
'. 

·, . 

. . 

 © Biblioteca Nacional de España



 © Biblioteca Nacional de España



 © Biblioteca Nacional de España



 © Biblioteca Nacional de España



.. 

ENERATION 
HARMONIQUE, 

o u , 
RAITE DE MUSIQ1JE 

THEbRIQUE 

- ET PRATIQUE. 

Pttr M. RA MEA u: · 

A PARIS, 
hez Pa A t1 LT fils, Qua y de Conty, Yis-a-vis 

la defcente du Ponr-Neuf, a la Charité. · 
• 

M. DCC. XXXVII.. 
· ·· lluc Approbtttion_& Privilrge drs Roy. 

 © Biblioteca Nacional de España



 © Biblioteca Nacional de España



A MESSIEURS 

DE 

L'ACADEMIE ROY ALE 

D E S S C I E N C E S .. 

ESSIEVR..S, 

La Mufique n'efl pour le commun 
des hommes 1u'un .Art deftiné ~ r -amu­
fement , & dont il ''~' appartient 1_u' au 
gout d'enfanter & dé juger les produc-­
tions : pour P ous ; elle eft une S cien ce 
fondée {urdes principes, & qui, en ~rJ-
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EPI T RE. 
feignant a jlatter l' Oreille , fottrnit a [t;t 
raijon de r¡uoi / exercer. 

Long-tems avant que la M ujir¡uc 
eut acquis le degré de perfoflion ou elle 
efl parvent-te, plufieurs S;avans l'ont 
jugée digne de leur attention & de leurs 
~·ec!Jerc!Jes ; ft) pre{cjue depuis r¡u' elle 
e xifte .) elle jouit de l' honneur d' e tre re­
gardée comme une Science Phijicoma­
thématiq_ue ; on peut dire meme tjU' elfe 
a cet avantage fingulier , ~u'elle peut 
toujours ojfriren meme·tems a l' efPrit & 
aux Jens tous les rttpports po/fibles par 
le mol.en d'un Corps Jonore mis en mouve­
ment ; au lieu r¡ue dans les autres parties 
des Mathématitjues l'efprit n'eft pas or­
_dinairement aide par les Jens pour apper­
cevoir ces rapports. 

C'eft a Vous, ME S S 1 EVRS, 
9.ue fom dus la plupart des progres c¡u'on 
a foit dans les Sciences & dans les .Arts.) 
& c'eft de Vous principalemem 1u'il 
fimt attendre ceux qu'il refte a foire: 
daigne{ done fecomler mes ejforts pour 
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EPI T RE. 
clecou)Jrir les fecrets d'une Science 1Hi tt 
été en recommandation dans totu les 
tems , (!) chez tous les Peuplcs eclairés, 
& 1ui ne peut hre regardée comme 
étrangere dans aucune A ca~lemie, puifCJu,e 
non-Jeulement elle embraffo , comme les 
autres parties des Mathématitp.·es, la 
connoilfonce des rapports , mais 1u' elle 
peut encare fe rvamer > a11/fi bien c¡ue 
l' El o ptence & la Poijie > d'exciter & de 
calmer a fon gré les paffions. 

Beaucoup de M ujiciens , mhne de 
ceux r¡ui fe Jont Jer)JÚ le plus heureufe­
ment des moi.ens c¡ue peut leur fot-trnir 
leur An dans les cas déja cités , les ont 
emplo'iés fans les conno'itre j il n'eft pas 
cependant douteux 1ue ces mémes moiens 
ne ptúffont étre réduits en théorie par les 
perfonnes auffi accoutumées 1ue Vous 
a jo•indre la réfiexion au Jerttiment. Je 

_(ens ma foible!Je , & je n' aurois pas ofl , 
fons rvotre Jecours, former une entrepri­
Je dans lar¡uelle plefzeurs autres ont 
échot~é a)Jant moi·; je füis mcme obligé r * .. l) 
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E PI T R E: 
J.' ct"otJer 1ue jt' j' ai fi1it c_¡r4elqt4t'S décou• 
vertes dans un pa"is Ji peu. connu , quoi ... 
1ue tre's-fréqttente , j' en fiús rede"Váble 
fo.r-tout aux lumieres dont 1uclc_¡ues-uns 
de Vous, M E S S I E V R S, ont bien 
rr;oulu m, éclairer. 

c·eft un DifCiple tjUi a mis a profic 
tou: ce ~ui a été en Jon pou'Voir ; peut­
etre eft-il encare loin du but ; mais il n' 
dijefpere pas d'y arri'Ver, pourvu que 
les m emes Ma"ures' qui lui ont OU'Vert la 
carriere J ne dédaignent pas ¿, l'y con­
duire. C1ejl dans cette "VIu , ME S­
S 1 E V R S , 1ue fai l'honneur de 'Vous 
dédier ce L i'Vre; s' il peut mériter rvotre 
fu!frage , je fois tro¡ récompenfl des foins 
'lu'il ma couté. f'ai l' honneur d'hre 
a'Vec un tre~· -profond refpeEf, 

ME SSIEU RS, 

Y otre tres- humble & 
tr~s-obéiífant feviteur~ 

RAMEAU, 
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P RE FA CE. · 
E fuis en fin parvenu, fi je ne 
me trompe ' a pauvoir dé­
montrer ce príncipe de l'Har-. . ' . mome, qm ne m avo.u en co-
te éré fuggeré que par la voi'e 

de l'expérience , cette Baife fondamenta-
le, l'unique Bouífole de l'Oreille, ce gui­
de invifible du Muficien 1 qui l'a toujours 
conduit dans toutes fes produélions, fans 
qu'il s'en foit encore apper<iu, mais dont 
il n'a pas plutot oíii parler, qu'ill'a regar­
dé comme fon propre bien ; je connoiffois 
déja cene Baffe fondamentale, a-r'il dit ; 
cependant ~'il fe fllt bien examiné, il at;Jroit 
dit fimplem.~nr, je la fentois: c'eft effeéli­
vement un, de ces fentimens namrels aux­
quels on pept fort bien o. e pas penfer, mais 
qui fe développent en nous. au moment 
qu' on nous les rapp~lle. 

C'éroit déja beaucoup pour moi d'avoir 
)f. ••• 

11) 
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P RE' FA CE. 

découvert certe Baffc fondamentale, telle 
queje l'annonce dansmon Tratté del'Har­
monie; on peut dire que c'eft le plus pur 
rai'on d\me lumiere' dont' a la vérité J la 
foprce m'éroir encare inconnue; j'ai com­
mencé a l'entrevoir' cette fource' dans 
mon nouveau Syíleme, & je erais main­
tenantla toucher de pres. 

L'expérience m' a d'abord fait fentir ce 
príncipe , je l'ai reconnu enfuite dans le 
Son qui nait de Ja roraliré d'un Corps fo­
nore' & avec lequcl réfonnent en m eme 
tems fon Oél:ave, fa Quinte, & fa Tierce 
majeure ; de forre qu'il ne s'agit plus que 
d' en découvrir la ca u fe; & pour cet effet, 
j'ai adopté unc:Hipothcfe qui m' a paru tres­
féconde, & tres-lumincufe, dont on rrou­
vera l'énoncé dans le premier Chapirre de 
cet Ouvrage. 

Quelques précautions que j'ai'e prifes 
'dans mes aurres Livrcs contre l'ufage & 
l'aurorité, je n'a1 pü cependant m'empe­
cher d'y foufcrire en certains cas ou mou 
príncipe ne m' éclairoit pas d' alfez prcs, 
·comme dans les bornes du Mode, dans 
fon origine meme ' auffi-bien que dans 
ce1le du Tempéramn&ent de la Diífonnan­
cc , de fa fucceffion , des differens genres 
d'Harmonie, & dans la définition de que!-
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P RE' FA CE. 

ques régles : mais plus attentif qu'aupara· 
vant, & plus en garde que jamais contre 
mes premieres idées , je fuis rentré de nou-· 
veau dans la carriere, a la faveur de l'Hi­
porhefe en queftion, & de plufieurs expé· 
riences qui tendenrau meme but. 

J 'ai reconnu pour lors que rous les prín­
cipes fur lefquels on avoit prérendu fon­
der la Mufique, foit chez les Anciens, 
foit chez les Modemes, naiífoicnt a u con­
traire de la chofe meme, c'eft-a-dire' de 
l'Harmonie qui réfulte de la réfonnance 
d'un Corps fonote; d' ou ilnc m' a pas été 
difficile de concevoir la raifon pourquoi 
on avoir fait encare fi peu de pro gres dans 
L1 rhéorie. 

Laiífant a part ce qui regarde les An­
ciens , dont je toucherai cependant un 
mor qui fuffira pour rout; paífons d'abord 
a Zarlin ' ce Prince des Mtt{iciens ' felon 
M. de Broífard, celui auquel effeél:ivemenr 
tous les Modernes fe font foumis , Kir­
chers , Merfennes , & rant d'autres ; & 
voi'ons s'il étoir bienfondé. 

Cet Autem: part de la Proportion Har­
monique , & divife ~ en conféquence, 
l'Oél:ave , la Quin te, & la Tierce majeure, 
do m il tire prefque toures les Confonnan· 
ces, & r.ne.iue le Ton majeur avec le mi-

)f'"' 
. 111 J 
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P RE' FA CE. 

11eur; mais pour avoir les D emi-tons , il 
efi: forcé d'abandonner fon príncipe, & ne 
peut plus les tirer que des differences qui 
fe rrouvent entre les intervales qu'il a re­
élus jufques-la de fes diviíions; telle a été 
la conduite des Anciens, puifqu'ils difent 
tous qu'ils onttiré le Ton de la difference 
emre la Quime & la Quarre, apres avoir 
tiré celles-ci de la di viíion de l'Oélave; di­
viíion qui efi: pour lors Harmonique : or 
un príncipe qui ne donne pas tout, mérite .. 
t'il ce citre, en eH:-il un effeél:ivement? Ce 
n'efi: tout-au-plus qu'un mo'íen d'arriver 
jufqu'a un certain point. 

La Proportion Harmonique peut bien 
erre regardée comme un príncipe en Mu­
fique, mais non pas comme le premier de 
tous; elle n'y exifi:e qu'a la faveur des dif­
ferens Sons qu'on diftingue dans la réfon ... 
nance d'un Corps fonore, & ceux-ci n'y 
exifi:ent qu'a la faveur du Son de la totalité 
de ce meme Corps : done ce dernier Son 
en eft le príncipe fondamental , & e' eft de 
la qu'il falloit abfolument partir : l'Hipo-. 
thefe annoncée, & toares les expériences 
poffibles fur ce fujet le confirment unani­
mement. 

Se fervir a propos des Propottions , me­
me des Progreffions , les appliquer a 1eur 
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objet, ríen n'eíl: mieux; mais vouloir en 
tirer leur príncipe rpeme , & fes dépen­
dances' c'efi: s'expofer .infailliblement a 
1' erreur : on peut bien, par ce moi'en, & 
fur-tout a la faveur de l'expérience' arriver 
a un certain poinr , comme je viens de le 
dire; mais on ne peut que s'égarer a mefu-, 
re qu on avance. 

Le but de rous les Auteurs en Mufique, 
tant anciens, que modernes, a éré d'a­
bord de trouver les rapports d'une fuccef­
fion Diatonique, telle que l'Oreille la fug­
gere dans cet ordre de Sons, rtt. ré. mi.já. 
&c. fans fe mettre en peine li cet ordre 
étoit effeaivement le premier de tous, s'il 
ne dépendoit pas d'un autre, fi l'Oreille, 
en le fuggérant, n'y fous- entendoit ríen 
de plus, fila na tu re, en fin, n'avoit pas en 
elle d'autres fecrets plus cachés qu'il fallut 
développer ; puis ils onr bati Ia-deífus; 
quel fondement ! Er d'ou onr-ils tiré ces 
Tons & Demi-tons qui forrnent une pa­
reille fucceffion , 'lorfqu' on ne difiingue 
dans la réfonnance d'un Corps fono re que 
l'Oébrve, la Quin te, & la Tierce rnajeure 
du Son fondamental? Si 1' on n'y difiingue, 
en effet, que ces Confonnances, on ne 
conno!t done que cela, & par conféquent 
on ne pouvoit partir que de la, onne pou-: 
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voit d'abord imaginer de fucceffions poffi­
bles q u' entre ces m emes Confonnances: 
& je demande pour lors file Son qu'on 
fera fuccéder a celui de la rora lité du Corps 
fono re, qui eft en m~me-tems le fonda­
mental de tous les a u tres, ne devra pas 
~tre également fondamental ? C'eft ce 
qu'on ne pourranier, pour peu qu'on y faf ... 
fe attention ; puifqu'on ne pourra le fépa­
rer du premier que par 1' entremife d'un 
nouveau Corps fonore, dont la totalité ré­
ponde a fon Ton. 

Ceci change bien 1' ordre des chofes, 
les Sons fucceffifs y deviennent également 
fondamentaux, chacun d'eux y fournit fon 
Harmonie parfaite, & par conféquentavec 
chac~m d'eux réfonnent d'autres Sons, 
dont il ne s'agit plus que d'examiner tous 
les ordres poffibles de fucceffion , pour 
voir fi l'on n'y découvrira pas celui que 
l'Oreillc pourroit avoir diél:é d'avance ; & 
c'eft ce quí ne manquera pas d'arriver : la 
Nature eft auffi féconde que Ítmple, elle 
nous offre dans fon fein des tréfors inépui­
fables; mais c'eft a nous de découvrir les 
routes qui doivent y conduire. 

Par ce moi:en, 1' ordre, les rapports, & 
les dépendances de tous les Sons fucccffifs 
feront pour lors connus, ríen n'y échap-
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pera : mais on en a ufé tout aútrement; & 
c'eft ainfi qu'abandonnant la racine & le 
tronc, on ne s' eft attaché qu'a !'une des 
branches. 

Une conduire auffi naturelle que celle 
que je propofe, auroit fait ouvrir les yeux 
au lVluficien , bien-tot il y auroit reconnu 
la fource de toures fes fenfations en Mufi~ 
que, le vrai guide de fon Oreille , en un 
mot, cette Baífe fondamentale que donne 
la fucceilion néceífaire & indifpenfable 
des Sons fondamentaux : car enfin tout 
Son que 1' on croit unique, dans quelque 
Corps fonore que ce foit , porte toujourst 
avec lui la m~me Oél:ave, la meme Quin­
te, & la m~me Tierce, dont fe forme 
l'Harmonie : & remarquons bien fur·-tout 
que, non- feulement tous ces Sons en­
.femble conilituent l'Harrnonie de leur Son 
fondamental, mais encore le degré de fon 
Ton, de forte qu'il n' eft apprétiable qu' a 
la faveur de leur réfonnance, felon ce qui 
paro!t dans le premier Chapitre , ou j'ai 
déja renvoi:é : or comment veut-on, apres 
celá, qu'il foit poffible de détacher ces 
branches de leur tronc , h'lns s'expofer en 
m~me-tems a perdre le fruit qu' on en doit ' 
attendre? 

Sc¡avons-nous ce que l'Oreille fous-en~ 
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tend dans roures les fucceffions de Sons 
qui nous plaifent? D'ou vient qu'elle y re­
~oit Jes memes rapports; tantót pour des 
Coníonnances, tantót pour des Dilfon­
nances , tantot pour des Intervales natu­
rels, tanto e pour d'autres qui ne le font 
plus? Comment il fe peut faire qu' on chan­
te jufte au milieu de plufieurs Inftrumens 
qui ne peuvent jamais ~tre d'Accord en· 
tr'eux ' quand cene feroit meme qu'avec 
le Clavecin feu) , dont tous les Intervales 
font faux, excepré l'Oél:ave ? Et comment 
il fe peur faire encore que la Voix rempé­
re d'elle-meme certains rapports de Sons, 
les altére, en un moi, foic que l' on chante 
feul , foit qu'on fe trouve accompagné 
d'un o u de plufieurs Inftrumens? 

S'il eft poffible de rendre raifon de tou­
tes ces chofes, ce n'eft certainement pasa 
la faveur du príncipe qu'on a fui vi jufqu'a 
ce jour : on ne fc;ait pas meme encore 
f>Ourquoi trois Tons de fi.tite déplaifent, 
pourquoi 1' on ne peut les entonner natu­
rellement, pourquoi deux O él:aves , deux 
Quintes de fui te font défeél:eufes, en un 
mor, pourquoi telle fucceffion eft plus o u 
moins agréable : mais qu'a t'on appris juf ... 
qu'ici fur le T empéramment, qu'on doit 
~ependant .regarde.r comme la pierre de 
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touche d'un Syíleme de Mulique? Tous 
y Ont également échoué ; ceux m eme qui 
onc pu en trouver les vrais ra¡ports ne les 
ont du qu'au hazard, qu'au taronnement; 
je n'en veux pour preuve que le cas qu'on 
en afaitdansle tems, & celui qu'on en fait 
.encore aujourd'hui. 

Laiírons en arriere tout ce qui a pa." 
tu fur la Muíique , & examinons ·feule­
menr le fruit que nous en avons tiré ' a 
préfe?t q~e 1' expérience nous favorife plus 
que Jamats ; nous ne trouverons encore 
aucune régle de l'Artqui porte fa jufte dé­
finition , ni dont on connoiíre par con­
féquem la jufte applicacion : ce n'eft pas 
a dire ' pour cela ' que nous n'ai:ons de 
grandes obligations a ceux qui om ouvert 
la carriere , & qui ont bien voulu nous 
en fraier les ro u tes ; ce n' eft, fans dome~ 
qu'a la faveur de leurs lumieres que nous 
découvrons aujourd'hui ce qui a pu leur 
échapper : mais il ne faut pas auffi que la 
prévention nous tienne roujours dans 1'a· 
veuglement, & nous emp~che de céder 
a la vérité' quand une fois elle eft évideme. 

J 'aurois pu pouífer les conféquences 
'du príncipe annoncé bien au- dela du but 
que je me fuis propofé dans ce li vre ; mais 
le tems n'eft pasa moi ; & j'efpere qu'on 
:voud.t:a bien fe ~ontente.r 1 quant a pré~ 
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fent, de ce que j'en ai tiré, foit pour la 
fucceffion fondamenrale, o u Baffe fonda­
menrale dont dépend toute la variéré de 
l'Harmonie, & de la Mélodie, foit pour 
le Tempéramment, foit pour !'origine 
des lVlodes , & de leurs rapports , foit 
pour leurs véritables bornes, o u fe décou­
vrent, & la raifon pourquoi relle fuccef.. 
fion plair o u dépla1t, & la néceffité de la 
Diífonnance , non - feulement pour don­
ner un caraél:ere diftinél:if a chaque Son 
fondamental, mais encore pour les em­
p~cher de pouvoir jamais s'écarter des 
roures narurelles au Mode qui exifte , & 
le double emploi de cette Diífonnance 
pour porter la fucceffion Diatonique d'un 
M o de jufqu'a l'Oél:ave defon premier Son 
fondamental, ce qui eft encore abfolu­
ment ignoré; foit enfin pour les régles de 
la Ivlodularion €n général , qui compren­
nenr un abregé de ,celles de la Compofi .. 
tion, & de la maniere de trouver la Baffe 
fogdamentale fous un Chant donné. 

J 'ai renvoi'é plus d'une fois a cet Ou­
vrage , foit dans le Mercure, foit dans les 
J ournaux de T revoux, pour réfoudre des 
cgueftions qui demandoient un trop long· 
dérail, & fur lefquels on pourra prononcer 
maintemmt avec connoiífance de caufe. 

9ENERATION 
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GEN ER ATION 
HA R M O NI QJ} E. 

CHAPITRE PREM IER. 

Origine de l'Harmonie. 

~~~!!'1 'HARMONIE qui conflfte dans 
un mélange agréable de plu­
lieurs Sons différens , eft m1 
effet l'laturel, donr la G:aufe ré­

liiiiiiiiiiMiiii-- Cide·dansl'Áiragirépar le choc 
de chaque Corps fonore en parriculier. 

Cet effet naturel fe découvre dans une 
in'finité d' expériences, o u il fra ppe difrinél:e­
ment l'Oeil & l'Oreille ; on s'y apper~oit 
non-feulement de l'aél:ion de~ Corps fono­
res fur l'Air, mais encere de la réaél:ion de 
cet A ir fur ces ~n@mes Corps fono res, auffi ... 
bien que fur tous ceux qui les environnent.; 

A . 

V 
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2 GENERATION 

ce que nous allons richer de développer. 

p R E M I E R E p R O P O S 1 T 1 O N. 

N e connoiífant point la narure de notre 
Ame, nous ne pouvons apprétier les rap­
porrs qui fe trouvent entre les différens fen­
timens dont nous fommes affeEtés : ce­
pendant lorfqu'il s'agit des Sons, nous fup­
pofons qu'ils Ont entr'eux les memes rap­
portS qu' ont entr'elles lei ca u fes qui les 
produifent. 

1 I. p R o p o S l T 1 o N. 

L' A ir agité par le choc des Corps fono res 
produit le Son, & forme pour lors un cer­
tain nombre de vibrations qu'il re~oit de 
ces memes Corps, & qui répond a leur 
Iongueur, gro!feur, ou renfion ; de forre 
qu'a mefure qu'ils font plus ou moins 
grands , plus ou moins gros, plus ou moins 
,tendus , le nombre de ces vibrarions 
augtnente ou diminue dans un meme 
tems donné, d'ou nous concluons que le 
rapport qui fe trouve entre un certain 
nombre de ces vibrations & tm autre, eft 
c;elui des différens Sons qui en naiífent. 

I I I. p R o p o S 1 T 1 o N. 

Nous devons fuppofer l'Air divifé en une 
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H A R M O N I Q U E. 3 

infinité departicules,dont chacune eftcapa..: 
ble d'un Ton parriculier; lorfque par exem­
ple, on entend a la fois les deux Sons de la 
Quinte, dont l'w1 fa ir deux vibrarions pei! ... 
dant que l'autre en fait trois, on ne con~oit 
pas comment la meme ma1fe d'Air peut 
fournir dans un meme rems ce différent 
nombre de vibrations; a plus forte raifoÍl 
encore s'il fe trouve un plus grand nombre 
de Sons enfemble,au lieu qu'il eft bien plus 
plaufible d'imaginer en ce cas que chacun 
de. ces Sons mur d'une maífe d'Air partÍCU• 
liere, dont le nombre des vibrations occa­
fionne le degré du Ton qui nous a!feae 
pour lors. 

• Il y a dix o u douze ans que M. de Mai~ 
ran, dont le nom feul fair l'éloge, raifon• 
nant avec moi fur mon fifteme, me com­
muniqua cette réAexion fur les particules. 
del'Air, & qu'ilm'expliquafon idéeforten 
détail, conform.ément a ce quien a éré rap­
porté dans les Mémoires de l'Académie 
des Sciences de l'année 1720 . pag. 11. 

Mais n'ayant pas encore les vl1es rournées 
de ce coté-la ' je ne f~us pasen profiter ' &. 
jel'avois ml!me oublié, lorfque M. de Ga­
maches me rappella ce que m'avoit dit 
M. de Mairan ; & par une honré dont je 
ne puis trop lui cémoigner ma reconnoif"'! 

Aij 
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4 GENERATION 

fance, me fit fi bien fentir le rapport de ce 
príncipe avec ceux fur lefquels j'avois déja 
fondé mon fifieme , queje me le fuis enfin 
approprié. 

I V. p R o p o S 1 T 1 o N. 

· Les différentes longueurs des cordes 
étant en raifons renverfées de leurs diffé. 
rentes vibrations, on pem également ap­
pliquer aux unes ce qui conviene aux au­
tres ; car le tiers d'une corde, par exem~ 
ple, fait trois vibrations, pendant que cee­
te corde n'en fait qu'une' ainfi du refte a 
proporcion ; d' o u il fuit que les vibrations 
les plus lentes nailfent des plus grands 
corps, & occaíionnent par conféquent les 
.Sons les plus graves, ou les plus bas. 

V. p R o p o S 1 T 1 o N. 

Un Corps fono re mis en mouvement, 
coma1unique fes vibrarions, non- feule~ 
ment aux parricules de l'Air capables des 
memes vibrarions, mais encore a tour es le¡ 
a u tres particules commenfurables aux pree 
mieres ; & ces différemes parricules réa­
giífant a leur tour fiu ce m eme Corps, 
auffi-bien que fur toUS ceux qui }' environ­
nent , tirent non-feulement différens Sons 
des di.fférenres parties aliquotes de ce 
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premier Corps;& par-la luí fo11t rendre des 
Sons plus aigus que celui de fa totalité;mais 
elles agite m ene ore tous ceux d'alenrour, 
qui font capables des memes vibrarions' 

·&les font quelquefois' meme' réfonner. 
A l'égard des vibrations plus lentes que 

celles du corps total , fi elles ne peuvent 
avoir d'ailion que fur de plus grands corps, 
elles fervent du n}oins a forriHer dans rO­
reille le Son qui les occafionne. 

VI. p R. o p o S I T 1 o N. 

L es plus grands corps ont plus de pwf­
fance fur les plus peüts, cque ceux-ci fur les 
prenúers ; d' o u il fuit que les vibrations 
les plus lentes onr plus de puiífance fúr les 
plus promptes , que celles-ci fur celles-Ht; 
& que par conféquent les plus prompres 
n'agitant que foiblement les plus lentes, 
ne peuvent donner aux corps qui les re~oi­
venr tout l'ébranlement néceffaire, pour 
que le Son puiíTe en erre traníinis a 1'0-
reille. 

. V I I. p R o p o S 1 T 1 o N. 

Les Sons les plus commenfurables font 
ceux qui fe communiquent leurs vibrations 
le plus aifément & le _plus forremenr; d'ou 
jl íui.t quel'effet de la plus grande commu~ 

Aiij 
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ne mefure entre les Corps fonores , qui fe 
communiquent leurs vibrations par l'en­
tremife de l'Air, doit l'emporcer fur celui 
de toute aurre partie aliquote, puifque cet­
te plus grande commune mefure efi la plus 
commenfuable. 

VIII. PROP OSIT I O N. 

La réfonance des plus grandes parries 
aliquotes doit naturellemem étouffer celle 
des plus perites. 

IX. p R o p o S l T 1 o N. 

Moins une partie alíquore eft grande, 
moins elle efi flexible, & moins-elle fe pre­
te, par conféquent, 3J'ébranlementqu'clle 
doit recevoir des vibrations du corps tOtal, 
dont la puiffance eft déja, en partie, épuifée 
fur les plus grandes par ti es aliquotes: ajo u­
tez a cela que les plus perites parties étant 
les moins commenfurablcs, & leur réfo­
nance devant naturellement erre étouffée 
par celle des plus grandes , il efi difficile 
que cette réfonance puiffe parvenir jufqu'a 
roreille. 

X. p Ro p o S 1 T I o N. 

Plus une partie aliquorc approehe du 
tapport d' égaliré, pius fa réfonnance fe con-
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fond avec celle du corps total ; c'eft un 
fait d'expérience reconnu dans l'Uniífon ~ 
dans l'Oétave, & que la raifon confirme 
d'ailleurs. 

X I. pRo poS I TI o N. 

I l y a des Sons qui , relativement aux 
bornes de nos fens ' ne peuvent plus erre 
apprétiés par l'Oreille, foit paree qu'ils 
f~nt trop graves, foit paree qtúls font trop 
a1gus. 

XII. p R o p o S 1 T I o N. 

Ce qu'on a dit des Corys fonores doit 
s'eatendre également desFibres qui tapif.. 
fent le fond de la Conque de l'Oreille; ces 
Fibres font au~ant de corps fonores aux­
queb l'Air tranfinet fes vibrations, & d'ou 
le femiment des Sons & de l'Harmonie eft 
porté jufqu'a 1' Ame. 

p R E M I E R E E X P E R 1 E N C E. 

P renez un Monocorde dont vous diví­
ferez la corde en autant de parties égales 
que·vous le jugerez a propos ; appliquez 
un obftacle léger , comme la pomte d'un 
curedent, a l'une de ces divifions' de ma­
niere cependant qu'il y ait un plus grand 
nombre de parties d'un coté quAe .~~ l'au~ 

. W) 
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tre ; pincez l'un de ces cotez ; en m~me­
tems que celui-ci réfonnera dans fa totali­
té, vous entcndrez dans 1' autre l'U niífon 
de leur plus grande commune mefure. 

Si, par exemple, l' un des cotez vaut 6, 
l'aun·e 4, vous entendrcz réfonner 2: dans 
le coté non pincé' paree que 2 efi la plus 
grande commune mefure entre 6 & 4 ; au 
lieu que (i ce dernier coté vaut 5' vous n'y 
entendrez réfonner que 1 , paree que 1 eft 
pour lors la plus grande commune mefure 
entre 6 & 5· 

Cette expérience qui a· déja été propo­
fée par M. Sauveur, répond a la feptiéme 
Propofition. 

Divifez cette corde en trois cotez, de 
fa~on , par exymple, que l'un vaille 6, l'au­
trc 5, & ce1ui du milicu 4 ; pincez celui­
ci, vous enccndrez réfonner 2 dans 6, & 1 

dans 5· 

I r: E X p E R 1 E N e E. 

Prenez une Viole , ou un Violoncello, 
donr vous accorderez deux cordes a la 
Douziéme l'une de l'autre; raclez la grave, 
vous· verrez frémir l'aigue , vous l'enten­
drez peut-~tre m~me réfonner , & vous 
l' entendrez indubirablemenr , fi vous 1' ef­
fleurez avec l'ongle pendant qu'elle fré-
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mit : raclez enfuíre l'aigue , vous verrez 
non-feulemenr la grave frémir dans fa tora­
lité, vous la verrez encere fe divifer en 
trois parties égales, formant trois v:enrres 
de vibraüons emre deux nreuds, o u poims 
fixes. 

Pour s'aífurer que la corde grave frémit 
dans fa roralité, pendanr qu'elle fe divife 
en trois, 1orfque l'aigue eft raclée, ilfaut y 
effieurer les poinrs fixes avec l'Ongle, & 
on la fenrira frémir en ces endroits, o u 
pour 1ors ce frémiifemenr eft impercepti­
ble a l'Oeil. 

La Douziéme eft en rapport d' I a 3 ; 
la corde grave y comient trois foisfaigue, 
1 en eft la plus grande commune mefure, 
d'ou l'aígue frémit dans fa rotalité quand 
la grave réfonne ; au lieu que celle-ci fré­
mit non-feulement dans fa totaliré, mais 
elle fe divife encore en trois, quand l'aigue 
réfonne, pour rendre cette plus grande 
commune mefure. 

Outre que dans une pareille expérience 
les cordes doivenr erre parfai~ement d'ac­
cord, il faut en avoir deux o u trois aigues 
a I'Uniifon, pour augmenter leur puiifance 
fur la grave; feffet annoncé en fera plus 
fenfible par ce m oyen . 

. Cette expérience répond aux Propofi~ 
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tions V, VI, VII, & a ce que nousavons 
annoncé a la té te de ce Chapitre fur ce qui 
s'y trouve de fenfible pour l'Oeil & pour 
l'Oreille. 

I I I. E x P E R 1 E N e E. 

Raclez une des Elus gro!fes cordes d'u­
ne Viole , o u Vio encello , vous enren­
drez, avec le Son de la totalité, ceux de 
fon Oél:ave, double, peut erre me me tri­
ple, de fa Douziéme & de fa Dix-feptiéme 
majeure, qui font en rapport de 1 ~ ~ ¡ 
-f f, vous les entendrez quelquefois enfem­
ble, quelquefois l'un apres fautre, quel­
quefois vous n'en entendrez qu'un feul, 
felon l'attentiou que vous donnerez plu­
tot a l'un qu'a l'autre' & felon' ence­
re , la maniere dont vous tirerez le Son 
de la corde ; ce qui doit fe faire plutot 
avec douceur qu'avec force, & de teros 
en tems plus pres du Chevalet qu'a l'ordi­
naire; vous pourrez encore y diftinguer le 
Son de fon } , pour ne pas dire plus ; mais 
il fera fi foible , qu'il vous échappera fans 
doute: nous l'avons cependant d1ftingué, 
ce Son, mais fans pouvoir l'apprétier reJa ti· 
vemenr a aucun des autres ; & il nous a 
fallu' pour en ju~er ' p-rendJ;e a part le i de 
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Ja cordé. dont le Son nousa effeél:ivement 
rendu l'Uniífon de ce que nous venions 
d'entendre : ce qui n'eft point du tourné­
ceífaire a 1' égard des a u tres ; 011 y fent 
l'Oél:ave, la Douziéme qu'on y croir la 
Quinte, & la Dix-feptiéme maj~ure qu' on 
y croit la Tiercemajeure; on y fent meme 
les Confonnances que celles-ci font en­
tr'elles, comme en y comparant le f au 
¡., ainfi du refte;de forre que le Son de ce 
~ n'y paroit que conune un Son perdu,qui 
efl: d'ailleurs fi foible, qu'on ne s'imagine­
roit jamais qu' on dCu l'entendre en pareil 
eas, fi 1'on n'en éroit averti; encore vous y 
échappera...t'il peur-etre toojours. 

Plus on a l'Oreille expérimentée en Hat­
monie, plus on efl: capable rle diftinguer 
les différens Sons dont il s'agit, non-feule­
ment dans laréfonnance d'une Corde,mais 
encore dans celle de toutaurre corps fono­
re, de la Voix meme, pourvu que le Son 
en foit un peu grave, net & díftinél: : ce­
pendant comme ces Sons fe trouvent ex­
tr~mement foibles en comparaifon de ce­
luí du corps total, on peut s'en repréfenter 
les Uniffons oa les Oél:aves en foí-meme; 
moten d'apprériarion qui nous eff naturel a 
l'ég<H:ddes SGns les-plus commenftu:ables, 
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& qui facilite beaucoup 1' o~ér~tion , fa~s 
qu' on puiífe le foup<ionner d arrifice, pmf.. 
qu'il n'y a, pour s'en diífuader, qu'a ima­
giner pour lors d'autres inrervalles que ceux 
en queftion; on aura be a u fe les repréfenrer, 
on ne les diftinguera pas plus pour cela. 

Cene Expérience répond aux Propo!i-
tions V, VII & X ; étant a remarquer 
que fi l'Oaave ~ doit y erre plus fen!ibJe 
que la Douziéme 7, & celle-ci plus que la 
Dix-feptiéme majeurc T, leur plus de com­
menfurabilité avec le Son du Corps total 
les confond pour lors davantage avec lui, 
& empeche qu'on les en diftingue autant 
que les moins commenfurables , quand 
une fois celles-ci ont frappé l'Oreille; car 
il y a des momens ou tanrot l'une , tantot 
l'autre fe diftingue feule : il y a r,lus, le 
grand rapport des deux Sons de 1 Oaave 
fait que nous prenons prefque toujours 
la double' la triple o aave pour la fimple' 
des que nous n'y donnons pas une atten­
tion expreífe; d'ou la D ouziéme, qui eft 
une double Quinte , en ce qu'elle n'eft 
Quinte immédiate que de roaave' nous 
y paroit une fimple Quinre; ainfi de la Dix­
feptiéme, qui eft une triple Tierce, & qui 
ne uous y paro1t qu'uq.e · fimple ::fierce • 
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toures les o aaves, quien font la différen~ 
ce, ne fe repréfentant pour lors en u o u¡ 

que comme des Uniífons. 

I V. E x P E R 1 E N e E. 

Prenez les J eux de l'Orgue qu'on appel­
le Bor1rdon, Prtjlant ou Flute , Naz1rd & 
Tierce, & qui formenr entr' eux l'Oélave, 
la Douziéme & la Dix-fepriéme majeure 
du Bourdon, en rapports de 1 ~ ~ ~; enfon­
cez une T ouche pendant que le feul Bour­
don réfonne, & tirez fucceílivemenr cha­
cun des aurres jeux ; vous enrendrez leurs 

. Sons fe m~ler fuceffivemem les uns avec 
lesaurres, vous pourrez m~meles diftinguer 
les uns des aurres penda m qu'ils feronr en• 
femble: mais fi, pour vous en diftraire,vous 
Ptéludez un moment fur le m~me Clavier, 
pendant que tous ces J eux réfonnent en­
Íemble ' & que vous reveniez enfuite a la 
feule T ouche d'auparavant, vous ne croi­
rez plus y diftinguer qu'un feul Son , qui 
fera celui du Bourdon, le plus grave de tous, 
le fondamenral, celui qui répond au Son 
du Corps rotal. 

P endanr que ces J eux fonr ouverts, en­
foncez les trois T o u ches mi, fol, Ji, qui 
forment enrr' elles un Accord tres-;¡gréa­
ble ~ auquel on donne m eme le no m de 
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Parfait; vous croirez n'y entendre que ces 
trois feulsSons mi ,fol ,Ji, vous n'en éprou­
verez que l'agréable effet de l'Accord 
qu'ils doiventformer emr'eux; lorfque ce­
pendant vous f~avez que chaque Touche 
y fair réfonner trois Sons différens , fans 
compter l'Oél:ave; de forre m eme, que ii 
t,mfeul des aurres Sons, qu'on n'y diftingue 
pas, Venoit a frapper l'Üreille, le tout for­
mer~it une Cacophonie infupportable , 
comme on peut s' en aífurer fur 1' expofé de 
tous ces Sons, dont les rapports pourront 
fe vérifier dans le III. Exemple qu' on trou­
vera a la fin du Livre. 

{ 
mi. fi. folx. fol. ré. ji. ji. fox. réx.} 
f, 1~. l.J• ~ IS. lO· ll.;._H• 7f_·_ 

Irnaginez-vous quelle Cacophonie fox, 
folx o u réx, fans parler de ré, forrneroient 
avec mi, fol, Ji, fi1ppofé que l'un de ces 
Sons Vlnt a s'y diftingue.r; & bien plus en­
care, 1l tous ces Sons s'y diftinguoient? 
Il y a la quelque chofe de bien fingulier: 
c~eft ce que nous tkherons de développer. 

On dira peur-etre que nous faifons gra­
ce encare aux trois Soos fondamemaux 
que fourniífem les Touches, en les fuppo­
fant parfaiternent d'accord entr'eux, lorf­
que le Tempéramment en ufage , par Je .. 
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quel il n'y a aucune Quinte de jufie entre 
les Touches de l'Orgue, fait qu'aucune des 
trois en quefiion n'eft parfaitement d'ac­
·cord avec l'autre; d'ou laTo u che ji ne fait 
pas la jufie Oaave du ji que le Nazard don­
ne pour Douziéme de mt, non plus que de 
celui que donne la Ticrce pour Dix-feprié­
me majeure de fol, aucun de ces Ji·n'y eft 
d'accord avec l'autre ; ¡:>endant que la 
moindre alréracion dans l'Uniifon ou dans 
l'Oaave doir choquer infiniment l'Oreil­
le : voiHt done encare un nouveau fur­
cro!t de difcordances, dont on n' avoir pas 
befoin pour s'aífurer du fait. 

La différence qu'il y a enrre les J eux & 
les Touches de l'Orgue, c'eft que les Jeme 
font parfaitement d'accord entr'eux ; de 
forte que ce que le Bot#rdon & les autres 
font entendre enfemble, eft de la derniere 
}ufteífe ; au lieu que le T empéramment a 
l'égard des Sons d'un meme J eu que font 
réfonner les T o u ches, y alrére tous les in­
cervales' excepté roaave. 

P our vous alfurerqu'il n'y a que les Sons 
rendus par les J eux de l'Orgue déja cités, 
o u par d' a u tres en m eme proportion, qui 
fe confondenr tellement a l'Oreille, qu'ils 
n'en paroiífent qu'un, melés en enfemble, 
qui foient en d'aurres proporrions , ou 
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ajoutez-yoen d'aurres , pourvu que ce ne 
foit pas leurs Oél:aves, vous en éprouverez 
bien-tot un effet tout contraire a celui dont 
il s'agit: ce qui répond encore a la dixiéme 
Propoíirion. 

V. E x P E R 1 E N e E. 

Prenez un des plus gtands Tuyaux de 
l'Orgue depuis 16 jufqu'a 3 o pieds, pre­
nez auffi l'un des plus petits dans le J e u 
appellé Cymbale ; faires réfonner celui qu'il 
vous plaira, vousne pourrez en apprérier 
le Son, comme vous le feriez a l'égard de 
tour aurre; vous n'en fentirez pas meme le 
rapport avec ceux que vous apprériez na­
turellement , lorfque cependant le rap­
port de ceux-ci vous eft toujours préfent 
entr'eux, des qu'ils s'accordent bien. 

Ces Tuyaux ainíi inapprétiables par eux­
memes' & rélativement a d'autres ' paree 
qu'ils excédent pour lors la portée de l'Or­
gane, peuvent néanmoins s'apprétier d'une 
certaine fa<Ton par le fecours de l'Air ; car 
en les accordant avec unautre quis'appré­
tie facilement , & dont on veur qu'ils faf­
fem l'Oaave, il fe forme des petits batte­
mell¡S dans l'Air, dont la promptitude au­
gmente a mefure que leur Concordance 
approche) & dont la ceífation fait juger 

qu'il~ 
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qu'ils font parfaitemeüt d' Accord. 
Moins il y a de commenfurabiliré entre 

les Sons, plus le nombre des Vibrarions 
en augmenre, du moins a l'égard des plus 
aigus; de forre que ce que les Sons ne peu~ 
venr ici par eux-m~mes fur fOreille, l' A ir 
y fupplée; en marquanr d'abord leut gran­
de Difcordahce par la fréquehce & la pré­
cipiration de fes batremetis, & en mar~ 
quant enfuite leur Concordance par la cef- ' 
fation de ces barremens : tous les Fa8eurs 
d'Orgue font au fair de ces forres d'expé ... 
riences' qui répondent d'aillew·s ala onzié~ 
me Propofition. 

V r. E X p E R T E N e E· 

Sufpendez une P incette a un Cordott: 
un peu mince, do m vous appliql.lerez e ha .:o 

que bout a chaque Oreille ; frappez-la, 
vous n''y difl:inguetez d'abord qu'une con­
fufion de Sons , qui vous e ni p~chera d' en 
pouvoir apprérietaucun ! mais les plus ai­
gus ver\ant a s'éteindre infenfiblement' a 
mefure que la réfonnance diminúe de for­
ce; le plus grave, celui du _Corps tora l,com• 
met1ée a s'cmparer de l'Oreille, téfonhant 
éotnme un des Sons g1·aves du Bnu'rt/on de 
l'Orgue, qu' elle appretie pour lors facile­
ment, & avec lequel elle difringue enco.-
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re fa Douziéme & fa Dix-fepriéme rnajeu­
re, c'eft-a-dire, fon f & fon +, quelque­
fois !'un des dcux feulemenr, felon l'atten. 
tion qu'on y apporre, en réi'terant l'Aéte 
plulieurs fois. 

Lorfque la Piucette ne réfonne plus, 
fouffiez de!fus le plus fort que vous pour­
rez J vous y fentirez d'abord la rneme con~ 
fulion, mais qui fe diffipera beaucoup plus 
promptemenr, pour vous 1ai!fer entendre 
ce qui vienr d'erre expliqué. 

Lorfque les bouts du Cordon ne feront 
plus appliqués a l'Oreille, elle ne diftin· 
guera pour lors aucun Son dans la Pincerte 
a 1' occaGon du fouffie , & ce grand bruit 
dont elle a d'abord été affeétée, en frap­
pant cetre Pincette, luí paro!tra beaucoup 
moindre & beaucoup plusaigu, fans qu'el­
le pui!fe jamais l'apprétier : ce qui prouve 
que , non-feulement tour Corps mis en 
mouvement eft capable de réfonnance, 
mais encore que tel Son qui ne paro!t 
point apprétiable, pourroit bien l'~tre, fi 
l'Oreille pouvoit y diftinguer tour ce qui 
en conftitue l'Harmonie. 

Une aurre Expérience encore fur le me .. 
me ft1jer, e' eft de prendre une Ficelle, ou 
une corde a boya u' a l'un des bouts de Ja­
quelle on fait un ncx:ud·couranr ; on em .. 
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braífe la te re avec cette Ficelle, de manie• 
re qu'elle paífe fur les O:reilles, puis on 
paífe 1'-autre bout dans le no::ud-couraiu qui 
vienr s'appui'er fut le Né, ou fur laLévre 
fupérieure ; on tire cet autre bout d'une 
Main, en luí donnant une tenfion taifon­
nable qui n'incomnmde pas d'ailleurs; on 
!a. p~nce légeren;enr d'un Doigr de l'autre 
Mcun, o u plutot avec un Curedent; o u 
bien onfrappe deífus fansbeaucoup de for­
~e avec un perir morceau de bois ou dcz: 
fet ; & pour lors on enrehd un Son grave 
& bnüant, avec lequel oh diftingue en• 
tore fon ~ & fon +' quand oh y prete torr­
te l'attention néceífaire; pendant que les 
'Auditem:s voifins n'y diftinguent ríen, {i 
ce n' eft le bruit infenfible que peut produire 
le raa. 

V i i. E x P E: ít 1 E N e E. 

La Tromperte donne d!fférens Sbns ~ 
propotrion de la force avec l~quelle on y 
pouífe le V ent, & rous ces dlfférens Sons 
i1e font aurres que ceux que l'Air tire des 
·différehtes parries aliquotes du Corps to­
tal ; par exemple, lorfqu' ort y pouífe le 
:V ent avec douceur, on oblige Ia colo m• 
he d'A1~ q~' elle renferme a faite les Vibra~ 
tions qul répóndent a fa longüeur & grof;. 

Bij 
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feur : il y a plus, car ave e le Son grave & 
dominant qu' on y entend , on diftingue 
encare ceux de fon + & de fon f, comme 
l'a fort bien remarqué le P. Merfennes; 
mais ú l'on force l'Air, en lui imprimant 
uu mouvement plus prompt que celui qui 
répond a la nature des Vibrarions dont 
toute fa colomne eft capable, cette co­
lomne fe rartage pour lors en deux ' pour 
fe prSrer a tour le mouvement qu' on lui 
communique, d' o u chacune de fes parries 
renrl. 1' Oél:ave du premier Son; & ú les Vi­
brations de ces deux moitiez ne fuflifent 
pas pour épuifer tout le mouvement c9111-· 
muniqué a la maífe totale de la colomne, 
cette colomne fe parrage pour lors en rrois, 
en quatre' &c. a proporrion de la force 
du V ent : voyez l'Article IV. du Chapitre 
VI. 

C O N C L U S 1 O N S. 

L 'aél:ion des Corps fonores fur l'Air 
étant généralement reconnue, nous ne de­
vons nous occuper que dé fa réaél:ion fur 
ces m~mes Corps. 

La ré~or:mal'l.ce du coté non pincé d'une, 
Corde d1v1fée par un obftacle léget [ pre­
mie re Expérience, ] le frémiffement des 
Cordes, leur réfonnance m eme, leur di vi-
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fion viCible ' a 1' occafion de la réfonnance 
d'une autre Corde [ II. Exp. ] enfin la ré­
fonnance des parties aliquores du meme . 
Corps Ü)l1ore [ III. Exp.] tour cela con­
firme' a n' en pas douter ' la réaél:ion de 
l'Air fur les Corps fonores , fims qu'il foit 
befoin de rappeller les réBexions que cela 
attire narurellemenr apres foi. 

Il y a plus, carla réfonnance des parties 
aliquotes ne laiffe pas que d'etre fenfible 
dans Jes C orps fonores qui ne fe divifent 
pas, comme dans la T romperte [ VII.Exp.] 
dans les Tuyaux & dansla Voix; d'ou il 
réfulre que cette réfonnance nait direél:e­
ment des particules de l' Air commenfura­
bles a celfes qui répondent a la totalicé du 
Corps fono re , par lequel elles onr d'abord 
été mifes en mouvement : ainfi l'on ne 
peut que fuppofer, en ce cas , 1' Air di vifé 
en une infiniré de panicules qui fonda ca u­
fe immédiare de tous les différens T ons 
que l'Oreille puiffe apprétier; III. Propo~ 
fition. 

Le Corps fonore agit non-feulement fur 
l es particules de 1' Air donr les Vibrations 
répondent aux fiennes , mais encere fur 
tomes celles qui leur font commenfura­
bles ' & ces particules réagiffent a leur tour 
fur ce meme Corps fonore ' & fur tollS 

B iij 
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ceux qui en fonr voifins [ V. Propofir~on ] 
~ laquelle répondenr la premiere, la JI. & 
la UI. Expériences. 

D es que l'ailion a lieu fur des parties, 
ce IW peut erre que fur e elles qu\ font com· 
~-n~nfurables, d' o u les plus commenfura .. 
l>les font celles qui fe communiquent le 
plus aifément & le plus fortement leurs Vi­
bratious [ VII. Prop. ] leur réfonnance 
éto.uffa.nt e elle des moins commenfurables 
[VIII. Prop, ] la plus grande conunune 
~ne.fur~ 1' empo.rtant enrr' elles fur toutes les 
?Utr~S partie.s aliquotes, mais en meme­
tems la réfonnance des plus corn~nenfura­
)?les fe confondant le plus fouvent avec 
ceUe clu Co.rps total [ VII. & X~ Prqp. ] 
tour cela vient el' erre co~firmé par les Ex .. 
périences précédentes. 
. On tr<>uve d'ailleurs, dans la VII. Expé:.. 
~ience , la raifon phillque du mouvemem 
des parties d'une Corde, qui dan~ fé\ tora­
lité n~ peutfe pretera la v!teffe des Vibra­
tions, pc,lr 1~ Ill:01eu d<!f9rqelles 1' ~r agi~ f~ 
~ue. -

Si l'~aion d'un Corps fonore fur les par~ 
· t~QU~~-s de 1' Air , donr les Vibr-?tions font 
comrnenft,.trables aux fiennes , eft récipro­
~q~ a r égard des Vil;ratiohs plus prompt~i 
~ p~1:1s l ~n~es ~ V .. frof . ] comme on en. 
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do ir juger fur la II. E xpérience , o u 1' on eft 
affuré par le taél: que la Corde grave frémit 
dans fa totalité, lorfque l'aigue réfonne, 
on con<;oit aifément que cerre aél:ion doit 
avoir moins de puiífance dans les prom~ 
ptes fur les lentes, que dans ceJles-ci fur 
]es premieres; ai'ant expreífément recom­
mandé ~ cette occafion, dans la 11,1~me Ex .. 
périetwe , de doubl(!r la Corde aigu~ , 
pour augmenter fa puiífance fur Ja grave. 

Cette puiífance réciproque fe confirme 
encare par la V . E xpér·ience; puifque le 
moi'en arrificiel dont on fe fert pour facili· 
ter I'apprétiacion d'un Son inapprétiable 
par luí - m~me, s'y prend rant a u ... deífus 
qu'au.deíTous, c'eft-a-dire, que pour ap· 
prétier le Son trop grave, on en prend un . 
plus aigu,dont les Vibrations plus promptes 
que les fiennes agiíTent pour lors fur luí, 
de maniere qu'elles le rendent apprétia ... 
ble , & que po.ur apprétier le Son trop ai~ 
gu , on en prend un plus grave, qui pro~ 
duit ' a praportion ' le me.me effet ~ fon 
égard. 

A u refte, les Vibrations de la totalité 
'd'un Corps ne pauvant avoir d'aél:ion fur 
de plus lentes que fur un autre Corps plus 
grand , ce qui eft une fui te de la V. Pro~ 
,pofition, puiíiqu'il ne peut fournir d~ Vi· 

B iiij 
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brations plus l~ntes que celles de fa rotali~ 
té; c'eft principalemcnt fur l'Oreille que 
(;ettC puiffance agit , COnféquemment a la 
V. & a la XII. Propofirioq$, 

Il tefte une conféquence a tirer de tou .. 
tes ces Expériences bien plus effenrielle 
encore qu'aucune autre ; r~avoir' qu'un 
S on ne peur erre apprériable fans le fecours 
de la réfonnance d'un cerrain nombre fixé 
de fes parties aliquotes , conféquemment 
aux bornes de nos fens, & c.onformément 
~la V. & a la VI. Expériences. 

Eneffet,s'il yadesSonsqui, quolqu'in­
apprériables par eux-memes, s'apprérient 
néanmoins par le fecours d' un aurre Son 
apprériable, V. Expérience ; t;emarquez 
que pour lors le trop aigu ne pouvant tirer 
aucun Son de fes parties aliquotes , a ca,ufe 
de leur, extreme petireffe, trouve dans fon 
O tl:ave grave, 9t1'on accorde.aveclui, les 
Oél:aves de ces parries aliquote~ dont il a 
befo~n, qui les forrifient, o u du moins fup­
pléendt leur défc1ur, fuppofé qu'elles n' en 
pqiffenr Cl¡ugment(!r l'ébra1~l~ment : or ces 
oaaves qe'peuvenr pas erre en grand nom· 
pre, & ne peqvent pas excéder le + du Sot1-
~e plu~ grave, puifque 1~ trop aigu déja 
hwppr~ria~le eft fon ;.. . -

 © Biblioteca Nacional de España



H A R 1Vl O N I Q U E. 2 > 
A l'égard du Son inapprétiable par fon 

trop de gravité , fans doute que cela vient 
de la réfonnance d·un trop grand nombre 
de fes parries aliquotes, qui forment pour 
lors une confufion a l'Oreille , de meme 
que dans la VI. Expérience ; & ce qui fe 
fair de foi -m~me dans cette derniere Ex~ 
périence par 1' extinaion des perites partí es 
aliq1,1otes, fefaitici par l'empruntd'unSon 
lJ10Íns grave & appréüable, clont les plus 
grandes parties iliquores fortifiant celles 
qui doivent feules concourir a l'appréria~ 
tion du trop grave, lui rendent. par ce 
l}loier:. ce qu'jl n'avoit pl1 fe procurer. 
de lui-11'\l~me, 

Si la V. Expérience nous fait apperce.: 
voir que le nombre des parties aliquotes, 
dont la réfonnance eft néceífaire pour fixer 
le Ton d'un Son a l'Oreille ;doit avoirde 
certaines bornes, la VI. nous preferir ces 
bornes. puifque le Son n'y eft apprériable 
que lorfqu'on n'y diftingue plt;~s avec lui 
.que fon f & fon f. 

MéliS quelle conféquence ne tirerons..; 
nous pas a ce fu jet de la III. & de la IV. 
Expériences , lorfque dans l'un on ne di-
fiingue fenfiplement que k 1- & le~, fans 
parler du ~ ; & lorfque dans l'autre nous 
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f~avons que ce ~ & ce f, que font réfon· 
ner des T uyaux particuliers, fe confon­
dent & fe réuni!fenc avec le Son du Corps 
toral qu'y repréfentele Bot~rdon, que m~me 
les grandes Difcordances qui en devroient 
na1trefont abfolumenr infenfibles?Sans do u~ 
te que les Sons 1 1 & f n'y repréfentent a 
l'Oreille que le feul Son 1 ; ils y font en 
effer tellement réunis , que malgré tout 
l'artifice poffible, on n'y diftingue jamais 
que ce feul Son 1 du Bo11rdon. 
Si le+ & le f réfonnent auffi diftinél:ement 

que le fondam ntalt dans la IV. Expérien­
ce, celui-ci n'en eft pas moins préfent a 
roreille que s'il y étoit feul ; ce ~ & ce i 
ne fervent qu'a fortifier pour lors ces me­
mes parties aliquotes du fondamental .,fans 
que les leurs particulieres y apportent le 
tnoindre obél:acle ; celles du fondamental, 
e' eft-a-dire, du Son le plus grave, s'y trou· 
vent répétées par les Tuyaux qui les font 
entendre djftinétement, a u lieu que celles 
de ces derniers T uyaux n'y font point ré· 
pétées : a.joutez a cela que plus le Corps 
eft petit, plus fes parties aliquotes font , 
roides ; moins l'Air y a de prife, & moins 
par conféquent leut réfonnance y ~ft fen .. 
íible. 
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Plus les Corps fonores qui réfonnent en­
fernble font commenfurables, plus leurs 
Sons fe réuni!fent en un feul ( lll. & IV. 
Exp. X. Prop.] & par le contraire, moins 
ils font commenfurables , plus leurs Sons 
fe diftingu~nt les uns des autres; paree que 
lo in de fe preter mutuellement du fecours 
daos leurs parties aliquotes, ils fe les étouf­
fent des uns aux autres par la force de leur 
réfonnance ; e' eft aulli de la trop forte ré­
fonnance qu' on donne aux Sons qui ontle 
P.lus de commenfurabiliré avec ceux dont 
tls repréfentent les parties aliquotes , que 
nait la diftinélion qu' on en fait pour lors ; 
& cela fe pratique expres pour faire diftin· 
guer le Gliant qu~ ces parties forment en .. 
tr'elles, 

Toutes ces Expériences réunies, & rap~ 
porrées particulierement a la III. & a la 
IV. confirment, a n'en pouvoir douter, 
que non-feulement le Son a befoin de la 
réfonnance d'un certain nombre de fes par­
ti es aliquotes pour pouvoir etre app>rétié' 
mais encore que ce nombre eft fixé dans 
le f & le +' fans parler des oaaves que 
donnent le~, le ~' &c. l'Expérience jour­
naliere que nous en faifons d'ailleurs dans 
l'A(cord a~pe114 Parfait '- ou Na111rcl ~ & qui 
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.eft juftement compofé des trois Sons diffé-

{ 
ut. {ot. mi. } 

rens 1• ~ f doit y mettre le 

comble, puifque c'eft rAccord qui nous 
affeae le plus agréablement , auquel ten­
dent tous nos defirs, & apres lequel nous 

~ ne fouhaitons plus rien. 
Done le Son apprétiable, réputé uni­

·que , eft Harmonieux de fa nature ; fon 
Harmonie fe borne aux trois Sons diffé-, 
rens que font entendre 1 f f , comme 
l'exige l'Oreille, conformément aux bor­
nes de ce fens ; puifque fans la réfonnance 
'du f & du f , o u du moins fans e elle de 
fun des deux, elie ne pcm plus apprétier 
le Son ; elle ne peut l'apprétier non plus, 
fi de moindres parties aliquotes viennent 
a la frapper auffi diftinél:ement ; tout lui 
devient confns pour lors, & ce n'eft qu'au 
moment que celles-ci luí laiífent 1' en ti ere 
jouiífance des premieres [VI. Exp. J qu' el­
le fent le jufte dégré du Son. 

R econnoiffons done déformais l'Har­
monie comme un e.ffe.t naturel qui réfulte 
de la réfonnance de chaque Corps fono re 
en particulier, e' eft de la qu' elle tire fon 
origine: le Son apprétiable n' eft pas. unique 
de fa nature, il eft Harmonieux, & fon Har· 
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monie donne cette proportion 1 f +' qui 
fe reproduit dans celle-ci 1, 3 , ) , par la 
pui!fance réciproque des Vibrations plus 
lentes & plus promptes les unes fur les a u~ 
tres. 

Cette proporrion 1 + ~ eft juftement 
celle qui a éré reconnue de rous les tems 
fous le titre de Trias Harmonica , de Propor­
tion Harmoniq11e ; car fi nous convertiífons 
ces fraB:ions en nombres enríers, nous rrou· 
verons 1 ) • ) • 3 ; 5 étant le + , & 3 le f 
de 1) pris ici pour le Corps rotal. 

1 

Nous ne nous fommes point conduits 
en conféquence de cette proportion, nous 
avons feinr de l'ignorer, & nous avons at· 
tendu que la nature m~me des Corps fo~ 
nares nous la rencüt, pour erre convaincus 
par nous-meme qu'elle eft effeB:ivement 
l'unique arbirre de l'Harmonie. 

C'eft ainfi que nous en uferons dans la 
fui te a l' égard de toutes nos recherches, 
l'Aurorité n'a'iant aucun droit dans les 
Sciences, & nous efpérons que les confe­
quences tirées de ce principe, de cette pro ... 
portian Harmonique, acheveronr de nous 
convaincre fur fon évidence. 

La caufe de la différence du Son ap­
prétiable avec celui qu,i ne l'eft pas érant 
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connue, celle de la différence de ces Sons 
avec le Son qu' on appelle Bruit,le fera b-ien· 
toe ; mais nous laifferons aux Phificiens le 
f?in d'approfondir davantage cette quef. 
uon. 

C H A P I T R E 1 I. 

I ts dijférens objtts dt la Nrifique. 

L A Mufique eft une Science Phifico.; 
mathématique, le Son en eft r objet 

Phifique, & les rapports trouvés entre dif­
férens Sons en font 1' objet Mathématique; 
fa fin eft de plaire, & d' exciter en nous 
:ruverfes paffions. . 

J ufqu'ici le Son pris pour 1' objet Phifi· 
que de la Mufique a tOUJUrs été réputé feul 
·&:. unique, lotfque Cependant il eft Triple 
"de fa narure, puifqu'il n'eft apprétiable, 
dans quelque Corps fonore que ce foit, 
qu'a la faveur des tr6is Sons différens qui 
réfonnent enfemble, felon 1' expofé duCha· 
pirre précédent ; le Son grave & domi~ 
nant, qu' on croit y diftinguer feul, & que 
nous appellerons dans la fui te Fondarmntal, 
y eft toujours accompagné de deux autres 
So ni, que nous appellerons Harmoniq11es, 
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&: avec lefquels roaave fera comprife. 
Si ce Son fondamenral change de Ton; 

'de degré, il n' en eft pas moins a eco m pagné 
de fes m emes Sons Harmoniques, fa Dou­
zitme & fa Dix-fepriéme majeure réfon­
nenr toujours avec luí dans le m eme Corps 
fono re, il ne s' en fépare jamais ; done 1e 
Son, comme notre objer Phifique, doit 
toujours erre réputé triple de fa nature' 
dans l'ordre de la proporrionHarmonique 
1 f Í ; nous en verrons de plus en plus la 
néceffité. 

Quandtl'objet Marhématique, qui con­
fifie dans les rapporrs qu'onr enrr'eux les 
Sons en proportion Harmonique, on peut 
le tourner de roures les fa~ons, le combi­
ner, le renverfer , fuppofer les parries du 
tour détachées les unes des aurres, les fup­
pofer fucceffi ves, les com parer enrr' elles,. 
en chercher les différences, &c. pour en; 
faire ufage felon les cas. 

Cet objer Marhématique, qui prend fr~ 
fource dans la proporrion Harmonique :• 
\1a devenir déformais notre feul & uniqU(; 
guide, fans y oublier fa réproduél:ion dailSl 
1: 3. 5 , qui font en proportion Arirhmé-~ 
tique. 

Ces deux proportions 1 ~ f &. 1. 3 · 5 :i 
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qui font renverfées l'une de l'aurre, natifent 
également de l'Hannonie du Corps fono­
re, en conféquence de l'aél:ion réciproque 
des Vibracions plus lentes & plus prom• 
¡2tes les unes fur les autres; de íorre_que le 
Son fondamental, en én2ouvant les parri .. 
cules de l'Air quien font le Tier & le Cin­
quiéme,émeut en m~me-tems cellesqui en 
font le T ripie & le Quintuple ; mais com­
me il n'y a que ce Tier & ce Cinguiéme 
de fenfibles, en conféquence de la réailion 
de ces particules fur les parties aliquores 
du m~me Corps fono re , é!_Y l_ieu que leur 
réaél:ion du Triple & du Quintuple ne peut 
fe faire que fur de plus grands Corps , 
il fuit de la que ce qui eft fenfible fans au· 
tre artífice' doit erre pour nous ce qu'il y 
a de plus naturel , & par conféquent de plus 
parfait ; mais auffi , comme l'arrifice nous 
eft connu, & qu'il dépend de nous d'affo­
cier au Corps fonore qui réfonne ceux fm: 
lefquels la réaél:ion des particules émues 
par ce meme Corps f0norc doit avoir lieu, 
l'Harmonie quien réfultera, quoique moins 
par faite, moins naturelle que la premiere, 
ne laiífera pas que de l'erre encore pour 
nous, puifqu' elle exifte dans 1' Air ; vorez 
fur ce .fujct dans le Chapitre précédent la 
II. Expérience, qt.ti répond a la V. Pro p. 

• CHAP .. 
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-
C H A P I T R E I I I. 

Origine des bornes de f Harmonie & de fa {r1c-.. 
cejfion ; de ft rédf!c1ion a fes moindres 

dégrés ~ & de Jon renverfement. 

L'Oél:ave fert de bornes a l'Harmonie 
. & a fa fucceffion ; la prefq_l:l' égalité 
de fes deux termes les repréfeme a roreil­
le comme ceux d'un Cercle , qui fe ré­
uniífent tellement qu'ils n'en font plus 

' qu un. 
Tout ce qui exeede l'érendue de cette 

oaave n'eft effeaivement que la rép}i .. 
que , e' eft-a-dire, la répétition de ce qu' el­
le contient; de-la vient qu'une Douziéme 
ne paro1r qu'une Quime a l'Oreille, III. 
Expérience du Chapitre premier , en con­
féquence de quoi l'on n'exprime tout in­
tervable Double, Triple, o u plus, dans la 
pratiquc ' que par le nom qui convient a 
fes moindres dégrés ; un Son, a quelque 
Oél:ave qu'il foit poJ:té, n'y change jamais 
de nom ; & quoiqu'il y ait cependant une 
différeuce entre les deux termes d'une 
oaave' leur prefqu'égalité les rapproche 
tellement a 1'0reille' qu'elle les confond . e 
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prefque toujours dans l'Uni.ffon , fur-tout 
des qu'il s'agir d'apprécier un inren·alle qui 
en excede les bornes: en fin rbut le monde 
eft d'accord fur la prefqu' égaliré de ces 
deux Sonso u termes de l'O élave , & de la 
réunion de tous les inrervalles dans fon 
érendue. 

Par conféquem, fi la Douziéme eíl: la 
Q uinre de l'OB:ave , & fi la Dix-feptiéme 
eft la Tierce de la double O él:ave , rerran­
chons ces Oélaves, puifque roreille les 
confond le plus fouvenr dans l'Uniífon, 
refteront la Q uinre & la Tierce ; & de-la 
tour intervalle pourra fe réduire a fes moin­
dres dégrés contenus dans l'érendue d'une 
O B:ave. 

N ous n'appellerons done, dans la fui te, 
tout inrervalfe Double , Triple, o u plus, 
que du fimple no m quien preferir les moin­
dres dégrés, guand m~me les rapports ex­
pofés les indigueroienr Doubles, Triples, 
ou plus; 1 . 3. indigueront la Quime, aufli­
bien gue 2 . 3. du moins cela devra ie íous­
enrendre , quoique dans le fond 1 . 3. foient 
le rapport d'une double Quinre , dite , 
Douziéme: mais que fair , encere une fois, 
ce Double, ce Triple , puifgu'il ne confifte 
que dans des Oéh ves,qui deviennenr,en ce 
cas , des Uniffons du moins pour l'Oreille? 
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Par la m8me raifon, tous les nombres 

doubles, o u foudoubles les uns des aurres 
feront cenfés ·expofer le meme Son, x. 2. 

t· 3. &c. ou 1 ~ ~ ~ , &c. indiqueront 
. 6 & t t t t tOUJOUtSIIt , J • • 12. 24 . C. OU-¡-¡-~ 1-¡• 

&c. wujours fol , ainíi du refte. 
Cela écant pofé , nous devons en profi­

ter, pour voir de quelle fa~on l'Harmonie 
peut fe réduire. a fes moindres dégrés ; ce 
qui fera tout fimple, puifqu'en y porranr 1 

& f a leurs o aaves ¡ & ~ ' au lieu de l 
1 t t t t ' 1 r. ls nous aurons ¡56 , ou pour ors tout 1e-
ra réduit a fes moindres dégrés' & conre­
nu en meme-rems dans r érendue de 1'~ -
aave * r. V oi'ez l'Exemple premier. 

On voit par cetre réduélion, qu'apres 
l'Oaave, la Quime eílle plus grand in ter­
valle H armonique , la Tierce le plus perir, 
que cecee Quin te eft compofée d'une Tier­
ce majeure & d'une mineure, & que le 
tour eft con ten u dans 1' étendue de 1'0-
aave. 

Cette Oélave, en procmant des bornes 
a l'Harmonie, lui procure en meme-tems 
un Renverfement poffible, par la compa­
raifon réciproque qu' on doit faire naturel­
lement del'un de fes deux termes avec un 

.Cij 
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Son contenu entre ces· deux memes ter­
mes, donrfeforme le Cercle auquel abou­
tiífent tous les Rai:ons. 

Un pateil Renverfement ne peut, tout 
a, u plus, que modifier l'intervalle qui en 
eft formé , fans donner atteinte au fond, 
p~ifqu' en comparant 2 o u 4 a 3' qui eft 
conrenu entre ces deux termes de l'Oéta­
ve 2 . 4· c'eft toujours ut que l'on compare 
a (ol: ce fait eft généralement adopté fur ce 
que nous en avons dit dans le Traité de 
l'Harmonie; c'eft pourquoi nous pouvons 
paífer outre. 

Un autre Renverfement bien plus pré­
tieux encore, e' eft celui qui fe préfente 
entre la proportion Arithmétique & l'Har-
111onigue : mais popr en faire ufage, il fuut 
éonfiderer auparavant que la proportion 
.Harmonique érant la feule dont les Sons 
frappent l'Or~ille dans la réfonnance d'un 
Corps fono re, elle eft par conféquent Ja 
feule fur laquelle nos aEF:~Etions en Harmo­
nie puiffent fe régler ; de forte done, que 
tout lui doit erre fübordonné. 
-· Ain'fi , des que le Son grave & dominant 
d'un Corps fonore eft tourours fondamen­
·taP pour l'Orei.lle, il faut d'abord fupp.ofer 
-q1l~il en fera de meme'dans la proportion 
:Arithmérique , ·non quant a ce Son grave 

-· 
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qui la donne par la puiífance réciproque 
des Vibrations plus lentes & plus promp­
res les unes fur les autres, mais bien quant 
au Son le plus grave qui s'y rencomre 
pour lors ; apres quoi nous la réduirons aux 
moindres dégrés, pour qu' elle fe trouve 
contenue entre les deux termes d'une 
oaave. 

L'expoficion de ces deux proportions 
étant la m~me, des qu' on en retranche le 
dénominareur r pour celie de l'Arithmé­
tique; 4· 5. 6. la donneront par conféquent 
réduire a fes moindres dégrés Harmoni­
ques; maispour que le Son le plus grave y 
devienne fondamenral, il enfuudrarenver­
fer l'ordre de cette forte, 6. )· 4· Vo1ez 
l'Exemple II. 

L 'Oétave 6. 3. fert de bornes a cette pro­
portian Arithmérique, la Quinre 6. 4· y eft 
la meme que dans l'Harmonique ~ .¡ ; & 
il n'y a de d.ifférence entre ces deux propor­
tions q u' en ce que des deux T ierces qui y 
compofent la Quinre , celle q~i étoit au 
grave d'un coté' fe trouve a l'aigu de l'au­
tre; la majeure eft direél:ement attachée a u 
Son fondamental dans la proporrion Har­
monique, au lieu que c'eft la mineure qui 
jouit du m~me droit dans cette proportion 
Arihmétique, en quoi confifte la différen-

~iij 
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ce que produit le renverfement de ces 
deux proportions. . 

Ceux qui ont emplo'ié la propornon 
Arihmétique dans le meme casque nous, 
ne l'ont fuit que par droit de convenanee, 
& fans fondement Harmonique ; au lieu 
que nous la tenons iei de la puiífanee réei­
proque des Vibrations plus 1entes & plus 
promptes les unes fur les autres. 

N ous n' entrerons point en m a ti ere fur la 
fueeeffion , paree que e' eft le fu jet des 
Cbapitres fuivans, ou 1' on verra que toute 
Loi pour rHarmonie eft la meme pour fa 
fueeeffion. 

C HA P I T R E I V. 

Origine des JftcceJ!iom fondamentales & H~r­
moniques , d'oi't l'on tire des progref!iom 
GéoméJriques, qui m marqumt les rapports, 
& cttlx de totu les inurvalles polfibles. 

O Ublions pour un moment tout ce 
que l'expérienee peut fuggérer en 

Mufique, nous verrons bien-tot, qu'a l'ex­
ception de l'Oaave, de la Quinte & de la 
Ti ere e majeure, qu' on &ftingue ave e le 
Son fonda mental d'un Corps fono re, nul 

 © Biblioteca Nacional de España



H A R M O N I Q U E. 39 

autre intervalle ne fe préfente pour le faire 
fuccéder a ce Son fondamental: ce n'eíf 
que de l'impreffion re<;ue c1e fon Harmo-
nie que peut na1rre en nous le fentiment de 
ce nouveau Son qui peur lui fuccéder: ce­
pendant ' loin de s'etre foumis a un prín-
cipe auffi naturel, aufli évidem, on n'a pas 
plutot imaginé une fucceffion poffible en-
rre les Sons, qu'on l'a parfemée de T ons , 
de D emitons , en un mor, de tous les in­
tervalles que l'Harmonic rcfufe dans fon 
Origine; & cequia mis le C_Q.!_nble a l'er­
reur, e' eft qu' on a fair dépendre toures les 
aurres fucceffions de celle-la , de forte ~" ó 

gu'on y a pris l'inconnu pour príncipe du 
connu, le produit pour le générateur; fui .. 
te infaillible d'une aveugle expérience , qui 
rrouve néanmoins ene ore fes Seélateurs , 
& dont on a peine a fe départir. 

Cette erreur eft la fource du peu de pro- ·­
gres qu' on a fa ir jufqu'a préfent clans la 
connoiffance de laM ufique;lePhificien mal 
informé des L oix de la narure, s'y efi préci­
pité, comme Géomerre, dans des calcul~ 
o u il s' eft perdu. Revenons done fur nos 
pas , examinons de plus pres les confé-
quences que nous devons rirer de notre d 
príncipe : e' eft ici le grand .rwud de la 1 

queftion, tour roule H1-deffus, & l'on ne 
· e iiij 
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f~auroit . y donner trop d'attemion. 
Puifque le Corps fonore ne fait réfon­

ner que l'Oaave , la Quinte & la Tierce 
ma.jeure du Sob1 fondamental , nous ne 
connoiífons que cela, & par conféquent 
nous n'avons fOÍnt d'autres intervalles a 
faire fuccéder a. ce fondamental; toure la 
liberté que nous aurons feulemenr, ce 
fera de les prendre tant au grave qu'a 
l'aigu, en conféquence de la puiífance ré­
ciproque des Vibrations plus lentes & plus 
promptes les unes fur les autres. 

Mais quelle fera pour lors la qualité du 
Son qui fuccédera au fondamemal? Sera­
t'il fondamental, o u Harmonique? C' eft en­
core-la le grand nocud ; s'il eft Harmoni­
que, il n'y aura póint de fucceffion, il dé­
pendra toujours du mé:me fondamental, 
f~ns leguel il ne peut plus y avoir de Sons 
Harmoniques; done il do.it ~tre fondamen· 
tal ; & e' eft a quoi il faut fe réfoudre J ~uif­
qu'on ne pem l'entendre féparément du 
premier que dans un nouveau Corps fono­
re dont la total iré réponde a fon Tan .: des 
qu'on paffe d'un Son a un autre, on chan­
ge ?e Corps fonore ; chaque degté de la 
Vo1x , cháque Tu ya u , chaque Co..rde , 
chaquc Touche fom autant de Corps fo­
nores. différens, &. par conféquem autant 
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de Sons fondamentaux différens ; l'un 
n'exifte plus , des que l'autre fe fait emen~ 
dre ; on ne peut l'imaginer autrement fans 
franchir les bornes de nos connoiífances !J. 
aauelles' il s'agit d'une fucceffion' non 
pas de plufieurs Sons enfemble. 

De cette fucceffion ainfi reconnue pour 
fondamentale, il fuit que chacun des Sons 
y porte fon H armonie particuliere , puif-. 
que chacun y eíl: entendu dans fon Corps 
fonore particulier ; d~ forte qu'autant de 
nouveaux Sons fondamenraux, autant de 
nouvelles Harmonies ; & par conféquent, 
de la fucceffion fondamentale enfuit né­
ceífairement une H armonique; p·ar exem­
ple, quand 3 fuccede a 1 , l'Harmonie de 
3 fuit par conféquent celle d' 1 ; & la diffé­
rence qu'il y a , c'eft que fila fucceffion 
fondamentale eft dérerminée , celle de 
fes Sons Harmoniques efi arbitraire, en ce 
que chacun d'eux repréfentant toujours le 
fondamental qui 1' occafionne, ils peuvent 
erre indifféremment fubftitués les uns aux 
autres , pourvu qu'on emplo1e roujours 
l'un de ceux du fondamental qui exifie. 

D e-la fuit un príncipe indifpenfable, 
qui confifie a ne fe guider que fur la fuccef­
fion fondamemale ; de fortc que tous les 
termes de la proportion Harmonique· ou 

f} , 
)t 
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Arithmérique ne doivenr plus erre confi~ 
derés .que comme repréfentant leur Son 
fondamental. 

Ce príncipe une fois bien con<ru, pro u­
ve qu' on ne peut faire fuccéder d'abord 
que des Sons a l'Ot1ave, a la Quime & a 
la Tierce majeure les uns des aurres; d'ou 
les rapporrs de ces inrervalles étant con­
nus , il eft tour fimple d'imaginer, en ce 
cas, des Progreffions dérerminées par cha­
cun ne ces rapporrs pour voir quel en fera 
le produit, & pour tirer de ce produit les 
avamages qu'on peut en attendre. 

D es que l'OB:ave eft connue, on peut 
imaginer roaave de cette o aave, ainfl 
de la Q uime & de la Tierce ; d' o u il fuit 
que le rapporr de l'OB:ave écant 1 ~ o u 1. 2· 

celui de la Q uinte 1 f o u 1. 3. & celui de 
la Tierce majeure 1 f o u 1. 5 .l'idée d'une 
Progreffion Soudouble ou Double , Seu­
triple o u Triple, & Souqúintuple o u Quin­
ruple, peut s'offrir fur le champ. 

Nous laiífons ici l'arbirraire entre les 
multiples & foumultiples de l'unité, paree 
que l'un revient a l'autre' felon l'explica­
tion que nous en donnerons dans un mo­
ment, l'un na1t de la proportion Arirhméri­
que, l'aurre de l'Harmonique; vo1ezl aTa-
b!e fui vame. · 
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Tabiede la progreffim Tript: & Soutriple. 

~ 
{olb. rlb .. lnb. mib.fib.fa. t1t.{11l. rl. k mi fi. fax. ~ 
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Arithméthique. ~ Harmonique. 

Il fu.ffit de cette Progreffion pour juger 
des a u tres dans le cas dont il s 'agir. 

<.¿ue cette Progreilion foit entierement 
Triple o u Sourriple, elle produira le m~­
me effet , puifqu'i1 n'y ~ura qu'a y prendre 
le tenne mo!en pour premier générateur, 
en l'appellant également tft , & nous y ver­
rons pour lors les Quinres fe fuccéder rant 
au-deífus qu'au-deífous de cet fJI' de me­
me que dans l'expofirion préfente ; on y 
verra les Diézes na1tre de la Progreffion 
fi.1bordonnée a la proporrion Harmoni­
que, & les Bémoli na1tre de la Progreffion 
fubordonnée a la proporrion Arithméri­
que ; mais quand on fsait une fois de quoi 
il s'agit dans ces forres de différences, on 
peut ne s' en plus mettre en peine, d'autant 
qu' elles ne font d'aucune conféquence dans 
le fond ; ne voit-on pas bien que ces fignes 
de Diézes & de Bémols ne fervent qu'a 
fuppléer a d'autres ·noms qu'on devroit 
donner aux Sons auxquels on les aífocie, 

. . 
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mais dont on a jugé a propos de s'exenr 
ter, pour éviter la confi11ion & pour faci­
li ter la pratique, d'aurant plus qu'ils fom 
abfolument inuciles dans l ordre narurel: 
tour ce ~u'il faut fsavoir en pareil cas , par 
rapport a la maniere d'écrire la Mufique, 
c'eft que le Diéze éleve d'un Demtton mt­
nellr le Son auquel on l'aífocie, & que le 
Bémot le diminue au contraire du m @me 
Demiron· : on apprendra dans la fuire ce 
que c'eft que Demiton. 

Puifque cela eft ainfi , nous ne devons 
plus nous occuper de la différence de fus, 
o u de fous, dans 1' expofition des Progref­
fions ; & pom plus grande nerteté, nous 
devons meme abandonner déformais tOU· 
te fraaion, attendu que la fubordination 
de la proponion Arithmétique a l'Harmo­
nique les réduifant a préfent fous le meme 
point de vue' il ne s'agira que de citer les 
cas o u il fera queftion de celle de 1' Arith­
métique , autremenr l'Harmonique fera 
par-tour fous-enrendue. 

L es,Progreffions ainfi données fans fra­
él:ions auront les différentes Vibrarions de 
la Corde pour objet , a u lieu qu'avec ces 
fraél:ions elles auroient pour objet les dif.. 
fércntes longueurs ou divifions de cetre 
meme Corde ~ attendu que les différentC$ 
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.Vibrations d'une Corde font en raifon ren­
verfée de fes différentes longueurs ; IV. 
Propofition du Chapitre premier. 

Ces Progre.ffions ainfi déterminées fe 
trouvent dans notre nouveau Syft~me , 
planche 24; mais comme nous n'en avons 
befoin que d'une partie pour l'objet pré­
fent, on peut fe contenter de ce que con­
tient fur ce fujetl'Exemple III. 

L 'expofition de la progeffion double eft 
inurile, puifqu'il eft facile de l'imaginer ; 
elle n'apporte de nouveautés dans les deux 
précédenrcs, que celle d'y approcher un 
terme d'un autre , en doublant l'un, ou en 
divifant I'autre par fa moitié , jufqu'a ce 
qu'ils s'approchent le plus qu'il eft poffible, 
pour connoitre le rapport de l'intervalle 
1mrnédiat qu'ils forrnent, c'eft-a-dire, de 
l'intervalle pour lors réduit a fes moindres 
dgrés; ou encere jufqu'a ce que le plus 
grand fe trouve le plus petit, pour con­
noirre le rapport de l'intervalle qui en eft 
renverfé. . 

Chaque tenne de ces Progreffions re­
préfente un Son fondamental , felon nos 
remarques précédentes, & ce Son fonda­
mental y porte par conféquent roujours 
avec lui fa proportion Harrnonique : mais 
pour éviter la peine d'imaginer cette pro .. 
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portien relativement a chacun de ces ter~ 
rhes , on la trouvera dans les colomnes 
m emes; la Quinre eft toujours immédiate­
ment au-deífous du Son fondamemal dans 
la m eme colomne, & la T ierce majeure 
immédiatement a coté dans la colomne 
voifine. 

On rrouve dans le Nouveau Syfteme 
une explicarion plus ample fur ces Progref.. 
fions' mais done on peut fe paífer quanc a 
l'objet préfent. 

De la comparaifon réciproque entre 
chaque rerme de ces Progreffions, na!­
tront les rapporrs de tous les intervalles 
poffibles en Harmonie, dont on aura les 
R enverfez par le molen del'Ofuve, com­
me on vient de le dire : & fi l'on trouve 
ailleurs d'autres rapports, comme dans les 
Auteurs Grecs, reconnoilfez-en a préfent 
l'erreur; puifqu'il eft abfurde de vouloir 
cirer des rapports Harmoniques d'une au~ 
tre fource que de celle que la nature nous 
préfenre. 

Cependanr , outre les plus parfairs rap­
porrs de la proporrion H armonique , on 
en trouvera ici d'autres pour les memes 
intervalles en apparence qu' elle a déja four­
ni's : mais remarquez bien que r erreur 
vienr pour lors du meme no m qu' on y don~ 
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ne a deux Sons clifférens :le mi, par exem­
ple, qui fair la Quinre de la dans la pre­
miere colomne , n'eft pas celui qui fait la 
Tierce majeure d'ut dans la Deuxiéme a 
coté de cet ttt ; & par conféquem fi vous 
prétendez que ce dernier mi doive faire la 
Quin te de la, o u que le premier doi ve fai­
re la Tierce majeure d'ut , vous ~tes mal 
fondé ' toutes vos raifons n'abouriront a 
rien; en vain me direz-vous que ce mi doit 
erre le m~me fur nos Inft:rumens : S'il y a 
de l'erreur ' elle eft de votre coté; la natu­
re n'a pas introduit cette différence fans 
raifon ; & loin de regarder cet accident 
comme un défaut , tachez au contraire 
d'en profirer: la n'eft pas fondamenrnl dans 
le Mode d'11t, ttt ne 1' eft pas dans le Mode de 
la: mais c'eft: trop avancer; attendons que 
nous f~achions auparavant ce que c'eft que 
Mode. 

De certe erreur de noms vonr naitre 
ditférem; rapports entre les memes Ínter­
valles; mais en confiderant de quelle Har­
monie dépendent pour lors les Sons que 
vous comparerez enrr'eux , bien-rot vous 
f~aurez a quoi vous en tenir ; & vous re­
conno1rrez de plus en plus la néceffité qu'ii 
y a de "lOOr faire rapporter aux Sons fonda­
mentaux! o u ce tour fera roujours parfait, 
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comme vous fouhaitez de 1' emendre , & 
comme vous croi·ez fouvent l'entendre , 
quoiqu'il ne le foit pas : cette queftion eO: 
une fui te de la précédenre; mais avant que 
d'arriver a leur folucion' il faut en fra1er les 
routes. 

On doit regarder cette découverte des 
Progreffions comme l'une des plus heu­
reufes que le príncipe ait pú nous fournir, 
pour démontrer l'Harmonie fucceffive ; il 
y a m~me lieu de foup~onner que Pyta· 
gore pourroit bien nous avoir prévenu 
dans une parrie de ces Progreffions, pui[­
que tout fon Syftéme, fon T étracorde, 
en un mot, tour ce qu'on luí atrribue fur ce 
ftijer , efr direél:ement tiré de la Progre[­
fion triple; fans doute que la quintuple ne 
lui efr point venue a l'efprit' fur ce qu'il a 
d'abord rrouvé les Tierces fauífes dans la 
premiere, d'ou toute l'antiquité n'a jamais 
voulu recevoir ces Tierces pour Confon· 
nances ; on fsait d'ailleurs que cer Aureur 
abondoit enProgreffions; & commeil ne 
nous refte rien de lui, apparernment que 
fes Seél:ateurs ont expliqué, felon leur por· 
té e, les mo1ens do m il s' eft fervi pour par· 
venir a fon Syíl:~me. 

Une chofe bien eífentielle a remarquer 
dans ces Progreffions, e' eft qu'aucune puif. 

fance 
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fance de l'une ne peut donner l'Uniífon ni 
l'Oaave de l'autre; la Triple meme ni la 
Quintuple ne peuveru rrouver d'Ottaves 
dans leurs propres puiífances, lorfque ce­
pendanr l'O él:ave doit y fervir de bornes, 
felon l'expofé du Chapitre précédem, & 
lorfque toutes ces puiífances doivent erre 
communes entr'elles, de maniere que rel· 
Son qui a fait la Tierce d'un Son fonda­
mental doit faire enfuite la Quince o u 1'0-
él:ave d'un autre. 

Comment, en effet, frabriquer un In­
ftrument, un Clavecin, par exemple, o u fe 
rencontrent tous les Sons propres a l'Har- . 
monie fucceffive , lorfqu'on fera obligé 
d'y inférer deux mi, l'un <:::o mm e Tierce 
majeure <Si'11t, l'autre comme Quince de la, 
ce qui influe fur tous les a u tres Sons ; car 
la Tierce y aura la fienne, la Quince de 
meme, ainfi de l'une a l'aurre? Voila bien 
des difficultez ; mais efpérons tout d'u~ 
principe tel que le notre. 
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C HA PI T RE V. 

Origine de's Confonntrnces & D{ffonnanas, (} 
de !e ter .Jégré de per feé!ion, ot~ l' on décot~vTI 
laConjbnnance dont la fi!Ccef]ion pellt {oiiY· 

· . nir f016S le.r intervalles nécelfaires en Bar• 
monie, 

1 ;Harl'uonie d'u11 Corps fonore doh11e 
---í ro u tes les Confonnances, en y com· 

.param récipróqt:leh1ent eNtr'eux rous les 
Sons qu'i la con1¡pofenr. 

L'Otl::!Ve ·doit d'abord erre diílinguée 
d. es amres .inter'valles par le ritre d' JEqui· 
fonnance; a·CaHfe .de la prefqu'égalité entre 
fes del:lx termes .. 

s¡ 1' ~n dillingue 1~ Quinte 2 • .3 .la Tier< 
ce majéute 4· )·. & la Sixre ·Ihajeure 3. )· 
dat1s la té(ónna11ce d'un C01:ps fono re J o u 
110U_S ~~d~¿ifo_qs a préfent ces Confonhances 
a leurs mbindres @égrés. on y diftihguera 
e11core la Quarte 3. 4· la Sixre mineul'e ) . 
8. & la Tierce niineure s. 6. fi les oaa­
ves de 2. de 3. & de 1:· y peuvent ftapper 
r oreille ; mais que ce~ oaaves y foienr 

, fenfibles ou.not1, elles doivenr roujours y 
Stre fous-entendues, d'autant plus que leur 
trop gr~nde union avc¡:C le Son dont elles 

 © Biblioteca Nacional de España



H A R M O ~ I Q U E. p ., 

fom l'O&lve, empeche qu'onne les en di­
ftingue. 

Ainfi roures les Coníonriances cbhfi­
fient dans la Quinre, la Ticrce majeure & 
la mineure, d'ou dérivent, par renveríe­
lneñt, la Quarte , la Sixte majeure, & la hli­
flCUre: il y eñ a rrois direaes) & rruis ren-
verfées. . 

Corrime la Sixre majeurc; non plus qué 
la Tierce mineure be fom pas djreé.l:emenf 
artaé::hées au So!l fon_dat~lemal ~·un Corps 
fonore; on artnbue Ihdtfféreihtnem la cli­
reaion -a celle que l'ot1 veur; cepeHdahi 
la Tierce nüneuie doir l'emporrer ~ pt~~ 
f~rtt a lá _fa~eur de la propotti?n Arühiné~ 
nqqe qul vtent de ]á rendre dtref.le. 

A 1' égard des Diffonrianc~s ; elles rte 
fot1t aurre chofe que les degrés qui ferven~ 
a paffer d'une Ca.nfdnnahee a une autre j 

tmi1h1e de la Tietce itücteure a la 1i1ajeu:. 
re' d~ celle-ci a l<:t Q u arte' de cette Quar.:. 
te ~ la Quince, &c. elles !Ont ai.íffi par 
conféqueiit la différe:nte qujl y a d'uhe 
Confori.uance a une autre ; on les appelle 
Ton, l)émiton; & dans la pratique Srconde 
eri généu~. 1 •• 

L~ différeiice dé la Quartt=: a la Quiht~ 
eil: -d'.un Ton majeur ; Jdht le rapport eff 

,a,¡¡, b ij 
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Celle de la Quinte a la Sixte majeure 
eft d'un Ton mineur , dom le rapport efi 
9· 10. 

Celle de la Tierce majeure a 1a Quarte 
e_ft d'un Demiton majeur, dont le rap. 
port eft 1 5. 1 6. 

Et celle de la Tierce mineure a la ma· 
jeure eft d'un Demiton mineur , dom le 
rapport eft 24. 2). 

D e la différencé de ces différences naif. 
fem de moindres inrervalles ; comme, par 
exen:~ple.. . · 

La différence du Ton n~ajeur a u mi· 
neur donne le Comma, dont le rapport eft 
8o. 81. 

Et la différence du Demiton majeur au 
mineur donne le Quart de Ton, dont le 
rapporreft I 2).t28. 

On peut s'aífurer , par les Opérations 
connues, de roures ces différences; quoi­
que nos·Progrelfions les donnent, & q u' on 
les trouve routes énoncées dans la Plan­
che 26. de notre Nouveau Sy1Mme. 

Remarquons bien ici une circonftance 
tres-digne d'atrenrion ; f~avoir, que fi les 
premieres différences doivent. ~tre autTi 
naturelles que les Confonnances dont elles 
font formécs , puifque fi ces Confonnan· 
ces nous fom familieres, les degrés par lef. 
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quels on paífe de l'une a l'autre doivent 
rerre également ' ou da moins prefqa'éga­
lement; il n' en eft pas de m eme desdifféren­
ces de ces différences, elles font trop éloi­
gnées du príncipe , l'Oreille n'y rrouve 
rien qui les lui ii.1ggére immédiarement, 
& de-la elle n'en peut jamais fenrir le jufte 
degré, elle ne peutles apprérier: car rou­
res fes faculrés en Harmonie naiífenr dire­
aement & immédiatement de Ja réfon­
nance da Corps fonore, qui ne peut lui fa­
cilirer cette derniere apprétiation. 

Cette vériré eft d'une conféquence in­
finie; elle rend, comn1e on en doit juger, 
a nous préparer les v.o'ies d'un Tempéram­
ment ; ilne refte plus qu'a f~avoir li une 
pareille différence dans une Confonnan· 
ce, ou du moins une plus perite, pourroit 
bleffer l'Oreille. 

Remarquons encore que le défaut de 
direaion <:le la Tierce mineure doir fati­
guer l'Oreille dans l'apprétiarion de fa dif­
férence avec la majeure ; auffi la V oix ne 
forme-t'elle le Demi~on h1ineur qui en 
na!t qu'avec arrifice : ce fera le fu jet du . 
Chapirre XIV. 

Chaque Confonnance, chaque Diífon­
nance fe montre ici avec fon dégré de per­
feél:ion ' conféquemment a fon origine ; 

D iij 
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p.ar exemp1e, on ne do u te pas que la Quin­
te ne foit la plus parfaite des Con fonnan­
~es , l'expénence ~e p_rom•e dans une infi. 
pité de rénconrres;mats pour une plus gran· 
de évidence, on 1~ voit na!rre imrnédiare­
t:gent aprcs L-Equifonnance, je veux di re, 

. ~-~ 
?.pre~ roa~\\' e l I. 2. 3. la Tier­
ce ne vient qu'enf~ite dans la proporrion 
H~rmonique 1 . 3· 5'· oil le r~pporr d' 1. a 
3. efi: ph1s Cimple que ce~ui d' 1. a 5. defor· 
t<: que ce qui· (e con~oit le ~ieux efr en 
tn~n1e-rcms ce qui fl(\tte le plu~ no~ fens¡ 
~e~t~ Quin~Y, y. ~fi: rendue ·E_ar u.ne plus 
gtaqqe p~rti~ ~Jiquo~e que la·~ 'ierye 2 (fOil 
~~ réfpnqance en qoit ~tre plllS [entibie, 
n~a;~ en l11enw-rems plt..ts unie a celle du 
~pt~ faqq~mental, & par conféqt..t~qt moins 
difrinél:c,a cauf~ ~e fon plusdecon1menfu­
rab\lir~ ave e lui; c'efi: ell~ ~nfin , quj, com· 
\1\e ~erme moieq de la proport~on, qmt Har· 
mon~quc qu'Arithmétique , s'attache aux 
d~ux aurres , les Ji e , les rapproche, pour 
~infi dir~, l'Wl g~ l'a~tr.e , ~0111~~ fi ~lte en 
étoit le centre. 
' ¡.;~ per.f~él:ion de cetre Quin te ne fe ~or~ 
m~ Pé\$-la ;, Of\ p.eu~ voir dan.s les Pn),gref­
~QI1S du Ch~itre pr~cédem, que la Jevle 
.r~~~H:íl;Q11 'frivle, 9e~lt? 9~ s'en~en ~f~·f~~ 
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fucceffivement les Qui~tes , conrient les 
deu~ autres plus précifément qu'elle ne 
peut erre comen u e dans aucune d' elles ; 
car elle donne l'Oaave du premier Son 
fonda mental a fa douziéme puiffance' & la 
Tierce m(\jeure de ce meme Son fonda­
mental a la quatriéme puiffance' le tour a 
un Comma, pres ; au lieu que Ja Progref­
fion Quintup1e, e elle o u s' engendrenr fue~ 
ceffivement les Tierces majeures , n'arri­
ve qu'a un quart de T on pres de l'Ottave , 
& a un D emiron mineur pres de !a Quin­
te, dans laquelle de fes pui[ances que ce 
foit. 

Pour cequi eíl: de l'Oaave, fa Pwg ref. 
fion ne peut donner que des O élaves, pour 
fer;ir par-tout de bornes, de quelque coté 
qu on la porrc. 

Des que la Quinte re~oit l'Oélave & la 
Tierce majeure dans fa P rogreffion , a peu 
de chofe pres, elle doir y recevoir toures 
les Confonnances & toutes les Diffonnan­
ces, roujours a pe u de chofe pres; puifque le 
tour vient d'~rre tiré de la proportion H ar­
monique qu'elle renferme en d ie, dans 
l'Oaave & dans la Tierce majeure : reíl:e 
a f~voir fi cet a peu-pres n'eíl: pas capa­
ble de choquer l'Oreille ; ce fcra le fu jet 
du Chapitre VII. apres avoir dDév.~!?PPc 

lllJ 

.. 
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tout ce qui regarde encore cette Quince. 
Si les Confonnances nailfent direEte­

ment de la proporrion Harmonique, elles 
ne peuvem done recevoir d'autres rap­
ports que ceux que leur alligne cetre pro­
portien ; & par conféquem , fi aucune 
aes parties aliquotes du Corps fonore I . 

ne peut ~tre avec 1ui en raifon de 3. a i· 
do m fe forme la Quarte, non plus qu' en 
raifon de ~ . a S. do m fe forme la Sixre 
majeure ; done ces Confonnances lui fo nr 
incommenfurables ; m~me principe pour 
l'une & pour l'autre: qu'oa dm.f1e apres 
cela tel no m qu' on voudra aux Sons qui 
forment ces Co11fonnances, peu importe . 

• • 1 
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C H A P I T R E V I. 

Origine du Genre Diatox:Jiqtte , des Tétracordes 
& Syfltmes de Mttjique, de la Mélodie , des 
rapports natorels entre les Sons de la Trom­
pette & des Timbales , d11 Mode naturel, 
de la Liaifon , des cadences, & de la Note 
fenjible. 

L A feule Quinte donne tout ce que 
ce titre embraife. 

A R T y- e L E J> R E M I E R. 

Dr~ Genre Diatonique. 

La Quinte reconnue pour la plus par­
faite des Confonnances , doit erre notre 
principal objet dans la fuccei1ion; ainfi 
nous devons examiner, avam toute chofe, 
quel peut erre fon produit ti1 pareil cas. 

Suppofons , pour cet effet, la fucceffion 
fondamentale & alternative d' [ ~~ a /;~ J , 
& examinons pour lors tous les ordres 
dans lefquels leurs Sons Harmoniques 
pourrom fe fuccéder. Vo1ez l'Exemple 
IV. 
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~ . ..,...._ __ ··-· 

T ous les intervalles devanr erre réduits 
a leurs moindres degrés ' pour qtúls puif­
fent erre renfermés dans les born-~s de ro .. 
él:ave, Chap.U L ce qlli fe fa ir aifén"\ent en 
porra m un SQn, un ter me , un non1b1e a 
fOaave qui l'apprache le plllS c{\m autre, 
nous devons d'abord en ufec de 1{1 forre a 
l'égard des Sons 1-!annoniques donnés par 
les fondamenraux, pour en ti.ref les m o in .. 
dres degrés poffibles. 

P renons dqnc , pour cet e.ffet, le plus 
gmnd tcrme de ces Sons Harmoniques , 
qu~ eft 1 ) . approchons-.en les autres aurant 
que nous le pourrons , en les porra.nr ~ 
leurs Oél:aves les plus voiíit:es ~e ce terme 

[ fi. ru. re. mt. J ~). nous aurons 1 f, 
1 6 1 8

. 
1 

o . ne po~-

vant en approcher r;:· de fi p.\'es , puifqu e 
fon Oél:ave l2. formeroit aveG 1). une. 
Tierce majeure, & fon Oél:ave 24. un~ 
Tierce t~ineure avec 20. a u lieu que .. ,., 
de I S. a 1 6. il y a un D emiton maje-m;. 
de x6. a 18 ... unTonmajeuF, 
& de 18. a 2o • •• un Tonmineur. 

Ces derniers intervales fonr juftement­
les degrés qui fervent au p4ifage d'une 
Confo!lnance a l'aurre , & chaque Ti ere~ 
eft tOUJours compofée de deux de ceux-la • 

. Y oi'ons mainrena.m dans que1 ord~e .1,10 .. 
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trc fucceffion fondamen~~le donnera ~e 
produir. Exemple V. 

Pour que la fucceffion foqdamentale 
comm~nce par ttt, il n'y a qu'a lit prendre 
en rérrogFJ.dam, & pour lors les SonsHar­
rnoniques fuivronr en defcendanr l'Ordre 
D~aron1que qq'ils fuivenr ici en monrant 2 
pu le D~miron fe trouve le pre.~·ni~r, felon 
que les Grecs l' ont roqjours obf~rvé, 

On voit naitre de la feule fuq::effion fon.,. 
damenrªle par Quinte les ~nem~ Diífoq­
l1ances annqncées t\U Chapitr~ vt quÁ fer­
ven~ au pa~ge d'une Confonnance a l'au­
tre, & qui font, en meme-tems .1les \UOÍn­
dr~s degrés n~rurels a 1?. V oix, d9n~ la fuc­
~~!Tion a res u pour t\rre celui de Gmre Ditt­
tomq"e , paree q~'elfe n'e\11b~aífe que des 
'fons & des Denmoqs naturels • 

.Si ce font-Ht eff~étivernent les nwindre~ 
dcgrés qu'on puiífe tirer d'une fucceffion 
Iiarmoniq1,1e produire par la fonciamentale 
6 11 queft\on , OU le tOllt part du meme 
Corps fono.re , il faqt bien qu'ils foienr les 
feu!s narurels; on le voit , on le fent ; & le 
De:;miton mineur, qu'on pourroit leur op­
pofer, ne l'eft pasa beaucoup pres aurant,. 
(::pmme noqs l'ávons déja fair preifentir, & 
comme m>u.s 1~ r;>.rouve.rons au Chapin;e 
XIV t . . . ~ 

,.. 
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A R T 1 e LE I I. 
Des Tltracordes & Syjlemes. 

C'eft juftemcnt de cet ordre Diatonique 
que nous venons de découvrir dans l'Arti­
cle précédent, & qu' on ne peut pouífer 
au-dela de quatre Sons, excepté qu'on 
n'ajoute un troifiéme .Son fondamental a 
la Quinte des deux qui ont fourni cer or­
dre, en quel cas on ne feroit que répérer 
la rnSme chofe une Quinte plus haur ou 
plus bas : e' eft juftement , _dis-je, de cet 
ordre Diatonique que les Grecs ont formé 
leurs Syíl:emes Diaroniques, auxquels ils 
ont donné le nom de Tétracordes ; vous en 
voi'ez l'orígíne dans la fucceffion fonda­
mentale par Quinte ; & s'ils n'y ont pas 
fuivi les memes rapports ' on peut juger a 
préfent de quel coté vient 1' erreur. 

Il eft étonnantquelesAnciens aienrainfi 
découvert !'une des premieres conféquen­
ces du príncipe, fans s'erre apper'ius de ce 
príncipe, fans l'avoir meme [uivi dans les 
rapports qu'ils ailignent aux intervalles de 
leurs T érracordes : on voit par-Ia ce que 
peut l'Oreille , mais en rn@me-tems les 
égaremens o u elle peut nous jetter, quand 
on n'a point d'autre guide dans fes rccher­
ches. 
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A R T 1 e L E I I l. 
De la Mélodü. 

L 'ordre Diatonique joint a la fucceffion 
fondamentale , & a tollS les ordres arbÍ· 
rraires entre les Sons Harmoniques tirés 
des fondamenraux , felon 1' expofé du Cha­
pitre IV. forme ce qu'onappelle la Mélodie~ 
c'efi:-a-dire, le Chant d'une feule partie. 

A R T 1 eL E IV. 
Des Trompettes & 7ymbales. 

La Trompetee, & tourinftrument qui fe 
fonne de m~me,n' ont deSons parfaitement 
d'Accords emr' eux, que ceux q~i nai1Tent 
de l'Harmonie de la fucceffion fondamen­
tale d'une feule Quin te ; r1t & foL y don­
nent feuls la Joi ; & apres que ces Inftru­
mens ont fourni cet 11t & ce fol dans leurs 
Sons les plus graves, ils fourni1Tent l'Har­
monie du premier, puis rnelent avec ce!~ 
le-ci celle du deuxiéme dans un ordre Dia­
tonique; de force que rous leurs Sons, de­
puis le plus grave Jufqu'au plus aigu, mar­
chenr dans l'ordre des parties aliquores t. 
l"'ltlllttttllll&l d 
-r 3 4 s 6 7 i ; iO ;-1 i""i i"j ;-5 '" p us quan 
tm le peut ; ce qui répond ·a la VII. Expé-
r\ence du premier Chapitre. · · 
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6:1. G E N E R A T I O N 
·------~~~----------~ 

Les Sons du ~' du f, & du ;J n'étant 
poim Harmoniques de 1. ni de 3. font tou­
jours faux dans ces Inftrumens ; ~ fait une 
Septiéme trop foible; f, une Quarte trop 
forre,&:. ,; une Sixté majeure trop foible, 
le tour relativement a l. 1~ feroit la ii'leme 
Sixte majeure de beaucoup trop forre; 
puifqu'il eft l'Oélave d' ;s qui furpaffe f

7
, 

ou cett~ Sixte majeare fe trouve déja rrop 
forre d'un Comma; ce qui fait qu'on lui 
préfere i-, o aave d' ~6 qui diminue cet ex~ 
ces' niais un peu plus qu'il n.e le faur~ 

L es Ty1hbales repréfententtoujours nos 
:..J • S " r . d . . ut. fol ltr 1' ueux · on., i:OO amemaux 1 • 

3
: ; ~ on 

'doit ~tié .furpris qu'un prihcipe ~uffi évi­
dent j auffi fenfible' qui a meme éré c:hoifi 
ppur Baffe de rous les Airs de Trornpetre; 
n'aitpufrapper lesyeux del'efprir, de me~ 
me qu'il a frappé nos Oreilles. 

A R T 1 e i E v~ 

Du Mode natllrt/; 

C'eft id ou lá Quin re d~pÍote tous fe5 
reífort~ les plus ~~chés ; jufqu'a pr~fent 
pous n avons exammé que le produit de fa 
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Quinre Harmmúque ) e' efr-a-dire; de cel• 
le qui réfonne "<fans le m eme Corps fono re 
a u - deffus du Son fondamenral ; mais n'a• 
VOl1S-110US pas encore a y ajouter celle ~Ué 
donne la proportion Arithmérique au-def.. 
fous de ce meme Son fondamenral , en 
cooféquence de la p~iffance réciproque 
entre les Vibrarions plus lentes ~ plus 
promptes les unes fur les autres? . 

Le Mode efi, en Mufique; le príncipe 
qui conrient en lui la fucceffion la plus par­
faite & la plus naturelle ~ & Modt!ler figni­
.fie pour lors la maniere d'obferver cene 
fu~;:ceffion dans l~s bornes prefcrites par Ge 

principe. 
Comme on ne cohno1t encore d'autte 

príncipe du Mode que celui qu'on a puifé 
d'ans la fucceffion Diatonique , il n' en pas 
éronnant qu' on en ait fait confifier les bor-­
nes dans l'érendue de l'Oélave, puifqu'ef­
feél:ivement ceue fucceffion doir y erre 
renfermée : nia_is fi roaave ne peut rien 
dans la fucceffion fondamenrale , excepté 
pour y marquer jufcpl o u elle peut s' éren­
dre, fi 'l'on ne peúr y faire aucun ufage des 
Oél:aves que donne l'Harmonie du pre• 
miet Son fondamental , & s'il n'y a que 
ces Quinres ranr au-deífus qu'au-deífous, 
e' eft-a-dire' tant a-l'aigu qu'au. grave) dont 
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on puiífe profiter dans le cas de la plus par­
faite & de la plus naturelle fuccellion ; 
done les bornes du Mode doivenr erre pri­
fes dans ces deux Quin tes; le príncipe d' o u 
elles naiífent , notre premier Son fonda­
m ental, en un mor, do ir feul conrenir tour 
c e qui conftitue le lVIode, puifqu"il n'y a 
de véritablemeht & fenfiblemenr naturcl 
que ce quien provientimmédiatemenr. 

Apres cela, que le produir de la fucccf­
fion arbirraire entre les rrois Sons fonda­
menraux , qui vqnt nous régler , donne 
une fuccellion Diaronique plus ou moins 
étendue , peu importe. Cette derniere 
fucceffion n'eft pas plus néceíTaire en Mu­
fique que celle des Confonnances; en un 
mot , elle n'y péut faire loi , elle y dépend 
du príncipe qui la donne' & doir sy fou­
mettre abfolument. 

Pour ne ríen ajouter d'inutile a nos Pro­
greffions, ott nous avons donné le no m 
d'11t a u prcmier Son fondamemal , feJon 
l'ufage ou 1' on eft de tour faire rapporter a 
cer m, aurant qu'on le peut; nous ferons 
obligés de lui fubfiituer ici fol, & de don­
.her par conféquent a ce Jol le titre de pre· 
rnier Son fondaJnental, fous cdui de Prin­
cipal, afin qu'on puiíTe trouver dans ces 
Progreffions les deux Quinres dont il a 

befo in: 
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befGin : le nom étant arbitraire d'ailleurs, 
de'S qu'il ne change iien a la. éhofe ; & ce­
ci he fe ta ifanr que pout év1ter de rentret 
dahs les fraél:ions, puifqu'en ~xerim~tune 
Quince de cette forre h 3. il faudrolt ex"" 

. r: J e· {al 11t. fot. J primer l'aurre a1h1t 1. i ; oi' .:. ::= 
h 1, 3 

[ tet. fol. rl. J t:e qui .evite la c~nft.lllon ou 
r. 3 • ' · 

tela pourroit jctter autremenr. V a.i'ez 
l'Exemple VI. 

La Quinre ·au-deffus du Son prlndpai 
~\appelle Dominante, & fa Quime au-deí~ 
[ous S o11domlnante~ 

Toure Quarté tepréfente ia Quinte ~ en, 
conféquence du R enverfement. 

Gdmn1e i1 efi natútél que le M o de tbmi 
iu~nc~ par le Soli principal pour en .tec1~ 
\' otr lunpreffion , fur laquelle fe determl­
J) e a norte O reille la futceffión fonda1bet1• 
le & l'Harmonique, il devroit comh1ert-
cer pat [ ~l. J & fihii: pár l'ám~;e [ro;. J ce .. 

~ ,. '. 4 
pcndant la fuGceffion Diatonique ne peut 
erre pouffée jufques-la ' eu égard a la fon .. 
dam.emale par Quinre. 

Si nous retranchions le ré Aj des Sons 
Harmoniques, pour y conferver la fuccef.; 
fion Diatonique, on y trouveroit pourlors 

¡; 
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trois Tons de fui te depuis [ ;'::] jufqu'a 

[ fax . ] qui, comme on le fcait, comme on 
4 f . > 

le fent, ne font point naturels ; & ils le 
fonc {i peu, que la fucceffion fondamenta· 
le par Quinre ne les donnera jamais ; il 
fimdroit, p.our les avoir , faire fuccéder 9· 
a 1' en quel cas le défaut de rapport entre 
leur Harmonie prouve de nouveau celui 
du croi.íiéme Ton qu'elle forme : car íi 
l'Harmonie de 1 • eft 1 • 3. 5. & e elle de 9· 
9· 27. i). doublons 1. & 5. dans le befoin, 
pour les approcher de 27. on trouvera de 
J 6. a 27. une Sixte majeure. trap forre 

¡d'w1 Comma ,.dont le Reaverfement 27. 
3 2. donnera une Ti ere e mineure trap foi­
ble d'aucant, puis on trouvera encare de 
20. a 27. une Quarte trap forre du meme 

. Comma, dont le Renverfement 27. 40. 
~donnera une Quinte trap foible d'aurant: 
orla fucceffionHarmonique étant une fui· 
te néceífaire de celle des fondamenraux, 
1 . & 9· ne fe fuccéderonr pas plurot que 
le défaut de rapport entre leur Harmorue 
fe fera fentir, & de la na!tra le defagrément 
Ciu troifiéme Ton qu'occafiobne cet~efuc· 
ceffian·: il y a, de plus , un défaut de Liai­
fon, dont nous·parlerons dans l'article fui· 
nm. 1 
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V oila comment les caufes les plus ocul­
tes fe découvrent infenfi.blemenr, quand 
on eft guidé par un príncipe cerrain : on 
ne f~avoit pourquoi troisTons de fuire dé­
plaifoient, Ont le fcrait a _eréfent; la fuccef­
fion fondamentale par «uinte ne peut les 
donner ; & celle qui les donne, comme 
d't . a 9· fournir entre fes Sons Harmoni­
ques des intervales profcrits par la natt;~re. 

On les emplo'ie, ce pendan e, ces trois 
Tons de fuite. lVIais remarquez pour Jors 
qu' on pratique un re pos fur l'un des Sons 
fondamentaux du Mode, a u premier o u 
au deuxiéme Ton; repos a la faveur du ... 
quel on oublie le paffé, pour fe li vrer touc 
entier a ce qui fuit, comme a une chofe 
nouvelle : ce fait eft de pratique, aucun 
Muficien ne peut le comefter. 

Ce repos marque un changement de 
Mode dans le moment qu'i1 exifte , des 
qu'il eft prariqué fur un autre Son fonda .. 
mental que le principal ; & fi apres celui .. 
ci la fucceffion fondamenrale ceífe de mar­
cher par Quince , autre changemeht de 
Mode, c'eft-a-dire! qu'on prend pour lors 
un nouveau Son principal pour guide de 
fes deux Quintes, bien que cela puiffe n'a~ 
voir point de Cuire; mais le moment ott 
.cela arri ve, eft toujours le motnent d'u11 

Eij 
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changemei1t a1feaé, s'il n' eft pas réel ·dans 
ía fui re : · c~ eft ce qui n~a pas été affez conü .. 
deré , faute de n'avoir 'Pas profiré de ce 
que les Gr-eos· nous ont enítúgné fur ce fu­
jet, pnifque wus·lel!ltS Tétr.acordes '!on¡oints 
conunencem par J.e fax .fép-aré de l' exem­
ple, & finiffent a(:! mi; <11e,fone.que la fu e~ 
ceffion Diatonique y comprelild pour lors 
t ous les Sons conrenus dans l'étendue d'u· 
ne·O ttave, a la réferve que le plus haur 
Fle'pel:lt y monter a roaave du premier: 
& -ce n:efi que de cette maniere qu' on 
pem continuer .}' orclre Diatonique dans 
fa .plus ·grande .exrenfi<Dlil , foit en mon­
nmr, fo~r-en defcendanr , fans .changer de 
Mocte. · 

Lorfqt:re tes tn~mes Grecs nous ·ont 
donné des T étracordes disjoints, ils n' ont ja­
l:to1ais manqué de mettre entre deux paren­
thefes, o u hors •des rangs, le Son qui les 
disjoinr, & a ·Hooca.fion duque{ fe formenc 
Jes troi~ Tons •de fui t.e ~ fe fenri:mem m: 
lem:ena pas·dit dav.anrage; mais •c'en éroit 
biel1 a.ífez p<Dur nous {)bliger a nous t enir 
.fur nos gardes, fans voulo1r abfolumenc 
:f.'lire enrr·er ces tr0ÍS T ons dans le meme 
M o de. 

Examinezl'ourquoi,Jes fauffes relations, 
le$-dcux O& ves, Quimes & Tiercesnu• 
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jeures de fuite font défendues , vous en 
trouveliez la raifon dans les rrois T ons, & 
fur-cour dans la fucceffioa fondamenrale 

d¡[M. , ré. J 
1. a 9 

Tout cela peu.c néamoins fe pallier a la 
faveUt: de la Diffonnance, done il faut ac­
tendre le développemenc , avam que de 
réfoudre la quefiion, comme nou¡ le fe­
rons dans le Chapitre XI. 

A R T 1 e L E V I . 
De f~t Liaifan~ 

La Liaifon qui con!ifl:e dans un Son 
commun a l'Harmonie de deux Sons fon­
damemaux fucceflifs , & ou l'ün des detlx 
a toujours part , trouve fon origine dans le · 
Mode ; íi la fuccellion fondamenrale def­
cend de Q uince , comme de fol a ut' le 
premier, ou fon O da ve , reíl:e pour for­
mer la Quinte de r autre ; fi au concraire 
~He monre, de Quiute , con.tmc d 'ut a .fol 1 

le de~nier exifl:oit déja comme QLünte du 
prenue::. 

Quelquc route que rienne la fucceffion 
.fondamenrale, le m~ me principe·y regne.t 
& dans le m~me ordre ou celle de Quin­
te vient de le donner : la découvene en 
~ft d'autant pllls he.ure.ufe, quE'~I.l.~ fucilice 

llJ 

' 
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extr~mement la pratique de 11Iarmonie & 
du be a u Chant , fur- tour aux perfonnes 
dont l'efprit ne peut embraífer rous les 
pt~ncipes qui conduifent a u m~me but : 
c'eft lafource de toutes les régles, fource 
dont l'ignorance a fruftré leurs Auteurs de 
l'unique mo1en de les bien définir, & fruf.. 
tre en meme-tems ceux qui veulent les 
fuivre de la connoiífance de leur jufte ap­
plication, 

On a bien r-econnu cette Liaifon dans 
les Diífonnances ; mais faute de l'avoir 
puifée dans fon príncipe, on l'a indiffére.m­
ment appliquée a toures les Diífonnances, 
lorfqu'elle ne leur convient que dans les 
cas o u le deuxiéme Son fondamemal ne fe 
]j epas a u premier par lui-m~me. 

Moins la fucceffion fondamentale eft 
parfaire, plus il s'y trct,we de Sons co.m­
muns ~ les Harmoniques s'y joignent aux 
fondamentaux; & c'eft ainfi que le plus de 
perfeétio.n d'un coté répare le défaut do 
l'aurre. 

Le feul fenciment, le feul bon gout fair 
appercevoir le défaut de certe L iaifon_par 
tour ou elle manque , m~me dans u11 

Chant dénué d'Harmonie : (iré, par exetU· 
ple, y paro1t agréable apres 111, c'eft qu'il y 
dépc.nd de l'Harn.1onie de jo/~ qu~ était 
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Quinte d'111; car s'i l y dépendoit de l'Har­
monie de ji, o u de la fienne m~me, fans 
aucune reftriél:i.on , il déplairoit certaine­
ment. 

Quoique l'Auteur d'un Chant ne con­
noilfe pas les Sons fondamemaux dont ce 
Chant dérive , il ne le puife pas moins 
dans cerre fource w1ique de routes nos 
produél:ions en Mufique; nous n'en difons 
pas trop, la fuite le pro uvera : ainfi lorf­
qu'un Chant déplait, on peut s'aífurer que 
la Liaifon y manque ; car elle influe auffi 
dans le rapport des M odes , dont nous 
¡>arlerons en tems & lieu : le défaut de ce 
Chant peut na!tre encere d' une autre four­
ce; mais elle eft y pour lors trop fenfible 
pour qu'on nel'y reconnoi:ffe pas. 

A R T I e L E V I I. 
Des Cadences. 

L e repos, dont nous venons de parler 
dans 1' Article V. ne fe pratique jamais que 
fur un Son principal ; & quel que foit le 
Son fondarnental du M o de fur lequel rom­
be ce repos , il eft des-lors cenfé princi­
pal, bien qu'il puiífe perqre ~ene qualiré 
. . ' 1ncommenr apres. 

Comme le Son principal , apres avoir 
paífé a fa D ominante, o u a-fa Soudominan-

- E iiij 
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~o ~ e!t Wl,ljours préctd~ O~ l'upe OU de 
f ªqu·e jufqu'a la fin, la diff¿rence de ces 
deux fucceffions qui fe fait exrrememeqt 
f~m\r a éré diftinguée fous 1~ titre de ca~ 
((ep(e 1 qui fignifie éga\ement Re pos. 

L orfqQe la Domil1arne paffe ~u Soq 
prin<;;ip~l, cela s'appelle Caden(e parfaite, 
~ fi e' eft Ia Soudominante qui y paffe, ce­
la. s'appelle Cadence imparfoite o u zrrégulicrt, 
comme on 1~ voit qans l' exemple de l' Ar­
t~<;:1e V, 

La prem.iere de ces deux Caderwes efi 
"fa.ns doqte la plus parfaite, puifque la Do­
l11ÍQan~e y rentre pour lors dans le Corps 
el~ rftarmonie d' o u ell~ n<Vt ' & ne laiífe 
plus rieq a défirer apres c:_;ela ; aqli((q que 
la Souqomina,nte ne trouvant aucune pla­
(;e dans l'Harmonie du Son principal, ne 
s'l:mit point affez ave e lui, & emp~che ,. 
par-la,.·que le 1\epos fa,ti_sfaffe pléneme¡nr. 

Il y a d~s Cadcnces rot,np11es ou imerrom­
p11ts ,' Il}ai~ elles détiven~ toute$. de la Par­
faite, co~1m~ le fpécifient affez leurs Epi­
ro~tes: nous en parleJ;Ol1'$ a u C~apitre X y, 

A R 1' I ~ L E V I I l . 
:r;e la I:{ote fenjib/e. 

Le Deinitop m~jeuJ;, qui doi~ précéJ~t' 
~4 (4lv~e les detlx T oqs dans roure fq<;;c;~ 
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fion Diatonique d'un m~me Mode, y eft 
le plus fcníiblc , d'amanr que l'Oreille le 
delire ardemment en pareil cas , coilfé­
qucmment a l'expofé de l'Arricle V. Or 
comme on ne mopce jamais Diaronique .. 
ment au Son principal que par cer ínter­
vale, le Son qui le précede pour lors le 
fait rellement preffemir, qu'on a cru devoir 
lui donner une Epirhére.. parriculiere; & 
aucune ne lui convepoir mieux) ~n cecas, 
que celle de Note fmfible. 

Cette N ore fenfible eft roujours la Tier­
ce majeure de la Dominante, comme 01~ 
le voit dans l'Exemple de l'Arricle V. & 
quoiqu'il en arrive, fon droir fubfiíl:e tou­
jours, en conféquence de la Loi naturelle 
que le príncipe y a d'abord imprimée. 

C O N C L U S 1 O N S. 

La Quinre regne par-tour~ fa fi.1ccefiion 
fondanienrale donne, Ílnon ce que com­
prend l'Harmonie, du moins ce qu'elle a 
de plus naturel & de plus parfair, fans au­
cune réferve ; & ce qu'i1 y a de plus mer-­
veilleux , c'eft que ce tour part d'un feul 
Son Harmonieux; , donr m~me encore 
tout le produit n' eft p~s épuifé, puifqu'il 
p'a pas encare éré queíl:ion de fa Tierce 
.d~ns la fucceffio.o fondamGntale ; Tierce 
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qui , fans doute , doit y avoir fon produit 
particulier ; mais avanr que d'en fai re la 
recherche, il faur épui(er, s'il eft potiible, 
celui de la Quin te , en porra m fa fucceflion 
fondamemale jufqu'a fes bornes , dans lef­
quelles va fe découvrir la néceffité d'un 
T empéramment. 

R emarquez bien la force de cette der­
niere expreffion fur la Quin te, donr no us 
allons porter la fucceflion fondamentale 
jufqu'a fes bornes ; & concluez de··la que 
Ji elle a donné le Mode naturel avanr que 
<i'etre arrivée a ces bornes, roa ave ne 
fert done pas de bornes a ce Mode naru­
rel , mais bien a tous les Modes poffibles: 
il n'y a de véritablement naturel que ce qui 
part direaemenr du m~me Corps fonore, 
c 'eft de fa feule réfonnance que nai.íTenr en 
nous toutes les impreffions de l'Harmonie, 
&. de fa fucceffion la plus naturelle ; done 
c 'eft lui feul qui contient, qui renfermé 
dans les bornes de fes deux Quintes cette 
fucceffion la plus naturelle 1 reconnue fous 
le titre de Mode naturef. 

R econnoiífez en meme-tems routes les 
proportions cominues , l'Harmonique , 
l'Arithmérique & la G éométrique, dans la 
réfonnance d'un feul Corps fonore, leur 
fubordination, leur ufage, les deux pre~ 
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mieres pour ce qui doit erre entendu en­
femble, & la derniere pour ce qui doit 
former fucceffion : la nature a'iant pris foin 
de raífembler ainfi dans un rout Harmoni­
que, & de comrnuniquer, par ce moi'en, 
al'Oreille, ce que le jugemem a faifi d'ail­
leurs a l'aide d'autres príncipes. 

Mais, ce qui n'efi pas moins digne d'at­
tention' e' eíl: cet a peu-pres dont no.us al­
lons voir que l'Oreille fe contente dans 
ces m~mes proporrions, des qu'ils'agit de 
les mettre en pratique, tant il eft vrai que 
rout fe gouverne par le m~me príncipe: je 
n' o fe prononcer en faveur de celui - ci fur 
roures les difficultez qu'il pourroit réfou­
dre en s'y foumectant; il faudroit etre plus 
éclairé pour cela. 

C H A P I T R E V 1 I. 
Origi?Je du Tempéramment, fa théorie & 

· fa pratique. 

LE Tempérarnment , en Mufique , 
confiíl:e dans qne altération , ou plu· 

tot, dans une modification néceífaire aux 
imervales , pour que le m~me Son Har­
monique puiífe y appartenir a différens 
Sons fondameqtaux! ~ 
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Le Mode, dans fon origine, prefcrit la 
néceffiré de ce T empérammem: , p,uifque 
la fucceffion Diaronique m~me ne peut y 
aueindre a fes bornes, c'efi:-a.dire, a !'Oda­
ve' fans un d~f~mt eífentiel' foit du coté 
des interva!es qui s'y (uccédent , comme 
dans les rrois T ons de fui te , foit en y 
abandonnant la fucceffion fondam.enrale 
par Quinre , pour luí en fubftituer une, 
comni.e entre 1. & 9. qui fournit de fa u !fes 
Confonnances dans la fucceffion de fes 
~ons H armoniques , foit en fin par 1' obli­
gation ou 1' on feroit de prendre un nou­
veau Son fondamemal a la Quime de l'un 
des deux extr~mes ' fi ron vo.uloit poulfor 
la fucceffion Diaronique jufqu'a l'Oétave. 
V oi'ez , fur ce fu jet, l'Article V. du Chapi­
tre _précédenr, & de plus l'Exemple VI. 

<.¿ uoique la fucceffion Diaronique ne 
puiífti atteindre a l'OOave du prenúer Son 
dans le Mode, nous ne devons p~s mQins 
chercher les moi:ens de l'y faire arri ver, 
puifque ce fonr-la fes bornes , queJqu'in:­
différemes qu' ellas foient dans ce Mode, 
qui tire immédiatement les fiennes de la 
fú cceffion fondamentale entre les Quin~ 
res e·ngendrées du ml!me Son.fandam~n~ 
tal, du m~me Corps fonolie. 

N'avons-nous ras d'ailleurs d'aurres bor~. 
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ñes encore plus eífentielles a chercher ? Si 
la Quinte, produite par le premier Son 
fondamental, devient fondamentale a fon 
rour, ne produit-elle pas ~a fienne dans fon 
Harmonie, &. ne peut-elle pas lui fubfti­
ruer le m eme droit qu' elle a re~u de fon 
Générateur? 

Des-lors la fucceffion fondarnentale par 
Quin te devient infinie, fi on ne lui trouve 
des bor11es ; & peut-~tre qu'en cherchant 
ce qui manque d un coté' trouverons-nous 
ce qui manque de l'autre. Voi'ez rExem­
ple VII. 

La fucceffion D iatonique continue ; 
'dans cet exemple , jufqu'a roaave A, & 
fe pouffera {i lo in qu'on le voudra en con­
féquence de la fondamentale; mais rema~ .. 
quez que pour lors celle- ci eft obligée 
d'affocier un quatriéme Son fondamemal, 
qui efe fa, aux trois premiers, d' o u le 1\tlo­
ae change , puifque fa n'eft pas de l'Har­
tnonie de fol: il en eft d'ailleurs de j11 & de 
fol, comn'le d'ut & de ré dans l'Article V. 
du Chapitre précédenr , leurs So11s Har .. 
111oniquesfourniffem entr'eux des Confon­
nances alterées ; & rce que vous trouvez 
ici , vous le trouverez de trois en trois 
Quin tes dans les Progreffions, o u la troi· 
-fiéme .forme toujours t¡ne Sixte .u1ajeure 

J 

·. 
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trop forre d'un Comma avec le premier 
S [ l i t & lll-. ] d' ' 1 on, comme entre 

1
." 17 . ou es 

bqrnes du Mode nous font encore une 
fois affignées par -la ; & lo in de regarder 
cette altération comme un défaut, on doit 
au contraire la regarder cornme nécelfai­
re, m eme a l'Oreille, pour lui faire fentir 
l'endroit ou le Mode change. 

Le jugement de l'Oreille eft toujours 
fondé , & tour obfcur qu'il eft fans le fe. 
cours de la raifon, il ajouce cependant aux 
lumieres de celle-ci , quand une fois elle 
nous a développé l~s caufes de ce juge· 
ment : e' eft pour nous une double confir­
mation de voir ainfi la Raifon & l'Oreille 
s'accorder enfemble. 

Si la jufte proporrioo, qui fe trou\Te en· 
tre les trois Sons foQdarnentaux du Mode, 
fe dément par un quatriéme qu'on y ajou· 
te, le vrai narurel ceífe des-lors, ce n'eft 
plus la m eme chofe; fi 1' on o fe m eme a bu· 
fer de ces trois Sons, en faifant fuccéder 
les deux extremes l'un a l'autre' comme 
[ ~~- & ;~· ] ce vrai naturel ceífe encore 
entre leurs Sons Harmoniques, & dans 
les trois Tons de fui te qu'ils occafronnent: 
done \le Mode, avec lequel on doit toU· 

joun fous-e.atendre l'Ephhéte de ·naturel~ 
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perd fa qualiré dans tous ces cas : mais 
auffi , comme les effets peuvent dégénérer 
en conféquence de la maniere dont ils font 
produics, il peut bien fe (aire que dans une 
fucceffion 1 Oreille foit moins fenúble a 
l'altérarion, qoe dans le tout enfemble, & 
il n'en faut pas dourer. · 

Les R epos , les Cadences font d'ailleurs 
des moi'ens propres a faire oublier le paífé' 
pour ne plus s occuper que du préfent: 
auffi voi'ez - vous , dans )a fucceffion fon­
damentale du dernier exemple , que fol 
&. fa font féparés par tJt, fur lequel on 
peut ¡:>r.atiquer une Cadence en le prenant 
pour Principal ; & de cette forre tour eft 
parfait d'un Son fondamenral a l'autre; n'y 
al"ant que la fucceffion immédiate de {ol a 
fo qui puiífe y amener les défauts en quef­
tton. 

L e tour bien confidéré , on voit la pof­
fibilité qu'il y a de paífer d'un Mode a un 
iutre, par la L iaifon qui s'y trouve d'un 
Son fondamental a l'autre dans la fuccef ... 
fion par Quinte. 

Le paífage d'un Mode a un aucre, n'eft 
par-tour que celui d'un Son principal a un 
autre , d' o u ces Modes ne différent en­
tr' eux qu' en ce qu'ils y font entendus une 
Quin te plus haut , o u plus bas, ce gui s' a~ 
pelle Tra»fpofer. 
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L a fucceffion des Modes (hanr done 
annonGée par la génération m~me des 
S ons ; ou chaque fondamental peut enr­
cer les mem~s droirs fur f0n Harmonie; 
il ne reíte plus que d'en trouver les bornes 
dans l'Oél:ave du premier Générateur •. 

Nous ferions d'abord arrerés par la Pro• 
greffion triple; qui donne cette fucceffi~n 
des M o des; & donr aucune puiífance ne 
peur fournir l'OB:ave d'une aurre , fi nous 
n'avions déja un foup<ion f1:1r l'indifférence 
o u pe m ~rre l'Oreille a 1' égard de quelques 
légéres alrérations ¡ mais ce foupc¡on.fuffit· 
il? N e devons-nous pas erre encare mieux 
informés ; que nous ne le fommes, des 
droits de l'Harmonie fur l'Oreille, en tft• 
chanr de découvrir fi effeél:ivement cefens 
peut fe contenter de l'a peu-pres en pareil 
cas ? Il ne fuffit pas de trouver un Tempé• 
rammeht poffible, il faut qu'il foir fondé¡ 

.fans cela nous ne ferions pas mieux écou~ 
tés qu'Ariftoxéne , ni gue tous ceux qui 
ontrraité cetrematiere : examinons·donc, 
pour cet effet, les Propolirions.fuivanrcs, 
& voi'.ons ce que nous en pourrons rirer. 

p tUi: MI ERE PR. o poS 1 T • o N. 

Quelle différence l'Oreille fait.,elle du 
De.miton majeu¡; p'ave~ le mineur? -

· Elle 
1 " 

 © Biblioteca Nacional de España



H A R M O N 1 Q tJ E. 8 t 

E:lle n'en fait auGune fur les Inftrumens 
a Touches, puifqu'ils y font égaux, & que 
les deux m~mes Sons y fofment tantot 
l'un, tantor l'autre, qu'elle y re~oit tou_ 
jOU!S p0U[ Ce qu' 011les lui préfente; cfs .Iu:J 
qui y forment le Deini-ton h1ajeur , & 
[ f· fix.] q·ui y formen·t le Demi-tot\mi ... 

- 4• ¿ 5. 
neur y font rendus par les rn~tnes Tou~ 
ches, ou Sons; ce fait eft conftanr~ 

1 J. p R O P O S 1 T í b N~ 

. Quelle différence l'Oreille fait-elle dB 
-la Tierce mineure d'avec la feconde fu~ 
perflue r . . 

Elle n1en fait en cote auéuhe fur les In• 
ftrurrtehs a· T o u ches ; puifque les deux 
m~mes Sons y forment tantot l'une, tan~ 
tot rautre' qu'elle y te~oit toujours póuf 
ce qu' on les lui préíente ~ [ 7: t;;] qui y, 
forment la T1etce t11meute ~ & [ ~~- mix. ] 

"~· 7 f • 

qui y fonnent la Seconde fuperflue y font 
i:endus pai:' les m~mes Touches, o u Sons ; 
ce fair eft auffi conftant que 1' aurre, il en eít 
une fuite nécelfaire ; & ce qu~ fe rehcon• 
tre ici entre deux intervales fe rencomr~ 
également entre plufieurs a u tres. 

F. 
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I I l. p R o p o S 1 T 1 o N. 

Comment eft-ce que l'Oreille s'apper. 
~oit de la différence des quatre intervales 
-cirés dans les deux Propofitions précéden· 
tes, & q u elle eft l' opération de la Voix en 
conféquence ? · 

L 'Oreille ne s'apper~oit de la différence 
du Demi~ton majeur d'avec le mineur, ni 
de la Tierce mineure d'avec la Seconde 
fuperflue, qu'a la faveur de la fucceffion 
fondamemale, dontellefous-emend l'Har· 
tnonie, fuppofé qu'elle ne l' entehde pas. 

Si la fucceflion fondamemale va tou· 
jours par Quin te, fans y fuppofer l'Harmo· 
nie , l'Oreille y re~oit tous les Demi-tons 
pour majeurs, & routes les Tierces nú· 
neures pour telles. 

Si la fucceflion fonda.menrale change, 
& qu'en conféquence le lVIode change, le 
D emi-ton qui occafionne ce changement 
paroir mineur a l'Oreille ' COh1Ule il l'efi 
effe&vement; & les deux memes Tou· 
ches ou Sons, qui avoient formé aupara· 
vant la Tierce mineure , luí font fenrir 
pour lors 1' effet d'une Seconde fuperflue. 
V oi'ez l'Exemple VIII. . 

Ut étam ici le Son principal, il monte 
de Quinte fur fa Dominante fol, qui y re· 
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tourne, d 'ou le menie Mode fubftftanr, ld 
Demi-tons d'A a B. & de B. a C. font ma4 
jeurs ; ati lieu que les m~n\es D emi-rons 
d'I. a K. &: de K. a L. fonr mineurs, patee 
que le Mode change d'un folx a l'autte; 
puifque la Tierce y change de majeure el1 
mineure, & de mineure en majeure, dont 
01~ f~ai't que la différence eft d 'un D emi-ton 
nuneur. 

Comme rtous ne colinoill"ons encorfi 
que la Tierce majeute direae, conféquem• 
mem a l'ordre de la proportion Harmoni.o 
que; on doit conclúre de la, que des qut; 
la inineure prend fa place fut le meme Son 
fondamemal, le Mode change; en atreh~ 
dant une explication plus ample fur ce 
fujet. . 

Si la fuccenion fondáii1ehtale marche 
par Tierce , a u lieu de Quin te, d'ru a la; 
le M o de change, & le Demi-ton C. D. eft 
lTiÍneUr ! au }ieu que }e ttoiftéme fo!x re.:o 
préfentant la Doliünanre d'utx qui le fuit 
en defcehdahr ~e Quince, & par €onfé::. 
quenr le in&úie Mode fubfiftant, le meme 
Demi-ton de L. a M . eft Inajeur. . 

Les D emi-tons de D . a F. & de M.~ N. 
foht .également inájetirs, paree que La y 
repréfente la Dominante de ré. auffi-biert 
quct fax a 1' égatd de fi· 

F iJ 
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Le m eme Mode fub!lftant depuis ré juf. 
qu'a la, F. G. y forment pour lors une 
Tierce mineure, & G. H. un Demi-ton 
majeur -; au lieu que le Mode changeam 
de ji a {olx, p~ifque la Tierce y prend la 
place de la Qumte dans la fucceilion fon· 
aameruale, N. P. y forment une Seconde 
fuperflue; & P. Q. forment d'un autre co· 
té un Demi-ton mineur, paree que fax, au 
lie1.1 d'y etre Son principa1, CDmme l'avoit 
anr~oncé fa Dominante 11tx, devient enco­
'Ie Dominabte par la D1ífonnance de la 
'Sept-iéme qu'i'l y resoir' de forte que le 
.M ocle y change fur 1e cham¡h 

.Si vous ·exécutez ces deux exemples; 
féparez pat la double barre, fur un Clave· 
cin' vous y remarquerez que les m emes 
Touches, ou Sons, fervironr pour l'un & 
1' autre ; fi vous en féparez la Ba-ífe , vous 
n'y fentirez aucune différence; mais ú vous 
y joignez cette Baífe, fut-tour .avec fon 
Harmonie, vous y rrouverez pour lors une 
-différence totale ; & fi vGlus chantez en 
meme-tems le ChaRt' vous remarquerez 
que les -Demi-tons majeurs vous y feront 
familiers, a u lieu que les mineurs vous y 
couteront du foin, de l'attention; vous ne 
pourrez m eme' en y montant' vous empe· 
cher de monter jufqu'a la perite Note bre· 
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ve enrre C~ & D. & entre K. & J.,, pour 
defcendre enfuite fur D. & fur L. par une 
efpéce de Caulé : la nature opérant ainfi 
fur vorre Oreille, fans q_ue vous y penfiez, 
pour vous faire arriver a un inrervale peu 
naturel par ceux qui le fom ; car il y a un / 
Ton de C. & de K. a la perite N ore, & 
un Demi-ton majeur de cette perite Not~ 
a D.& aL. 

La meme chofe vous arrivera de F. aG. 
& de N. a P. vous entonnerez, d'un coté, 
la Tierce mineure fans attention; de l'au· 
tre, la Seconde fuperflue vous en coutera 
beaucoup, jufques-la metne que l'Oreille 
pourra la refufer a votre Voix, fi vous man· 
quez d' expérience ; & de m eme encare 
que vous defcendrez natmellement de G. 
a H. apres la Tierce mineure, cette meme 
fuccefTion vous chequera de p. a Q. apres 
la Seconde fuperflue, vous voudriez, a u 
contraire, momer enfuite d'un Demi-ton 
majeur: ces expériences font fans replique. 

Remarquez bien ici 1' effet de la fue ce!=. , 
fion fondamentale , e' eft elle qui y opére 
immédiatemeorfur·vorre Oreille: fans ellG 
le Chant des deux exemplcs étoi~ pour 
vous le meme fur un Inftrument a T o u-. 
ches; mais avec elle tour y change: ce qui 
eft fan1.ilier d'u1;1 <;oré, ne l'eft plus de l'au .. 

Fiii 
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fV~: ce ~· eft done pas fans raifqn que tou~ 
(ioit poner fur cette fucceffion fond~men· 
t~le. 

1 V, pRo f o SI T 1 o N. 

S<ravoír fi l'c;m entonnera les deux (ola 

f'V n~ífon, dans cet ordre de Sons [ ~!·. ;':: 
~~· '~· fol . ? J Cette Propofition eft de 
'-7· J6. l. '\• '. 

M· Jit;~gh~ns, 
NoQs dirons d'abord , apres M. Hu· 

ahens ' qu' 011 ne peut entonner le dernier 
J ót a l'U niff on ~u premier , fi l' on donne a 
'tphaqu<¿ Confonnance fa jufte proportiOI\ 
~a~s ~et Qrdre de Sons, e' eft-a-aire, {i l' on 
y ch~nte jufte, puífqu'il s'y trouve une 
Tierce mineure de 32. a 27. diminuée 
q'un ~omma 1 laquelle éranr emonnée de 
J:. a 6.. comme 1~ doit fuggérer 1~ réfon· 
~unwe e!. u Corp$_fonQre, quilui ~gn~ ce 
~~rn..\er rapport' le dernier foL. devra fe 
trouver pou~ lors Utl CO.tl'\111~ plus t>a.s que 
l~ ~\~~1üer, · 

Cepenc!.ant l' expéden~~· ncms prouve 
que, fa.ns le feco.urs d'aucun inftrt,~ment, il 
p'y a perfonne, pom: peu qu' Ol). foit iniüé 
dé\nS 1~ Chant~ qu~ ne fe piqu~ d'~nto~me~ 
le dernier fot a l'U~1ill'0t:1 du pr~mi~.; en pl:l· 
t~\~ v~S ~ \J~l~ ~el¡ e f\'OfO.(ition f<\l:Ol~J;ª J;l1~ 
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me f~ivole a quiconque n'a que l'Oreille 
pour1uge, 

Quelle eft do1:1c la raifon qui pem faire 
entonner ici le dernier fol a l'Oniffon du 
premier, lorfque cependant cela ne peut 
fe faire fans y altéref le jufte rapport d'une 
Confonnance ? 

Sans doute que rimpreffion re<¡ue du 
premier fol, comme fonda mental , & de 
ion Harmonie, tefte a l'Oreille jufqu'au 
dernier, & qu'en conféquence elle con­
duit la Voix, qui tempere d'elle-meme la 
Confonnance en queftion , ou peut~etre 
to~res, pour arriver a l'Uniífou du pre~ 
1mer. 

e eft done encare la fucceffion fonda­
mentale , & fon. Harmonje qui guide ici 
fOrcille? N' en dourons plus ; tout le con­
firme. 

V. p R. o p o S 1 T t o N. 

De quelle n1aniere la V oix fe conduit- · 
elle, lo.rfqu'elle eft accempagnée d'un ,. 
flu de plul1ems I nítrumens ? Eft-ce·en y 
fuivam fervilement les Uniifons, eft-ce en. 
s'y foumettant a l'Harmonie qu'elle y en­
tend , ou fous-encend dans la fuc;ceffiou 
fonclamentale ? 

Pt·enons d'abord QO Clavecin dont lt~ 
F iiij 

' 
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Tempérammenr eft le e_lus faux, car on 
f~ait qu'il n'y a aucune <.¿uince juft:e, que 
Onz.e y font diminuécs d'a peu pres un 
quart: d~ Comma , & que la D ouziéme y 
~ft ~ugmentée d'a peu-pres les trois quarrs 
de ~e meme Coq1ma, ce qui inRue fur 
tous les ~utrt;:s intervales , d' o u ú quelques-­
uns y font plus juftes, d'aurres y fonr en· 
~ore plus faux, 

Si cela eft, comme on n'en peut dou· 
ter, il eft: impoffible que la Voix y fui ve fer­
vilemem les Uniífons, & qu' elle s'y prete 
~ chaque infléxion aux perites altérarions 
qui.s'y rencomrenr: la jufteífe ave e laquel. 
le e.lle enronne d' elle-meme toutes les 
Confonnances , ne permet pas de croire 
qu'elle puiífe a chaque inftant les tempé-. 
l'el' a u gré de l'Inftrument ; o u bien, tout lu' 
~ft égal: mais n'allons pas fi vire, routnelui 
e ft pa.s. égal; la moindfe alrératien <;ho.que 
l'Or~i)le J dans l'inrervale en parüculier , 
fnr-rout dans les plus parfairs; a u lieu qu' el­
le fe prete plus volonriers a cene alté.ration 
dans la fucceffion du tour enfemble; pour­
quoi cela? Paree que to.ujours préa~cupée 
du Son principal du Mode dans l€quel 
roule le Chant, elle en preífe la fuccef.. 
[ion fondamenrale , & conduifant la V oix: 
eq ~on,féquence :~ llti fa¡t entonu.et· t01J$ 
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les intervales relativement a cette fuc­
c:effion, d'o\1 apresen avoir parcouru plu­
fieurs qui ne font pas cerrainement a 
l'U niífon de ceux du Clavecin , elle fe 
réunit avec lui daos ce Son principal, 
o u dans fon H armonie: car il faut bien re., 
marquer que daos chaque Mode, l'Har .. 
monie du Son principal, celle de fa Domi­
nante , ou celle de fa Soudominante re .. 
gneot a tour de rOle,& que tout ce qui peur 
y etre étranger' mais qui n'arrive que tres­
rarement, Be fert qu'a y conduire: de for ... 
te done, que l'Oreille frappée a rout m o .. 
ment des Sons fondamemaux , fenfible­
ment , ou fimplement par le fentiment de 
leurs rapports, l'Harmonie qui lui en eft 
en meme-rems préfente' la concluir indé­
pendamment des différens Sons qu' elle 
entend daos ce Clavecin, & de l'Uniífon 
defquels elle eft auili fouvent éloignée , 
qu'elle fe rappro.che de celui de ces Son¡ 
fondamentaux. 

Si 1' on s'~rretoit a u momenr qu' on en­
tonne la Tierce , ou la Quinte d'un Son 
fonc;lamental , fur-rout dans une fucceffion 
déja formée, on fentiroit d'abord que ces 
Confonnances ne fonr point a l'Uniífen de 
celles du Clavecin : mais la différence en 
~ft fo.uvent fi _petite, .qu'Qn,peutne pas s'en 
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-----·· 
<:~ppercevoir ; & d'ailleurs fi la V oix vou~ 
loir fourenir le m€me Son pendant que le 
Clavecin le fait réfonner, elle en repren­
droit bien vire l'Uniífon, fans qu'on s'en 
app~r~ut ~ paree qu'elle fe diftrairoit pour 
lo~;s des Sons fondamentaux qui la ré­
gloienc auparavam. 

~renons a préfent une Viele dont on 
f~c.tlt que les deux Cardes molennes flt & 
mi forment entr' elles une Tierce majeure 
trop forre, & qui doit 1' etre d'un Comrna, 
des que les Quanes font juftes d'ailleurs; 
auffi les Mairres fortifienr-ils, autant que 
l'Oreille le peut fouffrir , routes les Quar­
tes, pour que la Tierce rnajeure pui[e en 
erre diminuée d'autant: nous tenons ce fait' 
de M.Dequai Ordinaire delaMufique dQ 
S a 1\ilajefté. 

La V oix étant done accompagn~e de 
cerre Viole dans un Mode do m 11t [era le 
Son principal ; on n'aura pas de peine a 
comprendre qu'elle n'entonnera jam.ais la 
Tierce majeure d'm a l'U run-on du mi de la 
Viole, quand meme cette Viole le feroit 
réfonner, puifqu'il faudroit qu'elle dimi· 
nuar fur le champ ce qu' elle y auroit ajo u· 
té de trap' pour arriver a la Quin te du ~e .. 
me tlt : fuppofons gu' on paffe enfuire daos 
le Mod~ de mi~ la V Qi~ pren<4Q fur lo 
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champ l'Uniffon du mi de la Vicie, & tou ... 
res les fois qu' elle paífera a ut comme Tier­
ce nüneure de la Soudominanre la , elle 
n' entonnera plus cet 11t a l'U niífon de celui 
de cene Viole. 

Qui plus eft , la Viole ne donne qu'un 
Son a chaque fois, du moins on le fuppo~ 
fe, & la Ba!fe qu'elle fair entendre, étant 
une Baífe de gofJt, ou la fondamenrale fe 
trouve rarement, qu' eft- ce qui concluir 
pour Iors la Vojx, (i ce n'eft la fucceffion 
fondamentale que l'Oreille y fous-enrend 
avec fon Harmonie, f1,1r l~quelle elle gou­
verne les différentes infléxions de cette 
Voix? Neferoit-elle pas autrement dérou ... 
tée a c;haque infianr par l'altération de la 
Tiercemajeure/lt. mi. qui doit fe faire fen-. 
tir fur la V iole, achaque fois que ces Sons 
s'y fuccédenr. 

J oignons ces deux Inftrumens enfern ... 
ble, ajoutons-y le Violan, dont route~ 
les Quinres font juftes, & en conféquence 
de quoi les deux Cordes extremes doivem 
former entr' elles une Sixte majeure trop 
forre d'un Comma; auffi les habiles Ma1.., 
tres fonr-ils a cet égard ce que les autreS 
fon~ fur la Viole a proportion ; ils dimi.., 
nuent un tant foit peu les Q uin tes, comme 
Ple ra afiiné M~ Guign(),{l Ordinaire de 1\l 
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Mullque de S a Majefté, pour y adoucir la 
dureré de la Sixte en queftion. 

Or chacun de ces Inftrumens ai"ant 
fon T empéramment paniculier , l'11t de 
l'un n'étant pas abfolument celui de l'autre, 
ainfi d'une infinité d'aurres Sons; les Quin­
tes étant juftes d'un coté' les Quartes de 
l'autre, pendant que ni les unes ni les a u tres 
ne le font fur le Clavecin: qu'eft-ce qui 
concluir pour lors la. VoilC dans un mélan­
ge auffi continuel, je ne dis pas fuuple­
ment d'Harmonie imparfaite, mais ence­
re d'U niífons faux ? On voit aíTez que lo in 
de raider tOUS enfemble, ils feroient au 
conrraire capables de la dérouter par leurs 
Difcordances continuelles, fi l'Oreille s'en 
préoccupoir. · 

ll n'y a done que la fucceffion fonda­
n1entale, & fon Barmonie fous-entendue l 
qui puilfent guider fOreille, & la V oix en 
conféquence' dans un cas pareil a celui 
que nous venons de citer. 

C O N C L U S I O N S. 

L 'Oreille ne fu ir pas fervilement le Tem .. 
péranunent des Inftrumens , elle a le fien 
parriculier ; ces Inftrqmens feryent feule­
menr a la mettre fur les voies des Sons 
fondamcnt(lux , pa¡; · eux-memes ~ o u par 

 © Biblioteca Nacional de España



H A R M O N I Q U E. 91' 

quelques-uns de leurs Sons Harmoniques , 
d' ou prenanr 1' eífor, elle tempére, fans ré~ 
flexion, par fa jufreffe, tour cequi peurs'op .. 
pofer aux juíl:es rapports de ces Sons fon .. 
aamentaux; rien n' eft plus plaufible; toutes 
les expériences qu' on peut faire fur ce fu jet 
le confitmetont de pfus en plus : mais ce 
que nous connoiíTons déja ne le conlirme-­
t'il pas affez ? Tour ce produit de la fuc­
cellion fondamentale par Quinte, ce Mo­
de naturel renfermé dans trois Sons fonda ... 
mentaux dérivés d1un feul , l'altération 
qu'y apporte un quatriéme, tel eft celui de 
la IV. PropoGtion qui fe trouve a 27. le 
peu de casque l'Oreille en fait, tant qu' el­
le efi préoccupée du Mode qui exifie, la 
maniere occulte dont elle tempére pour 
lors le rapport de ce quatriéme Son fonda­
mental avec fes voiGns, ou peut-etre rous 
les autres en conféquence, pour que l'alté­
ration y devienne infenfible ; fa conduite 
avec tous les Infirumens q~i accompa­
gnenr la V oix ; enfin les différens fenri­
mens ·que la fucceffion fondamentale fait 
éprouver, III. Propofition, dans une fuite 
de Sons-qui, fans elle, paro1t la m~me : en 
fau.t-il davantage pour prouver que cet~ 
fucceffion fondamenrale efi l'unique Bouf• 
fole de l'Oreille 1 d'ou elle doit erre notre 

1 
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feul & unique guide dans toutes les opéra­
tions H armoniques , fans s'embarra!fer des 
perites altéracions qu'clle peut y introdui­
re ; altération qui d'ailleurs font de peu de 
conféquence pour l'Oreille , puifqu'elles 
naiífent ro u tes , non pas fu11plement de la 
différence des premieres différences, mais 
de la diffétence des différences qu' ont en­
tr'elles ces premieres diffétehces, c'efr-a. 
di re~ d'tm i , d;un .¡., o u d'un ~ de Corrtma 
a u plus. V oi'ez , fur ce fu jet , le Chapitre V. 
pag. 52. & 53• 

THÉORIE DU TEMPEltAMMENT.' 

A ptéfent que nous fommes certains 
'des Opérations de l'Oreille dans l'Harmo· 
hie fuct>effive , & que l'a peu-pres l'y fuf.. 
fit en beaucoup d'endroits , fur-tout lor~ 
que préoccupée du Ton d'un Son princi­
pal , elle lui facrifie tout ce qui peut s' op­
pofer a luí faire terrouver ce meme T OD! 

hous pouvons di re , fans craindre de trop 
nous avancet, que le T empéramment eft 
naturel, o u du moins héceífaire, & nous 
devons opérer en conféquence. 

Tout devant ~rre fondé fur la fucceffion 
fondantentale , coh1me on h' en peut plus 
do u ter' e' eft done fu r cette fucceffion me­
jné que hous devons érabli( notte Te.nt~ 
pé.l;amment. 
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La Progreffion triple nous offie ce que 
nous cherchons, en lafoumettant aux bor• 
nes que la nature nous prefcrit dans l'Har• 
mome. 

Prenons, en effet, cette Progteffion tri­
ple jufqu'a fa douziéme puiífance, qui por .. 
te le nom de fix, & diminuons pro por. 
tionnellement chacune de fes puiífances 
de la douziéme partie du ComQ.1a , dir, 
de Pytagore, dont ce jix fupaffe·Ie premier 
Son m, iln'en fera plus que l'Oétave; & 
de certe forre tout ira felon nos defirs' me­
me au-dela 5 puifque nous trouYons ~ en 
meme-tems' dahs ces douze puiífances le 
nombre des Sons poffibles en H armonie 
renfetmés dans 1' étendue d'une Oétave, 
en les réduifant a leurs moindres degrés; 
d' o u autant de Sons, autant de .1\llodes. 

L'altération des Quin tes eft fi perite dans 
ce Tempéramment, qu'a peine YOreille 
s' en apper<;oit, &. e' eft ce qú'i1 fallo ir trou ... 
Ver; puifque c'eft principalement fur la fuc.a 
ceffion fondamentale de ces Quin tes que 
l'Oreille fe guide; & qu'en conféquence 
leut rapport doit ~tre le plus parfait de 
tous, apres celui de l'Oétave, auquel on 
ne peut toucher' a caufe de fon ..tEquifoll­
nance, & des bornes qu' elle preferir par­
tour. 
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Q u'imporre, apres cela, que les Tier­
tes, les Sixtes ~ !es Tons, l~s Demi-tons 
foient plus o u moins altérés, l'Oreille y 
fait peu d'attention , des qu' elle y eft foú­
tenue par fon guide ! tous ces intervales 
ne fonr que paifagers ; au lieu que les fon­
damentaux exiftent cominuellement, & 
fonr toujours fous -entertdre avec eux la 
P.erfetl:ion qui manque a ce qu'on entend: 
1ls font plus encore , ils donnertt aux Íhter­
vales telle qualité qui leur convient , lá 
changent m eme , comme le pro uve la III. 
l>ropofitioñ. . 

Ces dernieres réflexions fu.ffi(ent pour 
qu'on doive peu fe mettre en peine du plus 
ou du moins d'altération qui tombe en par­
tage a tour autte intervale qda la Quin te : 
m~is ~o mm e rtotre .Tempéra~m.ent fe ré­
dutt a une próportwn Géon'iettlque, les 
curieux pourront fexaminer dáns la for· 
rtmlé foivame' qui con Cifre a trouver onze 
mo1ennes proportionnelles entre les deux 
termes de l'OB:ave x. 2 . Voi:ez l'Exemple 
lx. 

Par ce rt1o1ert tous les b etni-tons tont 
égaux , ce qu'il fuffit de reconnoitre dans 
~otre ~empéi:ammeht, pour juger de fa 
propowon. 

En effet, fi les deux Demi-tons de Ji i tlt 

&: 
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&. de 111 a lit X différent enrr' eux du Comma 
de Pyragore dans la Progreffion triple, 
conuue on le voit ici , o u nous rappro .. 
~hops les termes le$ uns des atm:es par lQ 
moi'en de lcurs oaaves' & ou pour lors 
le feul terme d'rtt eft porté a l'une de f~i 
oaaves • ... • 

ji. ut. 
2fJ, 2 )6. 

X 
ut. utx. 

2048. 2187 • 
.Pt~88. n lffl. pro(;hlit qui donn~ lg 
Comma de Pyragore"; · · 

R emarquez que par 1~ diminurion deJ 
, cinq Quinces depuis tlt jufq u' a fi, ce fi eft · 
dimimté de cinq Douziémes de ce C0m ... 
ma , ~ que pa~ la dimintJtion des fept 
Quinces depuis flt jufqu'a rttx , cec utx eft 
diminué c,l~ fept D91.:1~.iép.fes dJ.l 1pen~ 
Comma. 

Le ji .devant erre porté au-Q.effous d'11t 
pour fQrmer ~vec lui le Dt;:mi~ron,s'en éloi­
gne pour lors des ~¡P.q Dou:úémes don~ H 
a été !iill')Ípt¡~' 4 <J. U {:OJ1~rªÍr~ J' fltX s' en 
rapproche des fept ].)ouziém~s dont il ª ér~ 
di minué, puifqa'il refte toujours au-deffu~? 
d'ou il fuic que le premier , quí étoit lt; 

Pl~s oetit, d~vúmr plus grandqu'il n'éroit~ 
f .. . G 
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&. que l'autre, qui étoit le plus grand , de. 
vienr plus petit qu'il n'étoit ; de forre que 
fe rapprochanr , l'un de A, l'autre de ,~, 

ils fe rapprochenr par conféquenr de ~, 
qui font le Comma enrier par lequel 
ils différoient, d'ou ils deviennent égaux: 
ce qui fuffit pour concevoir que la précé­
deme Formule rend de point en poim le 
Tempérammenr propófé. 

Le ,1

1 du Commaen queftion, qui fe re· 
tranche de chaque puiífance, fe prend dans 
fon rapport avec la premiere puiífance, & 
pour lors ce meme rapporr fe retranche 
a 'une puiífance autant de fois que l'expri­
me fon degré de puiífance , une fois de la 
premiere J . deux fois de la deuxiéme. rrois 
fois de la 'troifiéme, &c. mais en y obfer· 
vant, que s'il faut le retrancher plus d'une 
foís, on ne le retranche d'abord qu'une 
fois, puis encere une fois de la fomme qui 
refte, & toujours ainfi jufqu'a la derniere 
fois ; par exemple, fi 1' on vouloit conver­
tir une Progreffion triple en une double, 
on retrancheroit d'abord le + de 3. pour 
avoir 2 • . & dans la deuxiéme puiífance qui 
eft 9· on en retrancheroit deux fois ce f, 
e' eft-a-dire ) d' abord 3. qui eft le 1 de 
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9· & enfuite 2. qui eft le f de 6. qui reftc; 
d'ou l'on auroit 4· qui eft auffi la deuxié­
me puiífance' de la Progreffion double; 
ainfi du refte a proporrion. 

Quelle autre proporrion que la Géomé~ 
trie pouvoit, en effet, nous rendre ce que 
nous fouhaitions daos une pareille fuccef­
fion de Modes? N 'eft-ce pas cl.e c;:_etre pro­
portian que nous avons re<ru le M o de, & 
ne feroit-ce pas violer les dro~ts de la na tu .. 
re que de lui en fubftiruer unt? autFe en ce 
cas, fuppofé que cela fe put? Si l'Hanna.· 
ni e en fouffie, l'Oreille ne f~ait-elle pas en 
fous-entendre la perfet:tion dans~ chacun 
des Sons fonclamentaux ? Que peut-on 
fouhaiter de plus parf~üt, lor~'lue. toureft 
foumis a l' ordre de la proport~on- m~rñe., 
dont nous avons re<¡ u la chofe, que po~ 
'pouífons jufqu' a fes bornes ? . 

La maniere dont ce T empéramment 
vient d' ~tre décovvert, & les Autorirez qu~ 
nous tirons de la narure meme pour l,e fon­
der' doivent fermer la bouche a ceux qdi 
voudroient encore nous traiter de Plagiqi~ 
re: ce que le hazard ' le feui fentiment a 
p6 di éter au,x a u tres de relacif a ce q ui eft 
contenu dans cet ouvrage, ne peut y erre 
comraré: je n' ai par-tout que mon principe 
pour guide 'faffeéte m eme d'ignorer' danli 

' G ij 
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?'les ~pérar~,ons, ,. ce qu~ 1: expérience m' a 
appns,Jufgu a ce JOUr , & ;e ne le rappelle 
qu'a mefure que ce prínCipe me le préfen~ 
ere comme une découverte neuve ~ . qu'on 
ne me reproche done plus qu'un aurre a 
·dit les m emes eh o fes, des qu~il n'y a eu 
1;>-bur fondement qua des moi'ens de con· 
-venance·; je· ne rappelle pas feulement ce 
·que j'ai -te>uche de ce Tempérammerít dans 
~mon no·uveCJ.u Syfl:eme, paree queje m'y 
-érois égare érl favem; de l'ufage : j~ ne par· 
.. }e ici qd'á la tliifon·; & ne fveux·y éire fon· 
-dé qu~en raifoJ1S, noí1 en raifonnemens. 

1. , • ..,¡ .¡,1 

.Pratiqge, d,r~: iempérammentJ {tw le clav.ecin, 
.. ~· ,.J ") ,n · o.r.~fur t'or.gu~.· , · < 

f Pre.nez '~11e' Touche. dU,Clavecü1 qu;il 
v6us pfairá) 'accorCiez-en d~abor'd la Quin· 

' te ... jufte, puis~diminue.z.:la· fi peu. que .rH~h, 
_procédez ainfi:d'une Quj¡1te a l'autre;IJióu­
·JOUts eil m~1irant, c'eft-a-dire; du gravea 
·l'aigu, jufqu'a la derniere ,, dom le Sdn·ai­
·.gti aura éJ:é le grave de 1~ p.remiete ' ' vous 
ipduvez etre certain qu'e le Clavecin féra 
bieñ d'accofd. · .. ' 

· . Cori11n~ 'le jugement' de l'Oréille n'eft 
·_pa.s•.fi .e,xa~ fur les Sons trop grayes_, '._ou 
trpp1~ugus, que fur les l'hot~ns , 1lfaut com· 
n1en'cer fa Parrition·au nU\i.eu du.Cla~i'er, 

é ~ü ll.. ,. ., .. ... i. 1 t :"" ' • 1 ....... 
,~ \J 
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& quand on fe trouve un peu trop haur; 
on accorde tres-jufte l'Oél::ave au-deífous 
du Son aigu de la Quinte qu'on vient d'ac­
corder' puis l'on continue a l'ordinaire. 

La preuve de la parfaite Partition con­
fille a ce que la derniere Quince fe trouve 
d'accord d'elle~meme, puifque fon Son 
grave viene déja d'erre accordé, & que 
faigu, qui éroir le grave de la premfere , ne 
doit plus changer : or comme il peut arri­
ver qu' on aura rrop, o u pas aífez diminué 
quelques Quinces, peur-erre roures, cela 
fe reconno!rra. infailliblement dans la der­
niere , qui pour lors ne fe rrouvera pas 
d'accord ; & pour y rémedier , vous re­
marquerez que fi la derniere eft trop forre, 
c'eft que vous aurez rrop diminué les au~ 
tres, a u lieu que fi elle eft rrop foible, e' eft 
que vous ne les aurez pas aífez diminuées; 
en quel cas vous rerournerez fur vos pas, en 
rérrogradant, fi vous voulez , jufqu'a ce 
que vous trouviez votre compre. 

L a diminution , dont il s'agit, fait ence­
re trouver la Quinte prefque. jufte , done 
elle eft infininiment pe tite , & beaucoup 
plus que celle qui eft en ufage ; puifque 
pour remplacer ce qu' on a oré de trop ame 
onze premieres Quinres , on eft obligé 
de donner a la douziéme prefque rrois 

G iij 
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q!Jarts de Comma plus qu'il ne faur. 
Si le plus fimple eft le plus facile & le 

plus naturel, done norre Tempéramment. 
do~t l'emporrer fur celui qui eít en ufage; 
& nous ne voi:ons pas quelle raifon peur 
~mpecher de l'adopter, puifque tout parle 
~n ra faveur ; fa facilité' fa fimplicité' fa 
j~ft¡;ífe , & fur-tout fon rapport avec les 
ln~rumens fans T ouches., comme le Vio­
loo, qui font les plus parfaits, & o u il faut 
düuinuer les Quinres prefqu'aurant que 
dans ce Tempérammcnt, fans parler des 
fondemens fur lefquels il eft établi. 
, A préfem que tour es les T ranfpofitions 

fon,t indiffé.rentes' je demande fi 1' on reut 
,Accompagner du Clavecin, au de I Or­
gue, ni mftme y toucher des Pieces ,, ~ur 
les .M ocles o u entrent les Sons d'une Qmn­
~e aufli difproporrionnée que celie qu'on 

1 y pratique : l'ufage pouvoit paíTer dans le 
tems ou ce~ lVIodes n'éroient pas connus, 
o u du mo~ns ufités ; mais ce feroit une er· 
reur de voqloir ene ore s'y foumettre ,. lorf. 
qu'on f~ait lemolen d'y rémedier. 

Je fVJ,is. que l'habitude d"enrendre une 
certaine Concordance d\m coté, &. une 
c ertaine Difcordance de l'aurre dans le 
T empérammenr en ufage, peut faire qu' on, 
fe révoltera d'abor<;l cont_r~ des impreilioo~ 
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toures différentes : mais il fuffir qu'il y ai~ 
de l'arbirraire, & que Ja feule habitud e puif.. 
fe faire pancher d'abord plutot d'un coté 
quedel'aurre,pourqu'on doive opinerpour 
le plus parfait : accoutumez-vous au nou­
veau T empéramment , bien-ror vous n'y 
fentirez plus ríen de tour ce qui peut vous 
y déplaire a préfenr; l'exd:s des Tierces 
majeures vous y choquera moiris avec le 
rems, que la diminurion des Quinces dans 
le votre : d'ailleurs ' fur quoi doit tomber 
la correétion {j ce n'eft íur ce qu'il y a- de 
moins parfait ? Si vous n'ofez alrérer 1'0-
tlave qui eft plus ·parfaire que la Quinte, 
pourquoi alrérerez-vous celle-ci plurot que 
la Tierce, qui eft moins parfuire qu'e1le l 
Vous vo·iez vous -meme , que le Ton, 
moins parfait que la Tierce, & que le D e­
mi-ron moins parfait encore s'alrérent a 
proportion de leurs imperfeétions , fans 
que l'O reille en foit offenfée ; elle ne fent 
pas la différence d'un Comma entre le T on 
majeur & le minem , elle ne fenr pas, non 
plus, la diminurion de l'un, ni faugmenra­
tion de l'aurre dans le Tempérammcnr; il 
en efi: de meme des D emi-rons, qui dans 
leur origine différenr d'un quart de T Gn : 
ainfi , l'or<:lre de l'altérarion poffible entre 
les intervalles vous eft rellement affigné 

e iiij 
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par la natilre, q.u'il e~ étonnant 9.u~ vous y 
fa1Iiez ~pe u d attentJ.on : que dis-Je, vous 
y .a vez fait effeéHveh1ent anention dans le 
Violoñ j & dans la Viole, oi'a vous a vez 
préferé la jufte{[e des Quin tes & des Quar­
tes a t~lle des Tierces & des Si:>Gtes; mais. 
':'ous n;en .etes, en cela, quemoins excu­
f?bles par vos conttadiaions, puifque vous 
faites tout le conrrrure fur le CJavecin. 

Celui qui croit que les clifférentes Ílli· 
~teffions qu;ii re<;oit des différences qu' oC· 
cafionrte le T empéramment eh ufage dans 
e~aq~e Mode tranfpofé ,. lui élev~nr le gé­
tue, & le portent a plus de vanéré, me 
permettra de luí dire qu'il fe trompe ; le 
gout de variété fe prend daos !'entrelace· 
ment des .Ñlodes , & nullemeht dans l'al· 
tératiort de~ intervales, qui ne peut que: 
déplaire a l'Oteilie, & Ia diftraire par con~ 
féquen~ de fés fofiél:ions. 
n eft vtai que. fi c'eft un d'étaut d'~tre 

tóujol!tS le meme' notre T empérammem 
le poífede au fupr8me cl.egré ; car quelque 
Son qu' on y prenne p0ur principal, tout y; 
eft toujours en meme proportion.. 
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C H A p· 1 T R E VII 1.· 

Origine fenjible des Progrejfiom, & Propórtiom. 

U Ne Cordemife enmouvemehtpré· 
fenre a l'Oreille & a l'Oeil toutes 

les Progreffions & toutes les Proportions 
conrinues, felon ce que nous en avons dé­
ja touché a la fin du Chapitre VI . 

Si l'on fair réfonner une Corde, on di­
ftingue différens SonS, dont fi l'on cher· 
che les Uniífons fur les parties de la m~me 
Corde , on les trouve entr' eux comme I • 

.; ¿ ¡, &c. fi l' on prend plufieurs Cordes 
accordées a u Ton de ces différens Sons, 
& qu' on faífe réfonner celle qui donne le 
plus grave , qn voit frémir les aurres ; de . 
forte que l'Oeil y apperc;oit ce que l'Oreil­
le y diftingue : or dans 1. ~ f ~, &c. de la 
Corde fe reconno1t jufiemenr la Progref­
fion Harmonique, & dans les Vibrarions-· 
de chacune de ces parties fe reconno1t la 
Progreffion Arithmétique ; car pendant 
que t. fait une Vibration, ±en fait 2. 7 3 •· 
aiufi du refte : qui plus eft, la puiífance ré­
¡;iproque de~V!b1ations plus lentes & plus 
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promptes les unes fur les autres fait que fi 
]a Corde émeut fon ~, fon f , &c. elle 
émem égalemenr fon double, fon triple, 
le tour étant confirmé par les Expériences 
du Chapirre premier. 

D 'un aurre coté, la proponion Harmo­
nique fe reconno!t entre les diffé,rens Sons 
qu' on diftingue le plus fenfiblernent dans 
.Ja réfonnance d'un Corps fonore ; Sons 
qui, d' aiHeurs, concourrent feuls a 1' appré. 
tiarion du Ton de ce m~me Corps fonore; 
ils naiífent juftement de 1. ~ f ; & ce que 
leurs différenres Vibrations ont produit 
dans la Pro~reffion , elles le produifent 
également dans la Proportion , de m8me 
encore que leur puiífance réciproque , 
d' o u nait la Proportion Arithmétique 1. 

3· >· 
Si 1' on ne confidere qu'un intervale dans 

chacune de ces deux Proportions, on y 
reconnoí't fur le champ la Proportion Géo­
métrique , 1. 2.4, 1. 3. 9, 1.5 .25, mais 
bien plus, íi 1' on veur donner une fuccef­
fion aux Corps fonores pour en tirer ce 
qu'il y a de plu~ naturel, comme dans l'Ar­
ticle V. du Chapitre VI. les Sons fonda­
mentaux s'y tr.ouvenr pour lors arrangés 
d' eux-mem.á Qan$1' 9rdre de cette ~ropor~. 
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tion 1. 3· 9· & pour avoir tour ce quien 
peur na1tre, il faut érendre ces proportions 
en Progreffions , comme dans le Chapi· 
tre précédenr, 1. 3. 9· 2 7. &c. 

Ce ne font ni ces Proportions ni .ces 
Progreffions qui donnem 1'Harmonie , 
c'eft elle au conrra·Íre qui les fourni t , & 
qui auroit pu en donner les premieres no­
tions ~ íi l'on n'avoit pas f'iu les tirer d'ail­
leurs. 

CHAPITRE IX. 

Origine de la Di/fonnance Harmoniq11e, & de 
fon do11ble emploi. 

L A 'néceffité de la Diífonnance fe re­
connoit dans l'uniformité de l'Har­

monie que produifenr les rrois Sons fon­
damentaux du Mode ; de forre que par 
cerrc uniformité chacun d'eux peur pren• 
dre le m~me em.pire fur l'Oreille. 

En effet , fi les deux premiers Sons fon­
damenraux qui fe fuGcéderonr n· ont rien 
qui les diftingue da.ns leur Ham)on~e, le 
troiíiéme fera toujours a~bitraire; d'ou le 
Son priocipéll, & par conf~qllent le JVIo­
de' ne fera j~mais parfaiteme_nt décidé. 
~ oi:e~ l'Exemple x~ . 
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Le Muficien voit au premíer coup 
d'Oeilla facilité qu'il y a de le tromper, 
dans ces deux exemples , fur le Son princi­
pal du Mode : le Géométre peur le voir 
plus ffiremenc encore , puifqu' apres lui 
avoir propofé les deux termes 3. 9. il y 
ajoutera indifféremment 1. ou 27. pour le 
troifiéme d'une proportíon continue; 1. 3· 
9' ou 3· 9· 21· donnent la meme propor· 
tion : mais ce qui peut luí fuffire da·ns un 
cas, ne lui fuffira pas dans un autre, fur­
tout des que le terme molen n'y fera plus 
arbitraire; car en le rendant tel, on voic 
que d'un coté r;t: peur etre Principal, & 

de l'autre ré. : or il ne faut pas laiífer 1'0. 
9· 

reille dans une pareille incerritude, il faut, 
du moins, pouvoir l'en tirer, quand onle 
veut; & il n'y a que la Diífonnance Har· 
-!llonique qui puiífe nous favorifer en ce 
cas. 

Le moi·en de donnerun caraétere difl:in· 
aif, du moi.ns au Son principal du M o de, 
ne Eeut confifter que dans l'altération de 
fon Harmonie , ou de celle des deux au­
tres Sons fondamentaux; mais il n'y a pas 
a balancer ; ce Son principal fur lequel 
ro.ule toute l'impreffion du M ode , qui 
~oit toujours nous reptéf~nt~r l'~a!moni~ 
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pure & parfaite du Corps fono re, fur le~ 
quel fe terminent toutes les Cadences , & 
qui ne cloit rien lai1Ter a defirer apres lui 1 
ne peut par con!équent recevoir aucuné 
altération dans fon Harmonie ; on doit 
d'ailleurs le regarder comme le centre du 
Mode , auque1 tendent tous nos fouhaits ; 
il y eft effeétivemenr le terme moten de la 
proportion, auquel les extremes font telle .. 
mem liés, qu'ils ne peuvent s' en éloigner 
un moment ; s'il paffe a l'un d'eux' celui­
ci doit y retourner fur le champ ; rel eft le 
droit du Mode établi fur la fucceffion fon­
damenrale par Quince, de laquelle feule 
peÚt na1tre toUt ce qu'il y a de plus naturel 
en Harmonie; comme nous l'avons affez 
prouvé, pour ne pas di re, démontré. 4 

Ce.qui ne peut done regarder ici le Son 
princ~pal , , doit fans doute fe~on:tber fur fa 
Donunante & fur fa Soudommante: la fu .. 
bordination eft indifpenfable entre ces trois 
Sons fondamentaux du M o de, finon 1' ar~ 
bitraire y regneroir toujours. , 

. Si, apres avoir réduit les imervales ~ 
leurs moíndres degrés, en con(équence 
des. bornes que roaave leur preferir' nous 
avons reconnu la Tierce pour ·le moindre 
,interv.ale Harmonique, nous pouvons re-­
. marquer a préffnt que ces~memes bomé~ 
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nous laiífent ..u~ vuide propre a re~evoir 
encore une T1erce dans I'Harmome na· 
turelle; ce qui n' eft pas a négliger : mais 
avant que d'en venir la, rappellons toutes 
les conféquences qui peuventy erre favo­
rables , & voi'ons ce qu'on en pourra con· 
dure. 

Les Sons Harmoniques du Mode ne 
peuvent erre alterés ni changés ' fans don· 
ner atteinte a. ce Mode ; ils doivenr y fui· 
'vre J d'ailleurs, la route -Diatónique , qui 
leur y a été décerminée par les fondamen· 

' taux. 
Le Son fondamental . q,ui recevra une 

nouvelle Tierce dans fon Harmonie, ne 
le pourra que dans Yordre de la -¡:>topor· 
tion ou i1 a pris racine ; & cette Tierce 
devra y erré foumife au genre que la pro­
j>Ortion lui ~ffigne du Coté OU e1!e fera 
.¡lacé·e. 
. n doit y avoir meme fubordinarion en· 

.. tre la Dominante & la Soudominante, 
qu' entre celles-ci & le Son principal ; & 

"leur dépendance doit y erre tellement fen· 
·fi.ble , qu' elles ne puiífeer plus s' éloigner 
de ce Son p.rincipal fans choquer l'Oreille. 
~ Tels font les príncipes en conféquence 
·defquels nous devon~ agir. 

Si la Tierce, dontt ádelicioh pat<>rt pbl; 
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úble, ne peut erre tirée que du m eme M~ 
de, fi fa ro u te Diatonique doit y ~tre fou .. 
mife a celle que la fucceffion fondamenta• 
le lui a déja dérerminée; & fi fa fttuation, 
auffi- bien que fon gen re doivent erre fou· 
mis a la proportion d' o u na1t le Son fonda­
mental auquel on l'ajoute, il faut qu'elle 
foit mineure, & qu' elle foit ajourée au· 
delfus de l'Harmonie de la Dominante, 
& au-deífous de e elle de la Soudominante; 
puifque la Dominante mut de Ia proportion 
Harmonique, qui donne tous les Sons 
Harmoniques, & fur-tout la Tierce mi­
neure a l'aigu, & que la Soudominante 
mut au contraire de la proporrion Arith­
métique, qui donnetous les Harmoniques, 
& fur-tout la Tierce mineure au grave ; 

-r¡;;;;-
min.. 

ainfi [ ri. fAx. lA. ·ut.] pour la Dominante . 
3 6. 4 J· H • 64. J 

ou la Tierce mineure efi: ajoutée au-deífus -Tiercc 
min • 

.l fc H · & [la. m. m;. fol J ue on armome, 27• J " · + ~ · ..,8 ~ pour 
la Soudominanre, o u la Tierce mineure 

• eft ajoutée au-deífous de fon Harmonie. 
-

Les deux m emes Sons 'la & IJI, forment 
~e chaque coté la Tia ce mineure .ajoutée~ 
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done le rapport eft meme altéré ' pour 
mieux y faire fentir la Diífonnance; altéra­
tion qui vient, comme on le f<?it , du dé. 
faur de rapport entre l'Harmonie de la Do. 
minante ~~· & celle de la So u dominante':~·, 
qui juftement fe pr8tent mutuellemem, 
en ce cas , u~ de leurs Sons Harmoniques· 

Ce fecours mutuel que fe pr8tem la Do· 
minan te & la Soudominame, les liem pour 
lors rellemenr a u Son principal 1 qu'elles ne 
peuvent plus s'en éloigner; le Son Har· 
monique de !'une, done elle a déja dérer· 
miné la Cucceffion Diaronique, oblige l'au· 
tre a s'y foumerrre ' & par conféquent a 
retourner a u Son principal : 11 ne peut plus 
y avoir d'arbirraire ; le droit de I'Harmo· 
ni e naturelle 1 & de fa fqcc-efiion r empor· 
te par-rout. 

La fubordination entre cette Dominan· 
te & c;etre Soudominanre eft d'ailleurs 
bien marquée; puifque la premiere, com• 
me la plus parfaite, re~oir clans fon Harmo· 
nie l'Oétave de l'aurre , & la re<roir a l'ai· 
gu , dans l' ordre de la proportion Harmo· 
nique ; au lieu que celle-ci ne re~oit dans 
la íienne que la Quime de la premiere , & 
ne la re~oir qu'au grave·, dan$1'ordre de 
la proponion Arithmécique., V Q!ez l'Arci· 

~le 
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ele V. du Chapitre VI. pour vous mettre 
au fait de rout ce qui regarde le lVIo~e, & 
les conféquences que nous en tirons. 

Si la Soudorninante recoit la nouvelle 
Tierce mineure au-de!fous' d'elle , remar­
quez que, conféquem[nenr aul?remier or­
dre de la proportÍOll Arithmérique) & a fa 
fubordi nation néceífaire a l'Harmonique, 
cette Tierce peut ~rre réduire en une 
Sixre majeure au-deífus de la meme Sou-

~-~ 
m¡;j. 

dominante ; puifque dans ) . 3. 1.· 

oule Son grave de e erre proporrion Arith­
métique doit ~rre cenfé fonaamental, en 
coníequence de fa fubordination a l'Har­
monique, la Sixte majeure eft direél:e. 

O d 'd · d [la. ut n peut onc re mre cet or re l. 
7

. 31: 

~ 
mi. f•l. ] 1 · · [ ut. mi. f•i. /¡¡, ] , 
40. +S . e11 ce Ul-Cl 16• :r.o, 14. 17. o u pour 
Iors la Soudominante ut. confervera tou-

1· 

jours fon droit de fondamentale, en y re­
cevant la Sixte majeure pour direél:e, mais 
cependant comme Diífonnance; d'aurant 
que toute addition a l'Harmonie naturelle 
ne peut erre que Diffonnante. 

La proporcion Harmonique nous apJc 
prend que !e premier ordre, la. 11t. mi. fol, 

H 

1 
 © Biblioteca Nacional de España



1 14' GENERATION 

eft le plus parfait , d'autólnt plus encere 
qu'il eft pareil a celui de l'Harmonie de la 
D ominante , dans fa divifion par Tierces: 
mais ne faut- i1 pas de la fubordination en­
tre cette Dominante & la Soudominanre? 
la différenc,e de leur route , ou l'une def­
cend de Quinte, & o u l'autre monte de 
meme' ne doit-elle pas erre preífenrie par 
la différence de leur H armonie, & ne faJ. 
loir-il pas leur aífocier un nouveau Son 
dont la fucceffion Diatonique déja déter­
.minée les obligeat a fuivre cette ro u te? 
Tour y eft compaífé ; ce feroit fans raifon 
qu'on voudroit s'oppofer a une addition fi 
bien mefurée , & rellement du goút de 
l'O rejlle, que les Muficiens memes, dont 
les régles s'oppofent a cette addition' nc 
peuvent s'empecher de la pratiquer , lorf­
que , fans y penfer, ils n' écoutent que 1'0-
reille : tous les Ouvrages de M ufique en 
font garants. · 

Si d'ailleurs cette addirion procure un 
nouvel Accord, qui par fa conformité avec 
c elui de la D ominante doir paro1tre prati· 
quable , il faur bien fe garder de le rejet· 
ter; c'efl: une nouvelle faveur que nous re· 
cev_ons , lorfque nous nous y attendons le 
moms. 

C' efl: juftement cet Accord qui noui 
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procure le nouveau Son fondamental dont 
nous a vions befo in , pour por ter la fuccef­
fion Diatonique du Mode JUfqu'a roaave; 
ce m~me :ai. qui, dans la IV. Propofition 
du Chapitre précédent, oblige la V oix de 
Tempérer d'un íul a l'autre, ce meme lll. , )~ 17 · 

dis~je' s'offre heureufement a nous pour 
mettre l'Ouvrage~ a fon comble : nou¡ 
croi'ons n'ajouter qu'une Diífonnanc~ a la 
Soudominante, nous luí faifons, en m~me­
tems , préfent d'un nouveau Son fonda­
mental, auquel elle peu·t pr~ter route fon 
Harmonie, en le foutenant par ce moi'en. 
Des~lors, double emploi dans cene me~ 

me H armonie de la Soudominante, qui, 
felon le cas, fera fondamentale, o u céde"! 
ra ce droit a fa Diffonnance meme. 

Mais comment ce double emploi peut .. 
il fe pratiquer ; puifque fi la Dominante , 
& la Soudominante font forcées de paffer 
au Son principal, fur-tout depuis l'addition 
de la Diffonnance ~ leur Harmonie, il n'y 
a plus que ce Son principal qui puiífe paf­
íer a u nouveau Son fonda mental ; lorfque 
cependant cerre fucceffion, qui fera pour 
Iors d'une Seconde en montant de [ Jut. a 
l , 14• 

~~. ] comtne de [ ~~· a ;~· J eft reconnue 
mauvaife ? ' · H ij 
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C'eft ici 0~1 le6 reíforts de la nature fe 
déploi"ent avec le plus de dextérité: fi le 
Son principal fait fouhairer apres lui fa 
D ominante, o u fc1. Soudominame, ef.l con­
féqueHce de la puiífance réciproque des 
Vibrafions plus lentes, & plus prornpres 
les unes fur les autres' roreille y prend 
pour lors le nouveau Son fon.damemal, 
comme lui repréfenrant la Soudorninante 
elle-rneme, puifqu'elle y eft affeélée de la 
merne Harmonie , dont le R enverfemenr 
rte peur la diftraire; fi-bien que jufques-Ia 
elle n'éprouve rien de nouveau, fi ce n'eft 
un R enverfement qui modifie un peu la 
chofe; & c'eft jufternent de cette modifi­
cation que pait en elle le fenriment d'une 
nouvelle fucceffion poffible a l'H armonie 
dont elle eft' affeétée : je m' explique. 

L' ordre de l'Harrnonie qui fe trouve au· 
deífus du nouveau Son fondamental , étant 
p~reil a celui de la Dominante., fur-tout 
entre les deux Sons d' o u. nair le fentimem 
~ la 'Diífonnance , fair adopter ce not4-
veau Son fondamental pour Dominante, 
&: des-lo·rs fait fouhaiter qu'il defcende de 
Quinte , cot:nme le requie:rt le paífage de 
la Dominante ·au Son principal ; de forre 
s¡u'il fatisfa~t l'Qreille, en fe ~oumettant a 
certe íi1cceffion ; ne s agiffant plus que de 
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f~avoir fi cela peut fuffire, pour la diftrai­
re de la préoccuparion o u il femble que la 
Soudomi.nante doive encore la tenir. 

Il y a dans cette occaúon deux moi"ens 
de prévenir l'Oreille, l'un par la fucceffion 
.fondameqtale, l'aurre par l'Harmonie fon­
damenrale. 

Lequel des deux Sons fondamentaux 
qu'on préfente a l'Oreille apres le Princi­
pal, foit la Soudominante, foit fa Diífon­
nance , l'Harmonie qu'elle entend lui fuf­
fit pour y fenrir la fucceffion fondamenra­
Ie par Quinte de ce Son principal a fa Seu­
dominante : mais comme l'ordre des Sons 
Harmoniques eft plus conféquenr a l'ordre 
naturel a u- deífus de cette Diífonnance, 
qu'all-deífus de la Soudominanre , bien­
roe elle oublie le paífé pour fe livrer au pré­
fent ; & ce qu' Ol'l lui donne enfuite , foit 
ce qui devoit fuivre naturellement la Son­
dominante, foit ce qui doit fui vre naturel­
lemenr la Diífonnance prife pour Domi­
nante, lui devient également agréable. 

On peut aifémcnr donner le change a 
ro~eille en ce cas ' mais ce font de ces fur­
prifes heureufes, dont lo in d'~tre choqué, 
on n'en eft que plus agréablement affeél:é: 
ce que 1' efprit n'y concroit qu'ayec un peu 
de réflexion, l'Oreille le faifit d'abord, & 

H iij 

-
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f~ait attribuer a la fucceffion fondamema­
le, ou a fon Harmonie , l'effet qu'elle é­
prouve. 

La découverte de ce double emploi en 
d es plus heureufes, e' eíl: un nouveau moi"en 
d e varier l'Harmonie qui a fes agrémens 
particuliers : mais remarquez , fur-tout, 
que fans cela nous n' aurions jamais pu fon­
der un Accord pareil, en apparence , a ce­
luí de la Dominante, & qui cependant en 
différe , en ce que l'un a la Tierce majeu­
re au grave, & l'aurrela rnineure. 

E X E M p L E. 

~ 
ma.j. 

[ 
rl. fax. la. ru. J 
36·H· H-6-+·. 
Accord de la 

Dominante. 

~ 
m in. 

[
lA. ut. mi. fol. J 
2.7. 3 l. 40· 1-8. 

Accord de la nouvell" 
Dominante. 

L a D iífonnance ajoutée dans l'ordre 
Harmonique forme un imervale de Seprié­
me avec le Sonfondamental , appellé pour 
Iors, D ominante ; d' o u l'Accord qui en ré­
fulte porte le m~me nom de Septibne : & 
e elle qui eíl: ajoutée dans 1' ordre Arirhmé· 
tique forme un inrervale de Sixte majeure 
au-deffus de la Soudominante; d'ou l'Ac· 
cord qui en réfulte porte le nom de Sixte 
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Ajomée , de grande Si.'(te, o u de Sixte-f2.!!jnte. 
S'iJ ne s'agiifoit que d'expofer les faits 

fans les érablir, nous ferions certainemenr 
plus concis : mais il ne fc1lloir pas moins 
pro u ver la néceffité de la Diífonnance , que 
fon origine dans le M ode, qui en avoit 
effeélivemenr befoin , pour porter fa fuc­
ceffion Diaronique jufqu'a l'Oél:ave, com­
me on va le découvrir dans le Chapitre 
XI. 

C HA PI T RE X. 

Otigim de la [ttccej]ion déterminée m1x Dijfon­
nances , [01u les titres de Préparer , 

& de Sawuer. 

I A Liaifon naturelle entre les Sons 
---' fondamemaux, Article VI. du Cha­

pitre VI. & la fucceffion Diaronique na­
turelle aux Sons Harmoniques dans le M o­
de, font les feuls príncipes fur lefquels fe 
détermine la fucceffion des Diífonnances. 

A R T 1 C L E P R E ~ I E R. 

De la Pr(paration des DijJonn.1nus. 

M oins 1' objet eft parfait, plus il exige de 
précaution dans 1' emploi qu' on en vcut 

H iiij 
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faire; fi roures les Confonnances ne fom 
pas également fuumifes él Ja Liaifon dans 
une 1úcceffion fondamemale , fi m~me 
celles qui s'y rrou-vent foumifes peuvent 
s'en écaner, ti leur fucceffion, en un mor, 
€ft arbitraire, comme nous l'avons annon­
cé dans le Chapitre IV. e' eft que l'Oreille 
les íous en.tend roures dans le Son fonda­
mental qui les donne ; de forre que dequel­
que coté qu'elles paífent , nous fentons 
toujours en nous-memes celui ou elles au­
roient du paífer pour enu·erenir la Liaifon: 
mais il n' en eft pns de m eme de la Dilfon­
nance, les Sons fondamemaux ne la don­
nenr point, ils ne la re~oi vent que par fur­
abondance ; de forre que ne pouvanr etre 
fous-enrcndue, il faut néceífairement que 
la Liaifon l'annonce, e' eft le feulmoi'en 
de la faire agréer a l'Orei1Je. 

On doir remarquer, cependant, que la 
Diffonnance ajomédd'Harmonie delaDo­
m :nanre, & de la Soudominante, n' exige 
poi m une pareil1~ Liaifon, paree qu' elle efi 
déja fous-emendue dans le Son principal 
qui eft lié par lui-meme auSonfondamenra1 
& a la Diffonnance qui luí fuccédenr pour 
lors, car il eft Quinre de fa Soudominan­
te, & fa Dominante eft fa Quin te; de for­
re qu'a laqllelle des deux qu'il paffe, com~ 
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me cela luí eft libre, il fe rrouve que, par 
s 1' entremife de la Diífonnance, il paífe en 
;! meme-tems a toutes les deux ' puifque la 
t Septiérne de la D ominante eft juftement 

la Soudominante elle-memc , & que 1~ 
Sixte majeure de cette Soudominame eft 
juftement tirée de J'H armonie de la Domi­
nante. 

Si la loi ne· paro1t pas auffi exaaement 
obfervée a l'égard de la Sixte majcure, 
qu'a l'égard de la Scptiéme , on doit re­
marquer que cette Sixre eft par elle-meme 
une Confonnance ; de forre qu'elle peut 
?u moins jo u ir en partí e de fon privilege, 
Je dis, en parrie, puifque comme Quince 
de la Dominante, elle eft déja, en quel­
que fu~on , fous- entendue dans le Son 
principal. 

I1 y a d'ailleurs une raifon plus forre enco­
~e pour que tOut ce qui eft du genre ma­
Jeur ne foit fournis a aucune Liaifon obli­
gée, puifque la Diffonnance ajouréc n'a 
été fonnée que d'une Tierce mincure; 
d'ou nous devons diftinguer Jes Diffon­
nances en majeures, & mineures, comme 
nous l'avons déja dit dans le Trairé d~ 
l'Harmoni.c , Otl nous avons meme fuit en­
cere remarg~uer qu'iln'y avoir pas, propre­
ment, de Diífonnances majeures , puif-
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qu'elles naiífenr roures de la Note fenfible 
qui eftuneConfonnance~ qui , en un mot, 
eft la Tierce majeure de la Dominanre; la 
feule Sixte majeure en eft exceptéc ; mais 
a la faveur de fa nature ' de fon genre ' & 
de ce qu'elle eft en quelque fa~on fous-en­
tendue dans le Son principal qui précéde 
le fondamenral qui la porte, la Liaifon lui 
devient inutile , elle eft m~me impoffible, 
auffi-bien que e elle de la N o te fenfible. 

N ous devons done conclure, par ce qui 
vient de paro!tre, que les feules Diífon­
nances mineures , dont !'origine fubfifte 
uniquement dans la Sepriéme , doivent 
etre foumifes a la Liaifon annoncée, enco­
re pourvC1 que la Note fenfiblc ne fe trou­
ve point dans l'Harmonie qui les re~oir, 
puifq~'elles ap~a~tie~droient pour lors a la 
D ommanre, d'oufuu cette régle. 

Toute Septiéme dont le Son fonda­
mental n'eft pas lié par lui-meme a celui 
qui le précéde, o u bien, toute Diífonnan­
ce mineure, qui n'eft point accompagnée 
de la Note fenfible , doit etre foumife a la 
Liaifon , ce qui s'appelle Préparer La Dijfon­
nance : on en crouve l'Exemple a la fin de 
ce Chapirre. 

L e R envcrfement de l'Harmonie, dont 
on peut prendre connojffaRce dans no¡ 
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autres Ouvrages fur le meme fujet, fera 
voir que toute Diífonnance mineure poffi~ 
ble n'eft autre que la Septiéme propofée ; 
les noms différens qu'elle re<ioit dans ce 
Renverfement ne viennent que de ce 
qu' on la compare a d'autres Sons qu' a u fon~ 
damencal ; d'ou elle re<ioit pour lors le 
non1 de l'incervale qu'elle forme avec l'un 
de ces autres Sons. 

V oi'ez les régles qu' on a données jufqu'a 
préfem fur la Préparation des Diífonnan~ 
ces, & jugez de la fi leurs Auteurs étoient 
bien informés des fecrets de l'Harmonie , 
s'ils méritent d'etre écoutés. 

Une chofe bien eífentielle encore, e' eft 
que la Préparation de la Diffonnance, e' eft­
a~dire, de la Septiéme, prend fon origine 
dans le double emploi; c'eft-la ou elle fe 
lie pour lors a l'Oél:ave du Son principal. 
Voiez l'Exemple X I. 

A. n1arque le Son principal , dont 1'0-
étave 8. refte pour former la Sevriéme 7· 
du Son fondamenral B. fubftitué a la Sou'­
dominante marquéc d'un guidon au-def.. 
fous, felon' les loix du double emploi : 
la Note fenfible n'a point lieu dans ce nou­
veau Son f\Jndamental , qui prend néan­
moins le titre de Dominante en venu' de 
la Septiém_e qu'il re~oit : ainfi de quelqu~ 
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poim que ron parte ' les confé<!uenees 
conduifent toujours au m eme but. 

ARTICLE JI. 
Origine des Régles po11r [a11ver les 

Di.flonnances. 

Comme la Diífonnance prend fon ori­
gine panni les Sons Harmoniques , elle 
doit par conféquent y erre foumife aux 
Loix les plus rigoureufes, & ces Loix fonr 
fans doute les plus naturelles: orla fuccef­
íion la plus naturelle aux Sons Harmoni-­
ques efi: d'erre Diatonique, d'autant que 1 
nous réduifons naturellement en nous-me­
mes tous les intervales a leurs moindres 
degrés , & que nous les parcourons ainti 
de la V oix en conféquence. 

La variété des fucceffions eft une cal:lfe 
de la différeme impreffion que nous rece­
vons des Sons fondamendaux & des Har­
moniques, de forre que l'Oreille re'connoir 
les derniers, principalemenr dans une filc­
ceffion Diatonique, qui n'appanienr pas 
narureilcment aux fondamenraux , puif-­
qu'elle ne leur eft admife dans l'imervaJe 
d 'une seconde qu'a la fuveur du double em­
ploi. 

N on-feulemem la fucceffion des Dilfon­
nances doir erre Di~ronique , 111ais C?lle 
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doit encare fe borner a paífer du coté quí 
eft le plus naturel a la fucceffion de la Con­
fonnance donr elle eft formée. 

L 'Oél:ave de la Soudominante, dont fe 
forme la Septiéme ajourée a l'Harmonie 
de la D ominante, doit plutot defcendre 
que monter, pour rencire complette l'Har­
monie du Son principal quila íuir, d'autant 
que fa Tierce n'a d'autre Son Diatonique 
.ou elle puiffe paffer que celui ou cette 
Oél:ave pourro.ir monter. Voi'ez l'Exem~ 
ple XII. 

La Tierce 3. de la Soudominante C. ne 
peut monter Diatoniquement fur le gui­
don, puifque le Son qui en na!troit n'eft 
pas de I'Harmonie du Son principal D. 
done elle doit defcendre fur la Quinte r ~ 
de ce Son principal, & par conféquent 
l'Oél:ave 8. de C. doitauffinefcendrefur la 
Tierce 3. de D. pour rendre l'Harmonie 
complette. 

Quand d'ailleurs cette O étave de la Sou~ 
dominante forme la Septiéme de la Domi­
nante, l'Oél:ave de celle-ci forme une Liai­
fon avec la Quinre du Son principal quila 
fuit; de forre que la Sepriéme ne peut plus 
y monter, puifqu' elle ne donneroit ríen de; 
nouveau dans fa fucceffion . & détruiroit: 
.Jneme l' effet de la Liaifon; l'Qélave d~ l:J 
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Dominante n'a'iant d'ailleurs aucun Son 
voifin o u elle puiffe páífer Diatoniquement 
dans le cas préfent . 

.IVlais ce qu'il y a de plus parfait en ceci, 
c'eft que la Diffonnance femble n' erre ajou­
tée de tOUS cotés que pour annoncer le 
,genre du Mode par fa fucceffion Diaroni­
que obligée; car elle paffe roujours , foit 
la Septiéme de la Dominante, foir la Sixre 
majeure de la Soudominante, fur la Tierce 
du Son principal; Tierce qui conftitue le 
genre en queftion, comme nous le ver­
rons dans la fui re. V o'iez l'Exemple XIII. 

L 'O étave 8. de la Dominante F. fe lie a 
la Quinre s. du Son principal G. n'y ai'am 
au-deffus ni au-deffous d' elle aucun Son 
Harmonique de ce G. ou elle puiffe paffer 
Diatoniquement ; done fa L iaifon qui eft 
forcée oblige la Septiéme 7· de F. a def. 
cendre fur la Ti ere e 3. de G. ainfi de la 
Quinte s. de la Soudominante H. qui fe Iie 
a l'Oétave 8. du Son principal J. & qui 
oblige, par la meme raifon , la Sixre ma­
jeure 6. de H. a monrer fur la Tierce ; • 
de J. 

Si la Diffonnance ne peut erre foumife 
elle-meme a la Liaifon avec ce qui doit la 
fuivre, c'eft du moins en conféquence d'u­
~e autre Liaifon forcée que fa fucceffion 
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eft déterminée; & fans doure que l'addi .. 
tion de la Sixte majeure a l'Harmonie de 
la Soudominanre n' eft pas moins néceífai­
re ici, que celle de la Septiéme a l'Harmo­
nie de la Dominante , puifque roures deux 
concourent a u m~me but par les voi'es les 
plus naturelles ; but qui eft d'annoncer le 
genre du Mode, dont l'impreffion n'eít 
pas moin~ néceífaire que ceJle du Mode 
meme, annoncé, de fon coté, par les Ca~ 
den ces. 

Des que la Diífonnance mineure efl: 
joinre a l'Ha1n1onie de la D ominante qui a 
toujours la Note feníible pour Tierce ma­
jeure, elle communique une partie de- fa 
dureté a cette N o te fenfible , de maniere 
que pour la facisfailion de l'Oreille la fue~ 
ceffion de !'une & de l'autre devient obli.­
gée ; mais cela ne fert feulement qu'a nous 
rappeller la fucceffion la plus légitime de 
cette m~me Note feníible, qui pour lors 
doit néceífairement monter Diatonique­
ment fur le Son principal, ou fur fon Oéta­
ve, comme le príncipe en a d'abord or­
donné dans !'origine du Tétracorde, fe~ 
lon 1' expofé du Chapitre VI. Articles I. 
& VIII. 

C ette fucceffion des Diífonnances s'ap-= 
pelle S~tlwer, & la régle générale, en ce 
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cas, efl: que toure Diífonnance mineure 
do ir defcendre Diatoniquement, & que 
roure Diífonnance majeure doit monter 
dememe. 

Quand on connoitra toutes les fuccef­
fions fondamentales {>offibles , on verra 
que la Diffonnance mmeure ¡>eut erre Pré­
parée & Sauvée par quelque Confonnance 
que ce foit, & que le príncipe en réfide 
pour lors daos une fucceffion tondamenta­
le en defcendant de Tierce , de Q uince, 
& de Septiérne: on doit· f<¡avoir que def­
cendre de Septiérne, o u monter de Seco n­
de, c'efl: la meme chofe, quant au fond . 
. Voi'ez l'Exen1ple XIV. 

La Quinre, la Tierce , & l'O éCave Pré­
parent & Sauvent la Septiéme daos cet 
exemple, il n'y a point d'autres Confon­
nances direéCes; les roures fondamemales 
font voir comment cela peut fe pratiquer: 
ainfi appliquez cet exemple a cels .Sons 
fondamentaux que vous voudrez, dans ]e 
meme ordre de fucceffion, renverfez enfui­
te l'Harmoni~ a vorre gré , vous trouverez 
tout ce qui eft poffible fur ce fu jet , fans au­
cune exception. 

CHAP~ 
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CHAP ITRE XI. 

De t'exunjion de l'ordre Diatonique }tt{qrll 
i'Oc1ave , par le moien du do11ble emp!oi, 

dam le Mode naturet ~ dit, maje11r. · 

V Oi'ez l'Exemple XV. ou tout eft 
conforme a celui de l'Arric1e V. du 

Chapitre VI. excepté la Note 27. qui eft 
juft:emem le Son fonda mental-fubftirué a la 
Soudominanre I. marqué d'un guidoh au­
deífous de 2 7. felon ce qui en a été dit 
dans le Chapirre IX. 

N ous voi·ons 1' ordre Diatonique du M o.; 
de naturel commencer par le Son princi. 
pal' & continuer fans interruption Jufqu' a 
fon O élave ; ce qui fembJoir d'abord de. 
voir erre interdit par la fucceffion fonda. 
mentale des Q uintes ; mais a Ja faveur du 
double emploi que procure la Dilfonnance 
ajoutée a la Soudominanre' le tOUt y de· 
vient t').aturel ; bien entendu que l'on_fup· 
pofe pour lors un repos fur le Son pnnci­
pal 3. qui précéde immédiaremem 2 7. 

D ans ce double emploi, l'Oreille en­
tend a 27. la meme H armonie qu'elle fou­
haitoit au-deffus d' 1. apres 3. & cecte me-: 

I 

 © Biblioteca Nacional de España



130 G E N E R A T I O N 

me H armonie, dont toutes les difftrentes 
combinaifons ne peuvent la diftraire, Iui 
préfentant néanrnoins au-deífus de27. une 
combinaifon pareille a celle que re~oit la 
Dominante 9 . avant le Son principal 3 , 
elle en eft pour lors fuffifamment affeél:ée 
pour qu'elle adopte la fucceffion fonda­
mentale de 27· a 9· fous les m~mes condi­
tions que e elle de 9. a 3. d' autant plus que 
3· qu'elle auroir fouhairé d'abord apres 1. 

répréfenté par 27. n'y eft retardé que pour 
un moment , & m~me dans un cas o u il 
n'en eft que plus defiré, en vertu de la No­
te fenfible que porte fa Dominante 9· & 
de la Diífonnance que celle-ci ne peut 
plus éviter. 

Remarquez en cet endroit tous les ref­
forts dont l'Harmonie fe fert pour faire 
adopter a l'Oreille ce qui pourroit lacho­
quer autrement : fi 1' on fouhaire naturelle-

fol. , m. tlf. fi é rr. · ment 
3

• apres 1 • ; cet ] . re e n ceualre-
ment dans l'Harmonie de rl. , lorfique fol. 

9 3· 
ne vient· pas ímmédiatement apres , pour 
faire fentir qu'il eft fimplement fufpendu : 

" t~t. A S d . ce meme 
1

• , cette ~eme ou ommante 
n'en domine pas moins l'Oreille, quoique 
repréfentée par .27; de forre qu'elle fubfi~ 
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fte taujours ' du moins dans fon oaave, 
jufqu'a ce que le Son principal ~l. paroiífe·: 
en un mot , la Liaifon, qui fait tout l'a­
grément de l'Harmonie fucceffive, con­
ferve ici fes droits , comme par-tour ail~ 
leurs. 

Le repos propofé fur fl
3
ol avant la.. lailfe 

• l.] . 

de l'arbitraire pour ce qui doit le fuivre; & 
• ln. . h certamement :.

7
. annoncerolt un e ange-

ment de Mode apres r;~·, fans la Tierce 

majeure de;~·, qu' on eft libre de rendre 
.Pour lors mineure. 

Si Jes Muíiciens admettent fouvem le 
repos fur 9· a l'endroit ou nous le prefcri~ 
vons a 3 ; ils n' en font pas mieux ' tan~t 
qu'ils ont deífein de conferver l'idée dú 
m~me Mode ; j'avoue cependart que ce .. 
la eft toléré, en faveur d'un fens fini qui 
peut y tomber ; & en ce cas, ils fubfti­
tuent 27. a I, pour précéder 9; COIDffiC 

nous le faifons immédiatement apres : ils 
font plus fcrupuleux dans 1' ordre Diatani­
que en defcendant, paree que l'effet y eft 
trop feníible, pour qu'ils puiífent s'en di­
ftraire ; ils changent pour lors de M o de, 
e' eft-a-dire.i de Son princ~p,al, ~ rende~t 
tel la Dommante 9. des qu tls lu1 affignent: 

I ij 
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un repos en pareil cas. V o!ez l'Exemple 
XVI. 

La focceffion fondamemale par Quin­
tGS 3· 9· 27, fans double empl01 , déíigne 
aífez 9· pour rerme moi"en de la propor­
tion, e' eft-a-di re , pour principal ; & la 
Soudominante l. que le meme 9 · re<fOit 
enfuite dans fon Harmonie , rend pour 
lors fon privilege a 3 ; n'y étant plus quef. 
rion de 2 7 . 

C e M ode naturel fe diftingue de celui 
dont nous allons parler daos le Chapitre 
fuivant, par l'épithere de MAjettr , en con~ 
féquence de la Tierce majeur~ qui fe rrou· 
ve direae, o u au grave, dans l'Harmonie 
de chacun de fes Sons fondamenraux. 

:::-

C HA PI T RE XIt 

Origine dtt Mode mirmtr, or) il efl démontré 
tplil n'y a qtle dmx Modes. 

L A proportion Arithmé6que réduite 
a fes moindres degrés. & furbordon­

née a l'Harmonique, donne le M o de mi­
neur. 

11 n'y a _qu'une feule fucceffion fond~­
mentale pour tous 1~ Modes poffibles ¡ 
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mais comme l'Harmonie en eft le príncipe 
in~médiat, elle y donne principa~emem la 
l01 ; de forre que cette Harmome ai"anr la 
la T ierce majeure direéte d 'un coté , & 
la mineure del'aurre, Chapitre III, le M o­
de doit fe foumettre a ces deux différens 
gen res ; d' o U. le précédent eft appellé Ma­
Jtrtr , & celui-ci Mineur. 

P our fuivre 1' ordre de nos Progreffions, 
nous prendrons le Son principal de ce 
nouveau .1\liode a S,:¡" . pour qu'il puiffe y 
trouver fa Dominanre, & fa Soudominan_ 
te , felon ]a proportion requife, [ ;;: ;;: :z.{~ . ] 

De quelque pui!fance que l'on tire un 
Son, l'Harmonie, gui lui eft une fois fuF­
pofée, va roujours de droit avec 1ui ; par 
conféquenr nous fuppofons a préfent la 
Tierce mineure direéte a chacun des Sons 
fondamentaux du nouveau Mode , dans 
cet ordre de rapports 1 o. 12 . 1) ; fans fe 
mettre en peine 11 1' on rrouvera ce m eme 
ordre relativement a 27. ni relativement a 
quelqu'autre nombre que ce foit, d'autant 
que le Tempéramment .reconn\1 néceífaire 
nous mee ~ couvert de cette recherche : 
a u refte 1 o. 1 2. 1 >. qui indiquent les diffé­
rentes Vibrations, font en raifons renver­
fécs de ó. ) . 1:· donnés a u Chaf~~~e HI. 

11] .. 
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comme indiquant les différemes longueurs 
des Cordes. 

Cette derniere fuppofttion a l'égard de 
la T ierce mineure direae n'eft cependant 
pas générale dans le Mode mineur, d'au­
tant que la Dominante, comme telle, do ir 
toujours avoir la N ote fenfible pour Tier­
ce majeure direae , en conféquence du 
repos qu'elle annonce fur le Son principal 
quila fuit, & qui ne peut erre fenfible com­
me principal , ni fur-tout comme termi­
nant une Cadence décidée , qu'au préaJa­
ble il ne foit immédiatement précédé de fa 
N o te fenfible; relle eft la 1oi du príncipe, 
felon l'expofé du Chapirre VI , Anide 
YIII. 

La Soudominante, dans fon double em­
pl<?i feulemem' do ir fe foumettre encore a 
cette derniere loi ; elle doir y recevoir la 
Tierce majeure direae des que la fuccef­
fion Diaronique monre a la Note fenfible, 
paree qu' elle n'y précéde plus immédiate­
ment le Son principal , mais au contraire 
la D ominante , dont la Tierce majeurc 
direae exige celle de cette Soudominan­
te dans le cas preferir. V olez l'Exemple 
XVII. 

L es remarques faires fur le premier 
Exemple du Chapitre précédent fom abfo .. 
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lument les m~mes pour celui-ci , excepré 
que la Soudominanre 27. ne doit y rece­
voir la Tierce majeure direae que dans 
fon double emploi, au guidon au-de.ffous 
de 729 ; encore faur-il que la fucceílion 
Diatonique l'exige formellement : car fi 
a u lieu de monter, 1'11t A. defcendoir, fon 
Diéze qui l'éleve d'un Demi-wn mineur 
feroit contre 1' onire primicif du Mode ; 
ce Diéze ne luí étant a.ffocié que pour pro­
curer une fucceílion Diatonique de tous 
cotez, puifque fans cela il y auroit un Ton 
& demi d'llt a re:< ' lorfque le plus grand 
imervale Diatonique eft d'un Ton: remar­
quez que pour lors la fucceffion Diato­
nique en montant depuis la N ore ji, 
e!l: pareille a celle du M ocle majeur, quant 
aux intervales' & a leurs rapports' & cela 
juil:ement pour fe foumettre aux droits de 
la Note fenfib]e dans toute Cadence par­
faite, conféquemment a u premier ordre 
diél:é par la fucceffion fondamenrale de la 
Quinre. 

Ce Mode mineur rentre dans rous fes 
droirs en defcendant , excepté dans le cas 
d'une Cadence par(aitr, pour les raifons déja 
alleguées. V oi:ez l'Exemple X VIII. 

lVlemes obfervations a faire encore filr 
cet Exemple, comme fur le de1r~~~r du 

lllJ 
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Chapitre précédenr; excepté que 213· y 
paroiffant d'abord .Son principal da11s cer· 
re proporcion 81. 243. 729 , il s'y aífujettir 
pour lors au narurel du Mode , en y pre­
nanr fa Tierce mineure direae ; au lieu 
qu'immédiatement apres 729. i1 doir re­
prendre fa Tierce majeure direae, pour 
annoncer le vérirable Son principal qui va 
le fuivre. 

719. te~oit ici une Fa11jJe J<!linte au lieu 
de la Quin te jufte annexée de droit a tour 
Son fondamental : mais remarquez bien 
qu'il n'eft par-tour, dans le Mode, que 
comrne y rcpréfentanr la Soudominame 
2 7 , dont la Tierce mineure direéte for­
me natureHemem cette Fnt1fe Q!!jnte ; car 
la Dominante 243. qu i Je fu ir renon<;anr a 
la qualiré de Son principal qu'elle avoit 
auparavant, pour reprendre la fienne, des· 

· lors 729. eftforcé de fe foumettre aux loix 
primirives de ce M ocle , puifque la fuccef­
lion Diatonique n'y m et plus d'obftacle. 

Ce Mode mineur a bien des fingularirés 
qui ne fom pas a négliger ' illes rient de 
l'irnperfeaion de fon origine. 

Si le M o de prend fa fource dans l'Har· 
rnonie du Corps fonore, il ne·peur s'y trou· 
ver de différence qu'a r occafion de cette 
Harmoníe, o u a l'occafion de la fucceffion 
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fondamentale ; & fi cette fucceffion ne 
peut y erre alterée' puifque la feule Quin­
te donne tour ce qu' il y a de plus naturel; 
ce ne peut done ~tre que dans la différen­
te direaion des deux Tierces, caufée par 
le renverfement de la proporrion Arithmé­
tique avec l'Harmonique, que les Modes 
peuvent puifer leur difierence ; d'ou il ne 
peur y avoir que deux M o des, le majeur, 
& le mineur ; tour aurre M o de n' eft pas 
un nouveau M o de, il eft fimplement tra.nf­
pofé de l'un de ces deux-la, en y prenant 
tel Son que l'on veut pour Principal a la 
fui te d'un autre, mais non pas fans réferve; 
il y a des rapporcs a y obferver .> comme 
nous l'apprendra le Chapitre fuivant. 

C H A P 1 T RE X 1 1 l. 

Origine dt1rapport des Modes. 

L E rapport des M o des fe tire de celui­
la m~me qu' ont entr' eux les termes 

de la Proportion triple, dont nous av.ons 
resu le Mode naturel ; Mode qui fe re­
produir a chaque Quinte de la Progreffion 
fondée fur cerre memeProportion. 

On a déja vu dans le Chapitre IX. que, 
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fans le fecours de la Diífonnance, deux 
termes de cettc Proponían étanr donnés, 
le troifiéme eft arbitraire ; avec [ fol. ri. ] 

3• 9. 
par exemple, ut. o u la. peuvem égalemem 

I . 17. 

la former ; de forre que fol. peut y erre 
3· 

confideré comme principal dans cet or-
dre [ '~: ~~~- ~:· ] ou bien r~: dans celui-ci 

[ r;~ ~:· :;: J Or la Diffonnance n' érant re­
fiUe que pour déterminer plus ffirement le 
Mode; des qu' on la retranchera, l'arbi­
traire rena!tra entre ces deux Sons princi­
paux, & par conféquent entre les deux 
M o des dont chacun d' eux ordonne; d'ou 
il fuir que ces deux Modes doivent avoir 
un -grand rapporr enrr' eux. 

Souvenez-vous qu'il n'y a que deux Mo­
'des, le majeur & lemineur; de forre que 
la diftinél:ion que nous ferons dans la fuire 
des M o des, ne confiftera que dans la dif­
férence des Sons qu' on peur prendre, a 
fon gré, dans !'un o u dans l'autre, pour 
Principaux. 

Ce rapport que nous venons de remar­
quer entre deux Modes, fe fonde encore 
fur ce qu'ils ont deux termes communs, ~. 
& 9· dans 1. ~. 9, o u dans J. 9. 27; d'ouil 
fuit que ces termes repréfe-!ltant des Sons 
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fondamentaux, plus les M o des auront de 
Sons communs emr'eux, plus ils feront re­
latifs; de forre que laLiaifon eft ici, com­
me ailleurs, le príncipe fur lequel fe fonde 
l'agrément de la fucceffion. 

R emarquez que nous admettons 1 a com­
munauré des Sons fans diftinaion, puifque 
les H armoniques étant une fuite des fon­
damentaux ' ce qui exiftera d'w1 coté de­
vra néce!fairement exifter de l'autre. 

On voit par-la qu'un M o de érant donné, 
foit majeur, foir mineur, le Son principal 
y trouve dans fes deux Quintes , fa Domi­
nante, & fa Soudominante , deux Sons 
qui peuvenr devenir Principaux a leur tour, 
& dont les M o des auront un grand rapport 
avec le premier, puifqu'il s'y trouvera de 
chaque coté deux So_ns fondamentaux 
communs avec ce prem1er. 

Ce rapport des Modes , dont la Domi­
nante & la Soudominante peuyent deve­
nir les Sons principaux, ne do ir erre con­
lideré que refativement a u premier donné, 
& non pas relarivemenr emr'eux, n'a1ant 
m eme qu'un Son fondamental commun, 
qui eft juftemenr le Principal du premier, 
a la faveur duque! ils peuvent s'enrrelacer; 
car la raifon qui condamne la fecceffion 
immédiate de cette Dominanre & de cet-
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te Soudominanre dans le meme Mode , 
<ioit en m~me-tems condamner celle de 
leurs Modes ; de forre qu'ils ne peuvem 
s'enrrelacer que par la médiarion du Son 
principal , donr dépend leur rapport, ou 
bien a la faveur du Chromatique , dont 
nous parlerons dans le Chapitre fuivant. 

Quoique le rapport du Son principal a 
fa Dominante ou a fa Soudominanre pa­
roiífe le m eme ' il faut cependant y faire 
la différence de la Quinre Harmoniquc, 
d'avec la Quinre Arirhmétique ; l'Oreille 
ne s'y trompe pas, la premiere lui eft tou­
jours la plus préfenre , paree qu' elle fe di­
ftingue dans l'Harmonie meme du Son 
principal ; de forte que la Dominante qui 
en eft Formée eft juftement celle quenous 
adoptons le plus volonriers pour Son prin ... 
cipal du Mode qui doit fuivre immédiate-­
menr le premier donné. 

Ainfi l' on trouve non-feulement dans un 
meme Mode crois Sons fondamenraux 
do m chacun peut devenir ' a fon tour) 
Principal de fon M o de parriculier, mais on 
y reconno1t de plus lequel de ces Modes 
eft le plus relatíf a u premier donné. 

Le Mode mineur, dont le Son princi· 
pal fe trouve a la Tierce mineure au-def· 
fous de celui du Mode majeur, remplace, 
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par le grand nombre de Sons Harmoni~ 
ques qu'il a de communs avec ce majeur; 
le défaur de communauré entre 1eurs Sons 
fondamenraux ; ces Sons Harmoniques 
lient rellement les uns aux aurres les fon­
damenraux de ces deux Moéies , que lorf­
que ceux-ci en font dénués, comme dans 
une fucceffion Diatonique , l'Oreille ne 
f~air le plus fo~vent auquel de ces deux 
Modes les attnbuer : voi:ez , en effet , 
lesExemples XV.XVI. XVII. & XVIII. 
de <=es deux m emes M o des , vous trou­
verez que la fucceffion Diatonique du mi¡ 
neur en defcendant contient les memes 
Sons, & dans le meme ordre que ceile du 
majeur de tous cotez' alaréferve que cha­
cun y commence & finit fon ordre par le 
Son principal qui le caraaérife. 

Pour juger du grand rapport entre ces 
deux Modes, il fuffit d'en expofer les 
Sons fondamenraux avec leur Harmonie, 

fol. ré. lJJ, 
r • mi, ji. fa.-: . 1 · 
t~aVOlr, tlt. fol. ré. pour e 111aJeUr, 

I • 3 • 9• 

mi. ji. fax, 
ttt. fol. rl. l • ,_ · ¡; pour e mmeur, 
- · 1111 . '· 
~7; 8 l o ~4J• 

ou 1' on yoi! ~o_-qt d'un coup que chacun 
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des Sons fondamentaux d'un Mode a delilx 
·sons Harmoniques communs avec deux 
fondamentaux de l'autre M o de; tit. mi. fol. 
du majeur, par exemple, ont m. & mi. 
communs avec la. ut. mi. du mineur, & 
mi. & fol. ave e mi. fol. ji ; il n'y a qu' entre 
ré. fax. la. du majeur, & la. tlt. mi. du mi~ 
neur ou la communauté ne coníifte que 
dans un Son Harmonique; mais fi l'on y 
ajoute la Diífonnance néceífaire pour en 
rendre le Mode plus déterminé , au lieu 
d'un, on en trouvera trois communs, ainfi 
ut. fax. 

~· mti. ré, comme Dominante , recevant 
¡wX· U, 

ré. la. · 

la Septiéme tlt ; & la , comme Seu­
dominante , recevant la Sixte majeure 
fox. . 

Le g~and nombre de Sons Harmoni~ 
ques communs entre ces deux Modes, o u 
meme la plus grande partie de ceux d'un 
Son fondamenral de l'un des Modes rap­
pelle l'idée de deux Sons fondamentaux de 
l'autre Mode, remplace tellement le dé­
faut de communauté entre leurs Sons fon­
damentaux, que fi l'Oreille ne préfére point 
ce dei:hier rapport a celui de la Quinte 
Harmonique , du moins en eft-elle pref ... 
. qu' égaleme~t afiettée ~ & de ce que cha· 
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que Son fondamental de chaque Mode 
peut devenir Principal a fon tour, le rap­
port égal qui s'y trouve dans la Dominante 
ae l'un relativement a la Dominante de 
l'autre, ainfi de la Soudominante, fait gue 
d'un premier Mode donné naiífent cmq 
aurres Modes qui lui font relatifs , plus ou 
moins, felon 1' ordre de leur génération dé. 
ja expliqué. 

La Dominante , & la Soudominante 
devant fuivre dans leur Harmonie la na tu­

re du M o de dont elles tirent Ieur origine, 
il fuit de-la que tour M o de a la Quin te d'un 
autre doit erre de Q.1eme genre ' au lieu 
que conféquemment au rappott du Mode 
majeur avec le mineur, tout Mode a la 
Tierce d'un autre doit erre d'un genre dif~ 
férent. 

Ríen n' eft plus facile que de conno!tre 
ces rapports relativemem a un premier 
Mode do1mé, foit majeur, foit mineur, 
puifqu'il ne s'agit que d'y prendre a part 
les deux Sonsfrincipaux du majeur & du 
mineur a une ierce minem:e run de l'au­
tre, qui donnent, chacun, leurs Domi­
nantes & leurs Soudominant~s p.our Sons 
principaux des autres Modes relatifs au 
)remier : e' eft ce qu~ les Muficicms on~ 
•.ppell~ jufqu'~ci ~ ma!s impropte..nlent, ca .. 
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denas dt¿ Mude , puifque toute Cadence eft 
fenfée terminer fur le Son principal, o u du 
moins . dans cerrains cas , fur la Domi­
nante, jao1ais fur la Soudominante ; outre 
qu'ils ont mis fouvent plus de Cadences 
dans un lVIode que dans un autre • fans en 
déterminer les rapports. V oi'ez fur ce fu jet 
le Chapitre VII. page 3 7. du N ouveau 
SyíMme. 

Ce rapport du Mode majeur a u mineur 
introduir une fucceffion fondamemale pac 
Tierces, laquelle jointe a celle du double 
emploi, ou l'on monte de Seconde, rend 
cette fucceffion fufceptible de tous les in· 
tervales , excepté la Se_conde en defcen· 
dant, qui cependant y trbuvera fa place, 
a la faveu.r.: de quelques licences: mais re· 
marquez bien que chaque fucceffion a ici 
fon objer parciculier, ceJle de Qujnre pour 
le m eme M o de; celle deTierce pour chan­
ger de Mode , & celle de Seconde en 
inontant pour le do!lblé empioi, a la faveur 
duque! on peut conferver le m eme M o de, 
ou en changer. 

Ces rapports de M o des font fondés , 
comme on le voit, fur' la liaifon qui entre· 
tient par-tour l'agrémenr de la fucce.ffion . 
. Tous ces Modes relarifs different au 

JUOln$ en~t.eu_x d'Wl Demi:JPn rh.r(}matiqne .. 
dont 
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1 dont 1' origine va fe découvrir dans le Cha· 
J pirre fuivam. · 
-· Ce Demi-ton Chromatiq~te fe reconno1t 
~ dans la différence des Sons Harmoniques 
n produits par les fondamenraux de chaque 
:t Mode J ou Ion peut voir qu'un quarriéme 

Son fondamental, ajo u té a la Quin te au­
u deífus de la Dominante, o u au-deífous de 

la Soudominante , améne d'un coté un 
r Diéze de plus dans fon Harmonie , & de 
~ l'autre un de moins , qui fe marque pour 
::1. lors par un Béquarre, ou un Bémol : e' eft 
_ une fui te des Progrellions annoncées dans 
;• le Chapitre IV. Or ce Diéze de plus ou 

de moins marque changemenr de M o de, 
~ & fait conno1rre a quellVlode il appartienr, 
_
1 

par le rapport que ce Mode doir avoir 
.e avec celui qui le précede, & fur-tout avec 

1 

r 

celui qui le fuir. 

' 9 H A P I T R E XI V. 

l 

~ 
t 

Origine du .~enre Chromatique, & de 
l' E tJharmoniq11e. 

L 'Origine dn genre Chromatique fe 
tire aune fuccellion fondamentale 

par Tierce 1 & celle du genre Enharmo· 
K 
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nique d'une fucceJ1ion de deux Modes 
non relarifs par l'emremife d'une nouvcllc 
Harmonie qui leur eft commune. 

A R T 1 C L E P R E M 1 E R. 

D1t genre C!Jromatiqll'e. 

11 eft tems d'examiner le produit d'unc 
fucceftion fondamental e par Tierce , & 
l'on ne peut qu\~tre furpris de voir que 
nous n'en ai·ons pas encore eu befoin dans 
tout cequia par u jufqu'a préfent , exccpté 
da_ns le rapport du Mode majeur avec le 
mmeur. 
. Prenez un Son fondamental a la Tierce 
d'un autre, foit majeure, foit mineure, foit 
au-deífus, foit au-de.ífous , & fuppofez-y 
toujours l'Harmonie fenfible tirée de la 
proportionHarmonique, ou la feule Tier· 
ce majeure eft direél:e, comme cela fe doit 
naturellement , puifque pour avoir la mi­
neure direél:e, il nous a fa llu joindre l'Art 
a la Na tu re ; vous trouverez toujours entre 
quelques-uns de leurs Sons Harmoniques 
un nouveau Demi-ton inconnu jufqu'ici. 
,Voi"ez l'Exemple XIX. 

C 'eft par-tout la Quinre, la Tierce ma­
jeure, & l'Oél:ave qui occafionnent a la 
fuite l'une de l'aurre le nouveau Demi-ton 
qu' on appen;oit dans cet exemp~e, il s'y 
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trouve de droit, & il doit, comme on le 
vqit, fon origine ida fucceffion fondamen­
tale parTierce, puifque celle de la Quinte 
ne le do;me point. 

Ce Demi-ton qu'on appelle Mineur, ou 
chromatit¡llt' paree qu'il eft moindre d'un 
quart de Ton que le majeur, o u Diatoni­
que ' n' cíl: pas a beaucoup pres fi naturel 
que le dernier, pour ne pas di re, qu'il n' eft 
pas naturel ; & cela fe prouve par 1' expé­
rience me me' ou toute perfonne qui ne 
s'y précautionne pas , qui n'y eft pas fur fes 
gardes, monte, fans y pen[er, d'un Ton, 
puis defcend fur le champ d'un Demi-ton 
n1ajeur pour forrner le Demi- ton mineur 
au-deífus du Son d' o u elle part, & cela en 
forme de Coulé , ou pour y battre un 
Tremblement, felon l'Exemple XX. 

Chacun peut , en chantant fucceffive­
ment ces deux Demi-rons, remarquer que 
le premier coulera de fource , qu' on ne 
pen[era jamais a y·arriver par le moi·en dq 
Coulé marqué pour le deuxiéme, au lieu 
que ce Coulé fe préfenrera de lui-meme 
dans celui-ci, & il en coutera a ceux qui 
voudront l'éluder ; 011 croit meme quel­
quefois 1' éluder, quoiqu' on le fa !fe imper­
ceptiblement : peu de Muficiens enton­
nent jufte ce meme D emi-to.n mineur en 

K ij 

) 
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defcendant; fur-tout lorfqu'il y a pluGeurs 
Demi-tons de fuite, au lieu que le Ma­
jeur eft naturellement farililier a tOUt le 
monde. 

Ce qui rend le'Muficien plus affuré dans 
rintonation du Demi-ton mineur , c'eft 
qu'il s'y appui:e, fans qu'il s'en rende com­
pte néanmoins , du Son fondamental du 
nouveau Mode ou ce Derni-ton le con­
duit ; fans quoi il y feroit tout auffi embar­
raffé que le moins expérimenré. 

Re!J.!arquez done bien que pourformer 
ce Demi-ton mineur, on s'y aide , fans 
.qu' on y penfe, o u des inrervales naturels, 
comme du Ton, & du Demi-ton majeur, 
ou de la fucceffion fondamemale qui l'oc­
cafionne. 

Auffi ce Demi-ton mineur n'a-t'il jamais 
lieu ,que pour changer de M o de; change­
menr qui déroute roreille' & fur lequel 
elle ne peut fe raffermir que par les moi'ens 
cités. 

Ce nouveau genre d'Harmonie , dont 
l'intervale qui le forme fe reconnolt .dans 
la différence de la Tierce majeure avec lá 
·mineure, Chapitre V; ce nouveau genre, 
dis-j~, joint au rapport du Mode majeur 
avec le mineur , Íntroduit la fucceffion 
fondamentale par Ti ere es, généralemeul; 
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pour changer de Mode ; car quoiqu'on 
n' en veuille pas changer, le momenr o u 
elle exifl:e menace du moins changemem, 
& ce n'efl: qu'a la faveur de la DiíTonnan­
ce que la Liaifon du meme Mode _peut s'y 
faire [emir. 

L 'origine de ce nouveau genre érant 
connue, on peut en profiter dans d'autres 
fuccefiions que celle de la Tierce, com­
me par exemple, en changeanr la T ierce 
d'un Son fondamenral de majeure en mi­
neure, foit pour changer le genre du m~­
me Mode, foit pour paífer dans w1 autre, 
ou bien encare dans un encha1nemenr de 
Dominantes , o u la T i ere e u1ajeure de l'u­
ne peut defcendre Chron1atiquemenr fur 
la Septiéme de l' autre~ & o u pour lors 
chaque Dominante annonce un Son p,rin­
cipal qui. devient Dominante pat: le Chra-. 
matique annoncé. 

A RTICLE I L 
Dt~ genre Enharmonii¡tte. 

L' Accord Difronnant réduit a fes moin­
dres degrés n:offrant que des Tierces en­
taífées lets unes fur les a u tres dans 1' étendue 
d'une O B:ave , & toutes formées des Sons 
Harmoniques engendrés par les fonda­
memaux du M o del l'intervale de la fauífe 

K iij 

 © Biblioteca Nacional de España



I)o GEN ERA TI O N 

Quin te qui s'y rrouve entre la Tierce ma­
jeure & la Sepriéme de la Dominante, cet­
te meme Fauffe-Quinre direél:ement arra­
chéé au nouveau Son fondamemal que 
fournit le double emploi, felon ce qui pa­
roit a la fin du Chapin·e XJI. la licence 
meme de ce double emploi autorifée par 
l'Harmonie commune aux deux Sons fon­
damentaux qui l'occafionnenr; tout cela 
nous auto rife' d'un aun·e coté' a chercher 
les moi'ens de varier l'Harmonie par ]es 
mémes vo'ies ; & e' efi jufiemenr ce que 
nous offre la N ore fenfible du M o de .nü­
neur. 

En arrangeant par Tierces les Sons Har­
moniques les plus légitimes du M o de rni­
neur depuis la Note fenfible , nous trou­
vons réx. fax . la. 11t , qui form ent un Ac· 
cord de Septiéme pareil, en partí e , a ce­
luí de la Dominante ; la différence qu'i1 y 
a, e' efi: que toures les Tierces en font mi­
neures, & que la Septiéme y efi: moindre 
d'un Demi-con , d'ou on l'appelle Dimimtée; 
d'ailleurs la Fauffe~Quinre de réx a la y efi: 
pareille a e elle que forment enrr' elles la 
Tierce majeure & la .Sepriéme de cette 
D ominante; & la F aufi"e-Quime de fax a.rtt 
y eft auffi pareille a celle du double emploi 
dansle cas que .. nous venons de citer; outre 
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..... 
que ces Sons réx. fax. font engendrés par 
]a Dominante Ji du Mode mineur, & ceux­
ci la, ut, par la Soudominante la , voiez le 
Chapitre Xll; de forte que la réunion de 
l'Harmonie de ces deux Sons fondamen­
raux concourent ici a u rneme bur que leur 
réunion particulierc dans le Chapitre I X ; 
c'cftégalement rour étre forcés de pafTer 
au Son principa qu'ils fe réuni[enr ainfi; 
& dans ce cas la N ore fenfible eft cenfée 
fondamenrale , quoiqu'elle y emprunte 
rous fes droirs de la Dominante donr elle 
dérive. 

Ce que la Soudominante nous a fourni 
dans le double emploi de fon Harmonie, 
la Dominante peut le fournir auffi dans 
l'emprunt que fa N ore feníible, fa Tierce 
majeure, fait de fes dro\ts, d'autant que la 
confuuéüon de l'Harmonie s'y trouve con­
forme a celle qui feule peut nous affeaer 
agréablemenr : nous avions attribué cet 
emprunt a la Sudominante dans le Trai­
ré de l'Harmonie, paree qu'elle y eft pour 
1ors fubftimée a la Dominante; mais qua m 
au Son fondamenral qui y donne la loi. 
cela n'appartienr qu'a la N ore fenfible. 

Selon le Tempérarnmenr , rm.ues les 
T ierces qui .cornpoíenr l' Accord en quef­
tion font en m eme proportiOIK1 ; _ ~:ais felon 

lllJ 
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1' ordre de la narure , la Tierce ~nineure 
formée du renverfemenr de la Septiéme 
diminuée eft une Seconde fuperflue, dont 
la différence avec la Tierce mineure eft 
d'un qu:1rt de T on en rapport de 1 2 r. a 
128 , cerre différence n'érant autre que 
celle qui fe rrouve entre le Demi-ron ma­
jeur & le mineur, felon ce qui en a été rou­
ché a u Chapitre V, puifque la Tierce mi­
neure eft compofée d'un Ton & d'un De­
mi-ton majeur, au lieu que la Seconde fu­
perA u e n'eft compofée que d'un Ton & 
d'un Demi-ton mineur. 

Cette différence qu'abolit le Tempé­
ramment fait que toures les Tierces de 
1' Accord étant en m~me proporrion, cha­
cun des Sons peur y ~tre pris indifférern-

- ment pour N ore fenfible, en y changeant ' 
le no m de quelques-uns, fans que pour ce­
la Jeurs rapporrs avec les autres y fouffient 
la moindre alrération ; par exemple , au 
Jieu de"réx. fax:.ltt. ut, je puis dire fax. la. 
ttt'. mib; car mib. & rix. ne font qu'un me­
me Son dans le T empérammenr, quoi-

. que dans la narure de la chofe il y ait une 
différence d'un quart de Ton ; auffi cette 
différente dénomination fair que ré.~ eft du 
M o de mineur de mi, a u lieu que mib eft du 
Mode minmr de fol , d'ou fi réx éroit Note 
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fenílble, fax le devient ici; & ce qui fe fait 
entre ces deux Sons, peut fe faire égale­
ment entre tous les quarre ; ainll voila un 
moi"en fur de faire fuccéder immédiate­
ment dc::ux Modes, qui n'ont aucun rap­
port enrr'eux, par une meme H armonie. 
qui leur eft commune a la faveur du Tem­
pérammenr; défaur de.rappm:t qui eft pour 
Iors remplacé par un plus grand nombre 
de Sons Harmoniques communs, confor­
mémenr a nos remarques fur ce fu jet: mais 
nc cro1ons pas d'ailleurs que l'Oreille en 
foit la dupe , elle fem dans ce défaut de 
rapport toute la dureré qu1il occallonne, 
on y eftfrappé du quart de Ton, fans qu' on 
puiífe s'en rendre compre, on en eft révol­
ré, paree qu'il n'eft pas narurel , paree que 
l'Oreille ne peut l'apprétier ; cependant 
l'Harmonie commune, par laquelle ce paf-. 
fage d'un lVIode a l'aurre a lieu , en modifie 
la dureté , le moment de la furprife paífe 
comme un eclair' & bien-tot cette furpri­
fe fe tourne en admiration, de fe voir ainfi 
rranfporré d'un H émifphere a l'autre , 
pour ainfi di re , fans qu' on ait eu le rems 
d'y renfer. 

I n'y a pas de doute que de pareils ac­
cidens en H armonie ne foient propres a 
de cetraines expreffions ; mais il y a un 
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grand art a f~avoir en faire ufage a pr~­
pos : cela Be fe p.eur guéres encore fur 1e 
Théatre Fran~ois, a caufe du peu d'exe:r­
cice de nos Aéteurs fur ce poinr; le Théa­
tre Italren nous offre des fcénes admira­
bles dans ce genre, par exemple , cellc de 
Coriolano qui commence par O inÍtf'Ú marmi: 
nous en avons donné quelques échantil­
lons dans deux de nos Pieces de Clavecin, 
donr l'une a pourtitre L'Enharmoniqtt(, & 
l'autre La Triomphante. 

Ce genre Enharmonique peut fe meler 
avec le Diatonique , & le Chromatique, 
le tour a la f.:1.veur de certaines fucceffions 
fondan)entales qui paffent de Modes en 
Modes non relarifs: nous avions trouvé le 
mo1en d'inferer dans le deuxiéme Trio des 
f arques de l'Opera d'Hipol y re &Aricie un 
chanr formé du genre Diatoniqt~eEnharmoni· 
que, donr nous nous promettions beaucoup 
par rapport a la fituation; mais {i quelques~ 
uns des Chanteurs éroienr capables de s'y 
preter , rous n'y répondoienr pas égale­
ment; de forre que ce qui peut erre de la 
plus granpe beauré dans la plus parfait.e 
exécution , devenant infupportable qqand 
cette exécution manque , nous avons éré 
obligés de le changer pour le Théatre , 
l'a1ant roujours laiífé· dan¡ l'impreffion tel 
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que nous 1' a vons d'abord imaginé, pour que 
les Curieux puilfent en juger: mais il ne 
faudroit pas 1' emendre qu' on ne ffit alfuré 
auparavanr de la parfaite exécurion, paree 
qu' on juge fouvent fur la premiere impref­
fion qu'on resoit ' fans approfondir fi le 
défaut qu'on y éprouve vienr de la chofe, 
ou de l'exécurion. 

N ous ne défefperons pas de trouver une 
occafion plus favorable pour emploier ce 
dernier genre , auffi-bien que le chromati­
que Enharmonirptl, du moins dans la Sym­
phonie ; mais il faudroit , pour cela , des 
Muficiens dociles,qui voululfenr bien s' en'.. 
tendre entr'eux, & fe pr~ter a la chofe 
avec toure la patience qu'exige une nou­
veauté de cette efpece pour des O reilles 
qui n'y font point accoutumées. 

L a lVlufique eft fufc.;:eptible d'une infini­
té de variétez encore inconnues , foit fau­
te de recherches, foit faute de fujets , foit 
faute de docilité de la part de ces Sujets a 
1' égard des Inventeurs. 
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C H A P I T R E X V. 
Origine des Cadences Romp11es & Interrompues. 

L Es Cadences Romp11es & Jnttrrompues 
font fondées fur la fucceffion fonda­

mental e en monrant Diatoniquemenr, & 
en defcendant de Tierce , & fur ce que 
la D iífonnance peut indifferemment fe 
fauver fur quelque Confonnance que ce 
foit . . 

Quoique les termes deRompu & d'Inter­
rompu foient prefque finonymes, l'effet 
qu'on éprouve, dans le cas des Cadenas 
en quefiion' étant prefque le meme par 
rapport ala Parfaite, dont elles s'éloignent 
pour lors, nous a dérerminé a ne Tes difiin­
guer que par des épirhétes prefque fem­
blables. 

L a Cadence Rompue fe forme d'une 
fucceflion fondamentale, o u la Dominan­
te , a__u lieu de defcendre de Quin te fur le 
Son principal , monre Diatoniquement 
fur un autre Son fondamental, qu on peut 
rendre , o u Principal , o u Dominante, 
d'autant que fa Septiéme s'y trouve pom:: 
lors préparée par l'Oél:ave. V oiez l'Exem­
ple XXI. 
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La Dominante A, au lieu de defcendre 
de Quin te fur le Son principal marqué d'un 
guidon, monte Diatoniquement , o u de 
Seconde, a B, pendant que fa Tierce ma­
jeure 3. la Note fenlible , mome, comme 
elle le doit, fur la Ti ere e 3. de B, & pen­
dant que fa Septiéme 7· fe fauve fur la 
Quinre s. de B ; on y voit d'ailleurs fon 
Oaave 8. préparer la Sepriéme 7· de B, 
d' o u ce dernier Son fondamema1 peut erre 
rendu Dominante. 

La Cadence Interrompue fe forme d'u­
ne fucceflion fondamentale , ou la Domi-
11ante, a u lieu de palfer a u Son principal , 
defcend de Tierce fur une autre Dominan­
te' qui ne peut erre que telle' paree que la 
N ore fenlible, la Tierce majeure de la pre­
miere Dominante ne trouvant aucun Son 
Harmonique aupres d'elle qui apparrienne 
a l'Harmonie du nouveau Son fondarnen­
tal o u ron paífe' elle eft obligée de refter 
fur le meme degré' & par-la dérruit l'ef­
fet d'une Cadence , felon l'Exemple 
XXII. 

La Dominante C, a u lieu de paífer a u 
Son principal marqué d'un guidon, def­
cend de Tierce fur D, & pour lors fa Sep­
tiéme 7. fe fauve fur l'Oélave de D ; mais 
fa Tierce majeure 3. ne trouvant aupres 

/ 
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d'elle aucun Son Harmonique de ce D, 
eft obligée de refter pour en former Ja 
Q uince. 

Il faut f~avoir profiter de tout dans 
l'Harmonie ; une ti~ fournit plufleurs 
branches , une b.ranche en fournit Ci'aurres, 
on les raífemble, on y trouve des rappons, 
on en éprouve J'effet , & l'on s'aifure par 
ce dernier mo!en du fucces de la décou· 
:verte. 

Si l'on vouloit s'cn tenir a la mauvaife 
régle qui défend de Sauver la Septiéme 
fur l'Oél:ave , la Cadence I nrerrompue 
nous feroit interdite ; cependant chacun 
la pratique : mais que fair-on ? On évite la 
Sepciéme au - deífus de la Dominante C , 
pour éluder fa fucceffion fur l'Oél:ave ; 
c omme fi le fond de l'Harmo.nie n'y exi­
fl:oit pas toujours, & que ce que pous en 
excluons n'y Hlt pas toujours fous-enrendu. 

CHAPITRE X VI. 

Origine de la Suppojition , & de la Stifpmjion. 

L A Suppojition prend fa fource dans l'un 
des Sons de la proportion .Arithmé~ 

tique ajouré au-deífous de la proporcion 
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Harmonique; la Srtfpmjion n'en eft qu'une 
fui te. 

On doit bien juger que cette addicion 
ne pourra fe faire au-deffous d'un Son 
principal, puifque fon Harmonie doit tou­
;ours ~tre pure & parfaite ; mais ce fera 
du moins au-deífous du Son fondamental 
le plus parfait apres ce Principal, c'eft-a­
dire , au-deífous d\une Dominante; de for~ 
re que, pour expofer le fait plus claire­
ment, on peut, dans certains cas, ajouter 
une T ierce, o u une Q uin te, au-deffous 
d'tme Dominante , & de fon Harmonie. 

L es caso u cette addition peut fe faire, 
n'ont d'autre príncipe que le gout du chant 
d'une Btt{fo , qui n' eft plus la fondamenta­
le , & qu' on appelle vulgairement Conti­
nlle ; mais pour mieux s'aífurer encere du 
fait, il faut que le Son, ou la N ore de Baffe 
ainfi ajoutée au-deífous d'une Dominante, 
foit elJe-m@me , ou la Dominante, ou la 
Tierce de la Dominante qui doit fuivre 
celle-Ht; de forre que cette Note par Sup­
polltion, c'eft ainfi qu'on doit appeller 
celle qui eft ajoutée, anticipe toujours fur 
fon H armonie, en recevam d'abord e elle 
de la Dominante qui peut la précéder im­
médíatement ; nous difons, qui peut la 
précéder, paree qu'effettivement telle 
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Suppofi.tion ne fe fait jamais qu'apres un 
Son principal , o u apres fon Harmonie, 
fi.non e' efi une Sufpenfion ; ce qu'il falloit 
développer. Voiez l'Exemple XXIII. 

L es chiffi:es au- delfus des Notes de 
chaque Baífe, marque m non-feulemenr les 
incervales, mais encore les Accords com­
plets qu'elles doivent ¡>orter; ainíi 7. figni­
fie non-feulement la Septiéme, mais en­
care tour 1' Accord parfait auquel cette 
Septiéme efi ajourée. 

L es chiffres 9 · & 4, ou ~ marquent des 
Accords par Suppofition, o u plutot que 
les Notes delaBaffe continuefonradmifes 
par Suppofition : or 1' on n'y trouve jamais 
ces Suppofitions qu'apres un Son princi­
pal , & l' on y voit qu' elles o m tou jours lieu 
une Tierce ou une Quinte au-delfous de 
la Dominante , qui, apres le Son principal 
de la Balfe fondamenrale, a uro ir pu pré­
céder le Son qui y anticipe fur fon Har­
monie, o u qui eft remplacé par fa Tierce; 
par exemple, A anticipe fur fon Harmo­
nie qui eft a B, & fe trouve une Quince 
au-delfous de la D ominante L, qui auroit 
pu le précéder ; ainfi. de e, qui eft T.ierce 
de G, qui le remplace ranc a e qu'a D, 
& qui fe tro-uve pour lors une Tierce 

a u-: 
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au- deífous de la Dominante F, do m il 
auroit pu erre préc,tdé en ce cas. 

Les Do.minanres donr nous parlons font 
roujours cenfées dans la Baífe fondamen. 
tale. 

A 1' égard des N o tes H & J, des que la 
N ore fenfible n' entre poi m dans l'Harmo­
nie de la D ominante qu' elles fuppofent une 
Quinte au-deífus d'elles, on en rend rare· 
ment l'Accord complet, a caufe du trop 
grand nombre de Diífonnances mineures 
qui s'y rencontrent, & quien augmentent 
l:ieaucoup la dureté; de forre que pour lors 
on conferve feulement dans l'H armonie le 
Son fondamemal, c'eft-a-dire, fon Oéta· 
ve, & fa Sepriéme, en y ajoutant , fi l'on 
ye~t, l'Oétave de la Note par S~ppofirion; 
1l n y a que dans le cas de H, ou 1 Harmo­
nic puiífe erre complerte. 

Le cas de J. doir erre plurot regardé 
~omme Sufpeníion, que comme Suppofi 4 

non. 
La Sufpenfion conCifte a conferver au~ 

tant de Sons Harmoniques cque l'on veut 
d'un Accord, pour les faire enrendre a la 
place de ceux qui doivenrexifter dansl'Ac~ 
cord fuivant, donr pour lors le Son fonda~ 
mental eft généralement empioyé dans la 
Baífe conrinue, pourvu que ces Sons con· 
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fervés puiífenr arriver Diatoniquement a 
ceux qu'ils fufpendenr, pendant que le Son 
fondamental de ces derniers exifte tou­
jours, comme on le voi t dans l'exemple 
des Sons H armonigues , ou l'Oélave S. 
refie pour former la <¿u arte 4· a u deífus de 

. J, & fufpend ainfi la Tierc~ 3 . du m eme Son 
fondamemalJ, qui refte a K, pour recevoir 
cette Tierce 5 • 
. La Sufpenfion n'a po!ntde fondemenr, 
& n'a que le gour pour príncipe, excepté 
cependanr qu'elle dérive eje la Dilfonnan­
ce , & que fa fucceliioh 'Diatonique do ir 
erre foumífe a e elle de la Dilfonnance ma­
jeureou mineure qu'elle forme; i l n'en faut 
poinr abufer, non plus que de la Suppoli­
tion, le gotlt du chant doit amener le tour 
fans le chercher. 

CHAPITRE XVII. 

Rlcapittlllltion. 

U N Son, celui-la meme qu'on croit 
diflinguer feul dans la ·réforínance 

a' un Corps fo11ore, eft l'unique príncipe 
~e la Mt1fique ~ él e fa rhéorie, & de fa pra· 
ttque. 
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Ce Son occafionne, par fa réfonnance, 
celle de dcux a u tres Sons, qui, fe trouvant 
aveclui en propottion Harmonique, com• 
pofent toure l'Hannonie ; done il eft par 
conféquenr le príncipe fondamemal. Cha .. 

o o • 

pme premter. 
Ces memes Sons forment emr'eux tou~ 

tes les Confonnances, Chapitre V. fur leC.. 
quelles feules s' érablit la fucceffion de 
l'Harmonie qu'ils compofent; de forre que 
chacune d'elles' peut y devenir' a fon 
tour, Son fondamental. Chapiuoe IV. 

Ce príncipe, ce premier Son fonda .. 
mental, en paffanr alternativement a cha .. 
cune de fes Q uinces , tant au-defrus qu'au­
fieífous, en faveur defquelles ilnous a dé ... 
ja prévenu par fa puiffance réciproque fur 
l'une & fur l'autre, fournit dans une pm• 
porrion Géomérri~ue de Sons fondamen.: 
taux, la plus parfaite & la plus narurelle 
fucceffion que l'Oreille puiífe defirer en­
tre toutes les Confonnances , & entre les 
principales Diffqnnances, d'ou na1t ce 
que nous appellon.s le Mode. Chapirre 
VI. 

Dans ce M ode m8me fe découvrenr; 
& les T écracordes des Grecs , & les Sy­
flemes de M ufique, ranrAnciens queMo .. 
dernes, & les Cadences, & la N ore fenfi~ 

L ij 
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ble , & fur-rour, la L iaifon néceífaire dans 
tot:Jre fucceffion d't:fannonle & de Chanr; 
óutre quanrité de fucceffions arbitraires, 
parmi lefquelles fe rencontre celle des 
moindres degrés narurels a la Voix , cette 
meme fucceffion Diatonique, qui a fervi 
jufqu'ici de príncipe a toUS les Auteurs en 
Muliqu·e. Chapitre VI. 

Si cetre fueceffion Diatonique ne pc::ut 
d'abord atreindre a l'O étave d'un premier 
Son donoé, bien-tot on en trouve le mol en 
par ·celui de fa Diffonnance meme qu'cxi­
ge l'Harmonie des Sons fondamentaux du 
1\llode' foit pour leur donner un caraaere 
diftinél:if, foir pour les entretenir dans les 
bornes de ce Mode ; carde cette Diffon· 
nance fe forme un double emploi , Cha­
pitre IX. & XI. qui, fans inrerrompre le 
fond de l'Harmonie donnée par la premie­
re fucceffion fondamenrale, laiífe a la Dia­
tonique la liberté de fe poner jufqu'a 1'0-
aave du premier Son d'ou l'on eft parri; 
fournit en meme-tems une nouvelle fuc­
ceffion fondamentale enmontant d'un de­
gré Diatonique , e' eft-a-dire autrement, 

. d'une Seconde , & apprend qu'il faut né­
ceíkliremenrPréparcr la Diifonnance dans 

-tOUS les CaS OU elle n'appartient, ni a ]a 
Dominante, ni a la Soudominame, qui 
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font les Quintes du premier Son fonda­
mental, appellé Principal, & qui en o m 
ordonné autrement dans leur origine. Cha­
pirre X. 

Ce rnéme double emploi amene des 
beaurez peu connues dans la pratique ; & 
quoique les régles en u1age y foient con­
~raires , l'Oreille y fupplée prefque tou~ 
JOUrS. 

De la liberté que les Quinces du Son 
principal ont, aufli-bien que lui, de paífer 
a chacune de leurs Quintes, des que la 
Diffonnance n'eft plus aífociée a leur Har­
monie, fuir un enchamement de .1\líodes 
pareils a u premier; Ja m eme proportion I . 

3. 9, que donne le premier, fe rrouve dans 
3· 9· 27, 9· 27. 8 1. &c. ChapitreXIII. 
& quant aux bornes qu' 011 peut donner a 
cet enchainement, on les rrouve dans les 
deux Sons de l'Oaave, que la Nature a 
placée par-tour pour bornes desintervales, 
de l'Harmonie , & par conféquem de rout 
ce qui en eft tiré. Chapirre IH. 

Ces Modes ne peuvem atteindre aleurs 
bornes fans le fecours d'un Tempéram­
ment, Chapitre VII. & ce Tempéram­
ment nous eft affigné par l'altération inap­
prétiable entre cerrains Sons Harmoniques 
appartenan~ ' non-feulement a différens 

L iij 
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Modes, mais ene ore au m eme M o de, 
Chapirre VI. curre que la Narure nous le 
preferir d'ailleurs, puifqu'elle nous le f¡út 
obferver de nous-m~mes, fans que nous y 
penfions, comme le confirment les Expé~ · 
r'iences propofées pour cer effet dans le 
meme Chapitre VII. ou nous venons de 
renvoier. 

Si la proportion Géométrique donne le 
premier M o de , done elle do ir regner en­
tre tous les Modes poffibJes , quelqu'alté­
ration qu'y puiífe apporter le Tempéram­
n1ent néceífaire. Chapitre VII. 

Quanr a u plus o u moins de rapport que 
ces Modes om entr'eux, le Son principal 
nous l'annonce par fa Liaifon avec fes deux 
Quin tes ( ainíl meme príncipe pour le rap· 
port des M o des, comme pour l.e Mode 
tneme. Chapin·e XIII. 

La proporrion Arithmétique, & l'Har­
n1onique, que produit le Son principal par 
fa puiifance réciproque fur fes Mulriples , 
& Soumultiples , fourniifent également 
une Quinte divifée en deux Tierces, mais 
Oll la Tierce mÜ1eure eft d'un coté au gra­
ve, & de l'autre a l'aigu ; d'ou le Mode 
participanr de ces deux genres, re~oir par 
conféquent la diftinO:ion de majeur & de 
n1ineur l rel(ltivemenc a u genre de la Tier~ 
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€e di reCte a u Son principal; de forre qu' on 
s'aífure par - la que le M o de ne peut fe di­
fiinguer que par ces deux feuls genres, 
puitque l'Harmonie naturelle ne peut fe 
varier autremem. Chapitre XII. 

L a communauté dés Sons Harmoni­
ques entre le Mode mineur & le majeur, 
ou le Son principal de celui-ci fair la Tier­
ce du Son principal de r aurre , affigne un 
rapport fi intime entre ces deux M o des, 
qu'ils peuvem fe preter mutuellemenr du 
fecours dqns leurs dépendances , c'eft-a­
dire , dans leurs Q uin tes ; d' Oll chaque 
IVIode en a cinq autres relatifs , donr le 
plus ou le moins de perfeé'tion fe tire du 
principe m eme de la chofe. Chapirre XIII. 

Si la fucceffion fondamentale par T ier­
ces efi natarellement autorifée par l'Har­
monie m eme d' o u on la tire ; ce rapport 
des M odes , & le Chromatique, Chapi­
tre XIV. en font une fui te néceffaire. 

Par ce m oyen, la fucceffion fondamen­
tale re<¡oit toute forre d'intervales H armo­
niques & D iaroniques , excepté celui de la 
Seconde en defcendant, qui peut néan­
moins fe pratiquer encore a la faveur du 
double emploi, felon l'explication qui eu 
fera donnée dans le Chapitre fuivant. 

O n f<¡ait qu'en verru du Renverfemenr ~ 
Liiij 
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la Quinte , la TieJce, & la Seconde don· 
nem la Quarte, la Sixte J & la Septiéme. 

Ces différentes fucceffions fondamenta· 
les , toutes arbitraires qu'elles peuvent pa· 
ro1tre d'abord , ne le íont cependant que 
relativement aúx différens obJets auxquels 
on les applique. 

Le rneme Mode ne fouffre que la fuc­
ceffion fondamentale par Quinres entre les 
nois Sons fondamemaux qui en ordon­
nem, o u cependant le double emploi de 
la So u dominante pcut introduire de tems 
en tems celle de la Seconde en monrant ; 
la fucceffion de Tierce en deícendant peut 
encore y erre admiíe; bien que tomes les 
fois qu'on l'employe , on menace chan· 
gement de M ocle ; d' o u elle ne doit erre 
généralement re~He que pour ce dernier 
effet. 

A 1' égard de l'Enharmonique J e' efr un 
genre paniculier donr il ne faut pas abufer; 
on-voit dans le Chapirre X IV. ce qui l'au­
torife , & par quelle's fucceffions fonda­
mentales on peur paífer d'un Mode a un 
autre qui ne lui efr pas reladf. 

De ces différentes fucceffions fonda­
mentales naiífenr des Ca den ces Rompues, 
& I merrompues , en profirant de tout ce 
qui efi connu, felon le cas. Chapitre XV. 
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La puiífance réciproque du Son prin­
cipal fur fes Mulriples & Sotmu;1lriples va 
jufqu'a autorifer l'union de l'un des Sons de 
la proportion Arirhmétique avec ceux de 
l'Harmonique; mais cene peut erre qu'en 
y fuppofanr toujours l'Harmonie fonda­
m.enrale dans toute fa perfeéhon , do m la 
fucceffion dérerminée par celle de fes 
Sons fondamentaux ne iouffre aucune at­
reinre pour cela : & de cette Suppofition 
mur la poffibilité d'une Sufpenflon qui n'en 
eft qu'une fui te. Chapitre XVI. 

Il ne s'agit mainrenant que de voir le 
fruir qu'on peut tírer d'un pareil príncipe; 
& c'eft ce que noqs allons rácher de déve­
lopper dans le Chapitre fuivam. 

CHAPIT RE X.VIII. 

De ltt Mod11lation en gé11éral, avec tm ttbrt,~i 
des régles pour la Compojition, & po11r trott-__ 
ver la. BttJ!e fondamentale Jotu rm ciJJnt 
doJJué. 

L'Art de la Compofition dépend de la 
connoiffance de la Modularion; & 

cette connoiífance conüfte dans celle des 
lntervales, des Accords, o u de l'Harmo-
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ni e, des Modes , & de tour es les fuccef. 
fions H armoniques po!Iibles , foit dans un 
m~me Mode , foir dans le paífage d'un 
M ode a un a u ere : qui fsair Moduler, fsait 
Compofer de la Muflque. 

A 1' égard du gol1 t, du génie, cela ne fe 
'donne pas, mais on peut du moins en pro­
curer des idées aífez diftinaes a la faveur 
de la Baífe fondamenrale, pour que les 
perfonnes , donr les ralens ne fonr pas en­
cere bien développés, puiífent néanmoins 
trouver d'elles-memes des Chanrs , des 
D eífeins , & des fucceffions agréables 
d'Harmonie. 

A R T I C L E P R E M 1 E R. 

Dt la Compojition. 

N ous donnons a préfenr le no m de Btt/Je 
fondamentttie a tOU te fucceffion fondamen­
tale ; & celui de Note Tonique, ou r:inale 
au premier Son fondamenral du 1\lloae, 
die aurremem, Son principal. 

Iln'y a d'inrervales propres a l'Hanuo­
nie fondamema.le que la T 1erce, la Quin· 
te , & la Septiémc, dont on doit fc¡avoir 
que le R enverfemenr donne la Sixrc , ]a 
Quarte , & la Seconde ;' ainfi nous les 
avons tous par ce mu'ien ; bien entendu 
,que l'Oétave d~it y ~tre comp~ife. 
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Les Fauffes- Quimes , Trirons , & rout 
inrervale diminué o u fuperflu, naiffem de 
la comparaifon réciproque que l' on fait en­
tre les différens Sons d'un Accord, do m 
011 tranfpofe l'ordre a fon gré' ou encare 
de ce qu'on les compare a une Note de 
Baffe par fuppofirion. · 

Un Accord fondamenral eft toujours di­
vifé par Ticrces dans l' érendue de l'Otl:a­
ve, excepté celui de la Soudominanre, a 
!'Accord parfc1it de 1aquelle la Sixte ma­
Jeure efi: aJoutée 7 bien qu'en portant cette 
m eme Sixte majeure au-deffous de la So u­
dominante, le rout y revienne dans le pre­
mier ordre preferir. 

Il n'y a que rrois Sons fondamentaux, la 
Toniq11e , fa Dominante, qui eft fa Quinre 
au-delfus, & fa S oudominante , q ui efi: fa 
Quime au- deífous , ou fimplemem fa 
Quarre. 

N ous diftinguerons la Dominante d'une 
Tonique par l'épithéte de Dominante~toni­
'l"e ; de fon~ qu'autrement, le mor feul 
de Dominame frgnifiera fimplement une 
Dominante d'une autre Dominante. 

La fel}le Note tonique pone l'Accord 
parfiüt, ou naturel ; on ajoute la Septiéme 
a cet Accord pour les Dominantes, & la 
Sixte majeure pour les Soudominanres. 
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11 n'y a qu'une feule Note tonique dans 
chaquc Mode o u Ton, il n'y a, non plus, 
qu'une feule Soudominame ; & toute au­
tre N ore de la Ba!fe fondamemale eft Do­
mmante. 

On p~ut paffer d'une Tonique a une au· 
rre par toure forre d'inrervales Confonnans, 
Tierce, Quarte, Quime, & Sixte. 

La Tonique peut d'ailleurs defcendre 
de Quinte fur fa Soudominanre, monter 
de Quinre, o u de Tierce, fur une Do mi· 
nante-tonique, finon defcendre de Quin· 
te, de Tierce, o u de Septiéme fur une 
fimple Dominante, qu'on peut rendre 
égalemem Dominante - tonique, fi l'on 
.veut. 

La Soudominante doit toujours mon· 
ter de Quinte fm la Tonique, fmon elle 
prete pour lors fon fondement a fa Sixte 
majeure , qui eft roujours la Seconde au­
de!fus de la T onique , & ce ere Seconde 
au-defTus, ou la T onique peur paífer en ce 
cas, devíenr Dominante; ce que nous ap­
pellons, Double emptoi. 

Toute Dominante doit defcendre de 
Quime; excepté dans les cas de Ca den ces 
Rompues , ou Imerrompues , Chapicre 
:XV. dom il ne faur ufer que rres-raremenc, 
& avec beaucoup de difcréríon. 
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La feule Tonique pa!fe ou l'on veut; fi 
elle paífe a une autre Tonique, celle-ci 
jouira des memes droirs ' finon elle ne 
pourra paífer qu'a une Dominante, ou a 
une Soudominante, dont la fucceilion eft 
décidée. 

Une N o te - tonique peut devenir ce 
qu' on veut, relati vement a ce qui la fuit; 
de forte qu'y étam arrivé comme a une 
Tonique, on peut l'appeller fur le champ 
Dominante o u Soudominanre de ce quila 
fuit , en y ajouranr meme la Diífonnance 
qui luí convient pour lors, quoique cela 
ne foit pas néce!faire ; il fuffit de l'y fous .. 
entendre ; en un mot, une Tonique peut 
toujours erre commune a fon M o de, & a 
celui qui viene immédiatement apres. 

T oures ces routes propres a la Tonique; 
peuvenr fe prariquer dans le meme Mode 
ou Ton , auili-bien que dans le paffage 
d'un Mode a un autre; excepté qu'elle ne 
peut monter de Tierce fur une Dominan­
te-tonique que pour changer de M o de: 
-a l'égard des Dominantes, & Soudomi­
nantes J leur route eft la m eme par-tout. 

Toute Note ou l'on monte de Quinte 
eft cenfée T onique, ce qui dépend du 
Compofiteur. · 

T out e e adence, o u tout repos fe forme 
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par le paífage de la Dominante - toni· 
que, o u de la Soudominante a la Tonique, 
qui doit fe faire enrendre pouí: lors dans le 
premier moment de la mefure ; excepté 
dans de certains cas de fanraifie ou cette 
régle générale peut etre tranfgreífée ' fur­
tOUt dans une Mefure a trois Tems' o u la 
Cadence peut fe terminer fur le dernier 
T ems. 

Les R epos, ou Cadences fe font géné· 
ralement de 4· en 1· Mefures , quelquefois 
de 2 . en 2, ils y font plus ou moins fen­
fibles, plus ou moins finals, fimplement 
poffibles, fans qu'on s'en apper~oive fou­
venr; & c'eft a quoi il faut cependant fai· 
re attention ; car nous trouvons de nous· 
memes ' ceft-a-dire ' naturellement ' la 
Baífe fondamentale de tous oes R epos, 
felon 1' explicacion donnée dans le Cha­
pitre X. de mon Nouveau Syfteme, page 
51· 

La Dominante~.t..orüque peut auffi-bien 
:terminer une Ca den ce que la T oniq_ue, 
~mais le,Rep.Ps n'y eft pas ' pour lors fi (eníi· 
ble, & ·en ce cas la Tonique lui fert de 
.Sou.clominanre ;.faJ)ominaure m,eme peur 
m'.y .p.:oint poner la 'fierce majeure, & 
manquer par-Ia du carA a ere de Dóminan­
~e:tonique, donr le p.mpre eft d'avoinou~ 
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jours la Note fenfible pour Tierce majeu; 
re: c'eft un défaut qui fe rolére a la faveur 
du Repos ; car la T ierce mineure de cet .. 
te derniere Dominante eft obligée de mon~ 
rer pour lors fur l'Otiave, comre l'ordre 
naturel. 

Quoique toutes les Cadences Parfaites; 
meme les Rompues, & I nterrompues , 
doivem commencer par une Dominante­
tonique, on peur néanmoins, dans rous ces 
cas , lui fubftituer une fimple Dominante" 
qui pour lors fera fuivie d'une autre Do mi~ 
nante ' & ainfi de l'une a l'autre jufqu'a une 
Dominante-tonique , apres laquelle doit 
naturellement fuivre la Toniq u e: celas'ap~ 
pelle Jmitationde Cadences. 

L a Baífe fondamentale ne doit jamais 
Syncoper , Ii ce n' eft dans la M efure a 3 ~ 
Tems, ou de deux .IVIefures on peut n'en 
faire qu'une , comme dans les Pa./Jepitds. 
Voi'ez ce que c'eft que Syncope dans le 
Traité de l'Harmonie, page 296. 

V oila toutes les roures de la Baífe fon­
damentale , d'ou l'on peut s'aífurer que 
tous les Chants imaginables font direél:e~ 
ment rirés ; il y aura feulement quelques 
cas particuliers a y ajoutet, qui font de.peu 
de conféquence. 

Il ne s'agit plus que de f~avoír comment 
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prariquer ces roures dans un m~me M o de, 
o u dans le paífage d'un Ivlode a un aurre j 
ce qui fera bien-rot décidé , quand on 
f<saura en quoi coníifte le Mode & fes 
rapporrs. 

11 n'y a qu'un lVIode majeur, & un mi­
neur; on fc:¡ait que dans le maje!.lr chacun 
des trois Sons fondamenraux qui le confti­
menr, fc:¡avoir, la Tonique, fa Dominante, 
& fa Soudominanre, doit porrer 1' Accord 
parfait avec la Tierce majeure diretl:e, 
dom fe forment tous les Sons propres a 
ce Mode ; de forre qu'iln'y ::1 pas moi'en 
de prendre un Mode pour l'autre. On f~air, 
de meme, que la Tonique & laSoudomi­
nanre d'un Mode mineur doivenr avoir la 
Tierce mineure diretl:e, excepté que dans 
le double emploi de la Soudorninanre, 
celle-ci peut recevoir quclquefois la Tier· 
ce majeure diretl:e; pour ce qui eft deJa 
D ominante-ronique , fa Tierce doit erre 
par-rour majeure,. pour former la N o te 
fenfible ; finon cette Dominante deviene, 
o u fitnple Dominante, o u Tonique. 
- Un Mode éranr donné , on en conno1t 
les rapports; on f~ait qu' on peut paíTer dans 
le lVlode de chacune de fes Quinres, Mo­
de quifera du m~me genre.que le premier; 
on f~ait de·plus que ce Mode a un rarport 

nuneur 
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mineur s'il eft majeur, ou majeur s'il eft 
mineur., done les Toniques fonr a une Tíer­
ce mineure l'une de l'autre. V oYez les 
Chapitres X I. XII. & XIII, .& de plus , 
le Chapitre VIL de mon Nouveau S y fié­
me , pag. 37· 

De cene connoiíTance fuit ce11e des 
Diézes , o u des Bérnols qui doi ve m enrrer 
dans un Mode : vo'iez fur ce fujet le Sup­
pltment de mon T raité de l'Harmonie, 
pag. 1 2 , fi vous ne vous contenrez pas de 
I'explication fui vanre.. . 

Il ne doit emrer dans un M o de que les 
Diézes , o u Bémols donnés par l'Hanuo­
nie de fes Sons fondamenraux ; fi vous en 
imagrnez d'aurres , le Mode change-; le 
nouveau Dl.éze marque genéralement une 
Note fenfible, & le nouveau Bémol , o u 
bien l'exclufion d'un Diéze marque que le 
Diéze qui refte , ou que la Note qui de­
~roir avoir un Bémol a la fuire de celui 
qu'on emplo'ie, efi: N ore fenfible. 

On fuir l'ordre des D iézes , & des Bé- · 
nwls dans celui que donne la Table des 
Progreffions , Chapitre IV. pag. 4 ) ; fax. 
eft le premier Diéze, & Jib. efi: le premier 
Bémol. 

V oulez-vous a préfent compofer dans 
un meme M ode 1 faires-en paífer 1a Toni .. 
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que o u il vous plaira , foic a f.1. Dominante, 
foir a fa Soudominanre, foir a fa Tierce au­
deifous, foit a fa Seconde au-deífus , & 
donnez a chacune de ces dernieres N ores 
la route qui Ieur a <iéja éré prefcrite , ju(: 
qu'a ce que vous foiez arrivé a la T onique 
par ces m~mes roures preferí tes ; vous ne 
pourrez manquer de bien faire. 

Voule:z-vous changer de Mode, paífez 
d'une T onique a relle aurre qu'il vous pi ai­
ra , foit tour d'un coup par les roures di­
aées, foit en rendant Dominante, o u Seu­
dominante la Tonique que vous quittez, 
foit enfin en rendanr D ominante- tonique 
la N ote ou vous paífez apn~s cette m~me 
Tonique ; n'y a"iant, pour cet effet, qu'a 
íubftituer la Tierce majeure a la mineure, 
'<]Ue cette derniere N ore, ou vous paífez , 
auroit du naturellement poner dans le M o­
de que vous quittez. 

Apres avoir 1aiffé de l'arbitraire pourun 
moment, on eft obligé de dire que cer ar­
bitraire ne paífe pas les M o des relarifs con­
nus , que aans le commencement de la 
Piece de Mufique , il faut aífurer fon M o­
de par fon paífage dans ceux qui lui fonr 
les plus relarifs, fsavoir, dans le M o de de 
fa D ominante , ou dans celui de fon M o de 
relarir"a Ja Ti ere e, raremenr dans celui de 
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, fa Soudonúnanre; & qu' enfuire on peur fe 
donner carriere, en obfervanr que moins 
Ies M o des font relatifs, plus les Phrafes 
Harmoniques doivenr y erre courres, une 
Mefure fu.ffit dans les uns, une N o te dans 
les aucres, comme lorfqu'on pafre immé­
diatement d'une Tonique a une a u ere, foit 
par Tierces , foit par Quinces, pouvanr en 
faire fuccéder plufieurs dans une marche 
de Quince en momant; la marche de Quin­
re en defcendanr éranc généralemeot plus 
convenable a un enchaí:nemenc de D omi· 
nantes, qui fe fuccédenr pour lors immé­
diatement jufqu'a la Note qu'on veÚt ren­
dre Tonique. 

I l faut chercher la varié té par-tour, foit 
dans les routes de la Baífe fondamenrale, 
foit dans le pa[age d'un M o de a un autre; 
de forre que fi 1' on paífe deux fois dans un 
meme Mode, il ne faut pas y arriver a la 
fuire d'un aurre Mode qui fe trouveroit le 
meme de chaque coté; les Phrafes doivenr 
~tre auffi variées dans leur étendue, en y 
pratiquant d'abord une Cadence fur la Do­
minante , fuppofé que la marche fonda­
menrale y conduife narurellement, & en 
pafTanr enfuite a une autre Cadenc.e fur la 
Tonique; Ca den ce qu' on peut cependanr 
évirer, quand on le veut, par une Ro m· 

Mij 
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pue, OLl Inrerrompue, o u encore en chan· 
geanr fur le champ cette Tonique en Do­
minanre-tonique. 

La variécé de la BaiTe fondamenrale nc 
doit pas fe prendre a la rigueur dans un me­
me Nlode, paree que le Chant peut fe va­
.rier aifément daos une m eme ro u te fonda- ' 

1 . 1 [ fi. ut. ré. mi. [4 , mi, 
menta e, par exemp e' fo l. m. [ot ut. fol. u:. 

ré. tlt. fi. '~t. J le Chane formé par la ligne 
[!?l. rtt. fol . rtt 

fupérieure ne peut avoir par-cout pour 
·Baffe fondamentale que fot ut; excepté au­
deiTol:lS de fa , o u la So u dominante fa peut 
~tre fubftiruée a fot dans la Baífe tonda­
mentale ; bien que ce .fol, comme D o· 
minante-tonique , puiíie recevoir auffi fa 
Septiéme fo fans P réparation, mais toujours 
Sauvée fur mi . 

. Ce défaut de variéré daos la Baífe fon. 
damenrale fe corrige par la Bafie conrinue, 
que l'on compofe ·pour-lors de !'une des 
Notes comprifes dans.l'Harmonie de cer1 te Baífe fondamenrale, & do m la marche 
doit aufli former variété avec celle du 
Chailt; de forre que fi le goCu y fair prati­
quer quelques Oé1:aves , il faut toujours 
faire en forte d'y arriver par une marche 
conrraire , c'eft-a-dire, que fi une parrie 
defcer~.d Cur cette O éta ve , l'autre y doit 
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.· monrer. excepté que la Baffc ne marche 
par Quince, o u Quane, pendam que le 
Deffus marche Diatoniquemenr. 

e 

Pour tirer un Chane agréable de cette 
Baffe fondamenrale, il faut non-feulement 
le varier par toute forre d'inrervales , fans 
fe mettre en peine fi on y emplo·le quelgue­
fois ]es m emes que ceux de cerre BafTe; 
nnis il faut f~avoir de plus que le Chane 
D!atonique efi ]e plus agréable de tous, & 
qu'il doit etre par coníequenr le plus fré­
qucnr , fur-rout quand on approche des 
Cadences, & quand on les tcrnúne. 

La Baffe con.tinue n'eft obligéc de con­
former fa route a celle de la fondamenrale 
que dans les Cadences finales, o u feníées 
rcl!es dans quelqu'endroit que ce foit. 

Le Chant de tomes les parties de Mufi­
que fe tire de la feule Harmonie que pro­
duit la Baífe fondamenrale; de forte que 
pom y pratiquer les Diffonnances, il faut 
fsavoir quelles elles doivenr etreau-defTus 
de la Baffe fondamenrale, & comment on 
peur les emplo"ier. V olez les Chapitres I X. 
& X. 

La Baffe continue peut profiter quel­
quefois de la Suppofttion au-deffous d'une 
Dominante ; mais il faut que le gout du 
Chant y améne, toujours par une marche 

Miij 
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contraire a celle du Deffus , excepté qu'el­
le n'y arrive par Quinte, ou par Quarte. 

On peutauffi ufer de la Sufpeniion dam 
le D eífus, par-rout o u 1' on voit qu' on pour. 
roi~;.faire .Syncoper la Baffe fonda11nentale, 
fans gater le Chant, finon elle fe pratique 
de m eme que la Suppofition, ou bien en­
core on fufpend fimplement la marche 
Diaronique d'une N ote pour un moment, 
fans que cela puiffe porter a conféquencc; 
cette Note qui fufpend ainfi la véritable, 
qu' exige l'Harmonie fondamentale, étant 
fenfée la repréfenter. 

Nous ne parlons point du Chromatique, 
paree que nous venons d'en enfeigner la 
pratique fans le fpécifier , lorfque nous 
avons dit qu' on pouvoit rendre une T oni­
gue , o u une fimple Dominante, Domi­
name-tonique : car dans le cas de la T oni­
gue, fi 1' on y arrive apres fa Dominante, la 
Tierce majeure de celle-ci peut defcen­
dre Chromatiquement d'un Demi-ton fin 
la Septiéme de cette Toniq u e rendue Do­
minante - tonique ; & cela fe perperue 
amant qu' on le veut d'une D ominante­
tonique a une aurre parmi les M o des re· 
latifs. 

P our ce qui cfl: de l'Enharmonigu·e, ou· 
trece que nous en difons chlns le Chapicrc 
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XIV, & dans l'Article fuivant, rAccord 
qui l'occaÍlonne donne fouvenr lieu a cer­
taines licences , dont il efl: bon d'~rre 
avern . 

1°. Dans rous les cas o u la N o te fenfi­
ble porte 1' Accord de Srptiéme diminuér, 
elle efl: roujours fubfiiruée a la D ominante­
tonigue donr elle forme la Tierce majeu­
re ; de forte que tollt ce qui fe pratique a 
cer égard , foit dans la fucceffion fonda­
memale , foit dans la Suppoftrion, do ir fe 
rapporter uniquement a cetre D ominante, 
comme fi c'écoit effeébvement cetre Do­
minante m eme qu' on emploi'at pour lors, 
a u lieu de la N ore feníib le:ExempleXXIV, 
ou les guidons marquent la Dominante 
a laquelle la N o te fenfible efi fubftituée. 

20. L orfgu' on prarique un Chant Chro­
matique en defcendant, la N ore fenfible 
peut y erre traitée' elle-meme~ comme 
Dominante , fans s' occuper du genre de 
la Quinte qu'elle y forme pour lors avec 
ce qui la précede & ce quila fuit , paree 
que tour e fucceffion , auffi-bien que route 
Harmonie, ne peut erre formée que des 

' Sons Harmoniques donnés par les fonda­
mentaux du M o de qui exifie , conféquem­
ment a cequia paru fur le m eme [qjer dans 
le Chapitre XII : & c'efr la feulc exce-

1Vl iii j 
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ption que puiíTe fouffrir la régle précéden­
V ai·ez l'Exemple XXV. 

3o. La différence de l'Harmome que 
porrcnt une Dominante-tonique , & la 
Note fenlible quila repréfenne, conúftanc 
dans l'Odave de rune, & dans la Seprié. 
me diminuée de I'aurre; on peut former 
un Cbam Diatonique de cene meme Oaa. 
ve & de cette me me Sepriéme , pendanr 
que le rene de fHannonie , qui eft le me­
me de chaque coté , íubG.fte wujours; & 
pour lors la Barre fondan1emale nefait que 
paffer alrernativement de la Dominante· 
tonique a fa Tiercemajeure, jufqu'aumo­
ment o u arrive le repos.fur la Tonique, qui 
doit fuivre.l'uue & l'autre danscette BaJfe 
fondamentale. Exemple XXVI. 

1.0. Et finalemenr, lorfque la N o te fen­
fible efr fondamemale , elle peut monteE 
feule fur la Tonique, pendam que le refte 
de fon Harmonie fubíifte, & cela feule­
menr dans une partie fupéríeure : or quoi­
qu'une pareille fucceffion n'apparrienne 
pas direélement a u fond de l'Harmonie, 
la clurée des Sons oblige cependanr quel­
quefois de donner a chacun d'eux. fa Baife 
fondamemale ; de forre que la T oniquQ 
en queftion, o u plut6tfon Oélave peut re­
cevoir pour lors la Domina me de la Do; 
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minante-tonique pour Baffefondamentale : 
mais comme la Note ou auramonré la fen­
ílble doit revenir fur fes pas, e lié ne fait 
fimplemcnr que fufpendre l'effet de cette 
N ore fenílble, & par conféquent la Baffe 
fondamentale rerourne égalemenr, apres 
la nouvelle Dominante, o u a cette m eme 
Note fenflble, o u a laDominame-ronique,. 
felon la difpofition de l'Harmouie qu' on 
emploi"e a ce rerour' & qui dépend de la 
funt:die de l'Ameur. Voi·ez l'Exemple 
XXVII. 

Cctte maniere d' oppofer que]ques Sons 
érrangers a une Harmonie, donr l'Oreille 
& par conféquent Ja rég1e exigem une 
fucceffion déterminée, n'efi qu'un mo·ien 
d'en fufpendre 1' effet, comme nous venons 
de 1(: di re, & de le faire fouhaiter avec 
plus d'ardeur; de forte done que ces Sons 
érrangers ne doivem jamais tenirau Corps 
de l'Harmonie : une DHfonnance qui doit 
erre néceífairement Sauvée, fait toujours 
fouhaiter ce qui do ir la fuivre, & fi vous la 
con(ervez au-deffus d'une amre Harmo­
nie que cclle donr elle dépend, il faut né­
ceífairement lui rendre fur le champ la 
fienne -propre; de forre que cette autre 
H armonie efi comptée pour ríen: il en fe­
la de meme d'une C onfonnance rendue 
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Dilfonnance pour reprendre enfuite fa pre­
miere forme : on ne change ainfi, pour un 
moment, le véritable fond d'Harmonie, 
que pour mieux faire accorder entr' eux les 
Sons qui marchent , pendant que la me­
me Di!fonnance, o u la m eme Confonnan· 
ce fubfúl:e fondamentalemem, en reftant 
toujours fur Je m€me degré jufqu'a ce qui 
doit la fuivre naturellement , Exemplc 
XXVIII. ou la Di!fonnance forme une 
Coníonnance au·deífus de ]a N o te A, pour 
reprendre incontinent enfuite fa premiere 
forme, de m eme encore que la Confon­
nance qui devient Diífonnance au-de!fus 
de la Note B: remarquez au refte qu'une 
pareille licence ne peut fe pratiquer que 
dans une fucceffion Diatonique entre tou~ 
tes les parties. 

Il y a des cas ou l'on peut faire defcen­
'dre Diatoniquemem une Dominante fur 
une autre; mais ce n' eft qu'en conféquence 
du doubleemploi, ou pour lors la premie· 
re D ominante repréfente la Soudominan­
te de celle qui la fuit, comme fi effeél:ive­
ment celle- ci étoit Tonique ; a'iant déja 
remarqué que toute Tonique pouvoit re­
cevoir la Septiéme dans le moment qu' el­
leexifte, pour devenir Dominante : cecife 
reconno!rra par les Accords complets, & 
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par le guidon placé fur la Soudominante 
au-deíTous de la D ominante qui la repré~ 
[eme dans la Balfe fandamenrale de l'E­
xemple XXIX. A u reíle, une pareille fui4 

re d'H armonie ne fe prarique guéres que 
daos fon Renverfement J conformément 
aux deux B. C. de cet Exemple. 

L e goCtt du Chane d'une B. C. fait quel­
quefois abufer de certe derniere licence, 
ou pour lors l'Harmonie de la prel'niere 
Dominante n'efi pas abfolument celie de 
la Soudominame qu'elle doit y repréfen­
ter, paree qu'elle peut erre, en ce cas, Do­
minante-tonigue: mais cela eft fi rare , & 
fi peu nécelfaire, qu'on ne do ir pas y faire 
grande attention. 

R emarquez que dans ces derniers cas la 
Septiéme eft Sauvée par une autre. 

On peut entrelacer les Sufpenfions de 
Quarte, & de N euviéme, dont la Baífe 
fondaruenrale confifte pour lors dans un 
encha!nement de Dominantes, felon J'E­
xemple XXX : mais il faut y remarquer 
d'abord que la néceffité de retrancher , le 
plus fouvent , deux Sons de fHarmonie 
qui doit naturellement accompagner la 
Quarre, felon ce qui en a éré dit a u Cha­
fitre xy. occafionne ici ]a meme cho~e ~ 
a pe u pres, dans tHarmonie de la N euv1é-

' 
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m e' pour n'emploi'er de chaque coté que 
le m~mc nombre de parcies; & que de la 
ft.lir une aurre néceffiré, non pas rour-a­
fair indifpcnfable , f<tavoir , que l'une des 
Coníonnances de 1' Accord de 1a Neuvié­
m e ne pe m y fui vre une route Diatoniq u e; 
quoique ro mes les patries d'une fuccefTion 
Harmonique régulicre puiífent roujours 
marcher de la forre, o u du moins Chroma­
tiquemenr, c'eft-a-dire en général, par dt­
grés omjoint.s, des qu'elies ne peuvenr for­
m er L iaifon d'ailleurs, en exceptant de ce 
cas la Barre fondamentale. 

Toures les fois que la Quarte fufpend la 
T íerce d'une Tonique, certe Tierce peut 
erre regardée comme Ji elle exifioit déja' 
d' o u elle peut ~rre fenfée Préparer une Sep­
tiéme' qu' elle f01·m eta des le m eme infiant 
qu'on y arrivera; & cela par une marche 
de laBaífe , qui, aulieu de refier fur laTo­
nique dans le moment qu'elle doit rece­
voir cerre Tierce, defcendra pour lors de 
Quinre , pour former enfuite une imitation 
de Cadmce Rumpue , Exemple XXXI: ce 
qui prouve bien que la Sufpenfion n'ef! 
qu'un agrémenr de pure goíJt, & que par 
conféquent elle n'a poinr de Baífc fonda­
rnenrale; puifque l'Oreille m~me la recroit 
dans ce cas ~omme fi elle étoit effeéti-
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vement la Confonnance qu'elle fufpend. 
Il faut retrancher la N o te fenfible de 

l'Harmonie d'une Dominante- ronique , 
dont Ja Quinte Ya fufpendre roaave de 
)a Tonique, en formant la Neuviéme au­
dc!lus' de cette Toniq u e; paree que la N o­
te fenfible & la Neuviéme devam paífer 
chacwte a la memeNore-ronique par leur 
route Diaronique dérerminée , reffet de 
1\me détruiroit celui de l'aurre : il n'y a 
que daos le cas de la Suppoiition ou l'on 
puiíTe conferver toure l'Harmonie d'une 
~omínanre-tonique au - deífus de la T o­
mque. 

La feule exception a nos R égles géné­
rales , exception que Zarlin a toujours 
condamnée, pour une raifon, qui, quoique 
tiré e de la véritable , ne l' eft pas cependant 
en elle-meme ; c'eft de pouvoir faire fuc­
céder Dratoniquemenr plufieurs T oniques 
de fui re, o u il ne fe trouve pour lors a u cu­
ne ~iaifon : auffi cela ne fe pratique-úl ja­
mals que daos fon R enverfemenr , en y 
prenant pour ~aífe la T i ere e de la Fonda­
memale, raremem la Quime : ce qui n'a 
pas befoin d'exemple. 

Souvenez- vous d'obferver par.tout la 
Liaifon néceífaire d'un Accord a un autre, 
d'un M ode a un aurre , c'eft-la le grand 
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nreud ; & ce feul objer préfent a 1' efprit 
doit cerrainemenr empecher de ~égarer. 

S'il y a quelques préférences a don­
ner a cercains intervales plutot qu'a d'au­
tres entre les parties de Mufique qu'on 
veur faire encendre , comme de préférer 
les Confonnances aux Diífonnances , ex­
cepré que le beau Chant n'améne naturel­
lement celles-ci; cela dépend plus du gout 
que des régles ; le beau Chane en eft géné­
ralement !'arbitre. 

On peut inférer des Notes pour le gout 
du Chane entre celles qui dépendent de 
l'Harmonie fondamentale ; nous en tou­
cherons un mor dans rArricle fuivant, 
auffi-bien que fur ce qui regarde le D ef. 
fein, la Fugue. 

La Baífe fondamentale n' eft donnée 
que pour connoitre l'Harmonie & fes rou­
tes ' nullement pour erre entendue au-def­
fous des a u tres parties. 

Voi'ez d'aiJleurs les Chapitres qui trai· 
tent des matieres que nous n'avons tou· 
chées que fuccimement dans cer Arricle. 

Les perfonnes qui ne fe fement aucun 
talem pour la Compofttion , pourronc 
néanmoins y réuffir jufqu'au poim qu'exi­
ge un certain choix, par le feul íecpurs de 
ces régles ; rien ne )eur y échappera, fi ce 
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n'eft ce qui peur y dépendre du gout: rnais 
celles qui te femenr déja du ralent pour 
cer Arr, dirom peur-erre que de pareilles 
régles le m tiennem le génie dans 1' efcla­
vage, qu'elles ne peuvem deviner quel 
Chant leur fournironr les fucceJ1ions fon­
damentales qu' elles auront ainfi emplo!ées 
a l'avanture' & qu' elles aimeroienr mieux 
des régles qui leur fii!fent conno!tre l'Har­
monie néceffaire aux Chanrs qu' elles au­
roient déja imaginés : e' eft auífi a quoi 
nous allons fatisfaire : mais il efr bon de les 

• A • • avertlr en mem.e-remsque tour ce qm aJa-
mais été imaginé en Mufique, & que touc 
ce qu'on pourra imager dans la fuire , eft 
diretlement tiré de la Baífe fondamemale 
prefcrire dans cet Anide, & qu'il eft im­
poffible de ríen produire de bon ni d'a­
gréable dans cet Arr, qui n' en foit une fui­
te néce~aire : quiconque enrreprendra 
de prouver le comraire, y échouera indu­
bitablement ; j' o fe l'a!furer d'avance : e' eft 
par ce príncipe que le Muficien fe concluir; 
fans ce príncipe qui eft en lui, quoiqu'il 
puiffe n'y pas penfer, il ne feroit pas Mufi­
cien ; & toutes les régles précédentes, ti- . 
rées de la nature m~me de la chofe, ne font 
que rendre de .point en point le príncipe 
qui nous guide rous. 
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Il fuffit de bien concevoir roures les 
roures que nous vcnons de prefcrire, pour 
qu'on ne puiffe jamais s'y tromper ; il f<tut 
d'abord commencer par le plus fimple, & 
infenfiblemenr 011 parvient a ce qu' i1 y a de 
plus ccmpofé: rien n'eft plus fucile que de 
fe fonuer foi-m~me des exemples fur tour 

cequia éré dit; c'eft meme par ce moren 
que s'acquierc une cercaine expérience, 
fans laquelle le plus f~aYant Muficien n'a 
pas toujours le don de produire des chofes 
agréables: la praüque d'un I nftrumem, & 
fur-tout celle du Clave e in, eft bien urile 
en cecas, paree qu'on yéprouve l'efferde 
ce qu'on a compofé, & pendant qu'on y 
exécute la m eme .Baffe fondamenrale ' 011 

cherche toutes les différentes combinai· 
fons des Sons qui peuvent etre tirés de fon 
Harmonie, o u bien encere on y exécuce 
ces différentes combinaifons , pour en 
éprouver I' effer, & pour y choifir celle qui 
plair le plus. 

A R T 1 e L E I l. 
Tro1wer la Ba./fe fondammta!t d'tm Chant 

donné. 
Trouver la Baffe fondamentale d'un 

Chanr donné, c'eft trouver non-feulemenc 
toure l'Harrnonie dont ce Chanr eft fufce· 

ptible, 
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:s ptible, mais encere le principe qui ra íug­
lr gére : or, avam que de nous merrre e.n de­
Jt voir de la chercher, e erre Baífe fondamen­
k tale, vo1ons ce qui doít nous y engager, 
e & cela par une quefiion toutefimple. 
e Si l'on demandoidlUn MuÍicien, pour­
Jt quoi, lorfqu'il veur procéder Diaronique­
n me~t apres un premier Son donné, auquel 
, il a deífein de retoul.'ner fur le charnp , il 

'a entonne le Ton au-delfus, & le Demi-ron 
~s au-deífous ? Il feroit peut-etre fort embar­
ic raífé, lorfque cependant ríen n' efi plus na· 
e turel. 
.e Frappez de l'Harmonie d'un premíe~ 
y Son, fa Quin te nous préoccupe tellemenr, 
n comme la plus parfaite Confonnance, qu'a 
1· fon défaut nous eptonnons pour lors un de 
n fes Sons Harmoniques, qui, comme on 
:e doit le f~avoir a préfent, repréfententtou­
n jours leur Son fondamental , ne fom, en 
11 unmot, qu'un feul Sonaveclui. 

Prenons, par exemple, que tit (oic ce 
premier Son; fa Quin te fera fol, dont les 
Sons Harmoniques font ré & ji ; or e' eft 
juftement ce ré qui faic le Ton au-deffus 
d'ut , & ce ji qt}i en fait le Demi-ton a u .. 

n deífous; d'ou il efi évident que le príncipe 
Jt de cette fuccceffion Diatonique efi dans le 
! · Sop fonda mental fot, done no u~ avons été 

N :' 
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frappés en emendant 11t , que c'eft lui feul 
qui nous guide ici aprcs ut, & qu'a fon dé­
faut nous y enronnons un de fes Sons Har­
moniques: ainfi l'expérience confirme, en 
ce cas , ce que la raifon nous avoir d.éja 
diaé : rachons done de prÓfirer d'une cor. 
refpoodance íi parfaire; fans doute queJes 
aurres routes du Cham trouveront égale­
ment leur príncipe dans une BaíTe fonda­
menrale , o u pareille a ce U e ci, o u du 
moins relle que nous l'avons déja déve-
loppée. · 

Avant que d'établir cette BafTe fonda· 
mentale relativemnt a un Chant donné, il 
falloit en connoitre l'Harmonie & les rou~ 
tes; & c'eft juftement cequia fait le fujer 
de l'Article précédem, dont le contenu 
n'eft qu'unefuite précife detout ce que le 
principe propofé dans le premier Chapirre 
nous a donné fucceffivemenr par ordre dG 
Générarion : rappellez · vous qoñc bie1~ 
cette Harmonie & ces roures , pour f~a­
voir en faire ufage relEtúveruent au Chant 
qui va vous conduire; fongez feulement a y 
préférer les pll:ls parfaites routes aux autres, 
comme la Quince a la Tierce, & celle-ci 
~l la Second-e , autam que le Chant & la 
fucceffion déterminée aux Sons fonda­
linenraux le pourront peonettre : fi vous 
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lll y trouvez plus d'une Baífe fondamentale 
é- poffible, emploYez-les tomes, c'efi pour 
r- lors 1' expreffion, 1' efprit de la chofe, qui 
:n en aérermine le choix. 
Ja Pour qu'un Commen~nt puifre aifé­
r. ment rrouver de lui-meme la Barre fon da­
~s mental e d' un Chane donné, q ui do ir ~rre 
:- Jmturellement le principal fu jet, il faur que 
t· ce Chant foitlimple, & que chaque N ore 
u y foir fufceptible de fa Barre fondamenrale 
.. particuliere. 

Il ne faut d 'abord prendre des Chanrs 
que dans un feul M o de , o u la Dilfonnan­
ce mineure, e' eíl:-a-dire, la Septiéme de la 

~ Balfe fondamenrale, foit évirée ; puis on 
r entrelace avec ce premier Mode un ou 
1 deux de fes plus relatifs , & infenfiblement 

on paífe aux autres , on y joint enfin la 
Diif01mance : mais tour cela· doit fe faire 
par degrés ' & l'on ne doit ,palfer a une 
régle que lorfque la précédente eft bien 
concue. 

Si l'Harmonie de la Baife fonda menta­
lene confifte que dans la Tíerce, la Quinte 
& l'Oaave , par conféquent le Chant don­
né doit roujours former au-deífus de cene 
Balfe l'une de ces trois Confonnances, qui 
peuvent d'ailleurs s'y fuccéder immédiare­
lllent, fans q u' on foít obligé de e han ger la 

N ij 
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N ore de Baffe, excepté que fa fucceflion 
dérerminée n'y conrraigne, foit pour arri­
ver a la Tonique o u a fa Dominante, dans 
le momenr du repos fenfible qu'exprime 
le Chant, foit pour y éviter la Syncope. 
- Jl ne faut s'attacher a changer une N ote 
fondamentale que d'une Mefure a l'autre, 
excepté Au'on n'y foit forcé, ou par le 
Chane qui ne fera plus dansfon Harmonie, 
o u par les raifons déja alleguées. 

Si le M o de change, e' eft roujours apres 
la Tonique, ou apres fa Dominante fen­
fée pour lors T onique a la faveur d'un re· 
pos qlli y fera forvé; de· forre que cette 
Tonique, o u cette Dominante prend fur 
le champ la qualité qui luí convient dans le 
nouveau Mode , ou bien elle paífe a la 
nouvelle Tonique, ou bien encore elle 
prend l'une des aurres routes fixées a la 
BaíTe fondamentale ; le tout reladvemem 
aux N o tes du Chanr contenues dans l'Har· 
monie de celles qu'on peur ernploi:er dans, 
la Baífe fondamenrale. · 

Comme la meme Note dú Chanr pem 
égalemem faire la Tierce d'une Note de 
la Baífe, la Quin te d'une autre, o u l'Oaa­
ve d'une autre, mSme la Septiéme d'une 
autre encore ; on ne peut emplo'ier pour 
cette Baífe, que la N ore dont la filcceliioll 
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_n déterminée pourra conduire jufqu'a laTo­
l· ni que, tou jours par les fucceffions dérer­
.s minées, auxquelles le Chant ne manguera 
e pas d'@rre affujerti ; & cette Tonigue fe re-

connoítra par le moi·en d'un repos pratiqué 
e dans le Chanr, o u, a u défaut du repos, 
' par fa N o te fenfible, m@me par fa Tierce, 
e l'une devant avoir naturellemenr pour 

BaíTe fondamenrale la Dominante- toni­
que, l'autre la Tonique, fur-toutquand le 

s Chanr y tombe dans le premier moment 
de la Mefure, en defcendanr de Tierce. 

Quand le Chanr marche par Quinres o u 
! Quarres , !'une des deux N o tes, a u m.oins, 
r eft toujours l'une des fondamenrales du 

Ivlode qui exifte ; elles pourroienr cepen­
·danr bien n' en former que la Tierce, mais 
cela eft rare , & pour lors les Diézes ou 
Bémols contenus dans ce Chanr emp~­
chenr de s'y rromper. 

Il faut avoir égard aux Diézes & aux 
Bémols du Chant , felon ce qui en a éré 
dit dans le précédent Article, ils indiquenr 
cenainement le M o de qui exifte ; excepté 
que la Note fenfible du majeur peut bien 
quelquefois apparrenir a fon Mode relatif 
mineur, comme Seconde de la T onique; 
par exemple , cette fui te du Chanr, mi. r~. 
mi.¡,, mi. ré.ttt. ji. Lit, peut au!Ii- bien ap-

N iij 
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parrenir a u Mode mineur de la , qu'au ma· 
¡cur d'111; le Ji reconnu pour N o te feúlible 
d'11t peur y ~tre également Seconde de/a¡ 
fi j' y vois fot o u Jolx' des- lors je f~ais a 
quoi m' en renir,fol exclut/a comme T oni­
que, & folx a u comraire le décide e o m­
me tel : mais dans de pareils cas, dont il 
faut s'aífurer relativemenr aux Notes fenfi­
bles des .IVIodes majeurs, le choix du Mo­
de incertain dépend de fon rapport avec 
celui qui le précéde, & fur-tour avec ce­
cclui qui le fuit : par exemple, fi je vois 
avant ce Mode incertain, & fur-routapres, 
celui de fa o u de fol, ce fonr des Quinres 
d'111, qui pour lors me déterminem abfo1u· 
·ment en fa faveur; a u lieu que celui de ré 
o u de mi ,.qui font des Quin res de la, m'au­
roit déterminé pour ce Mode de la ; ex­
cepté cependanr que le meme Mode que 
j'aurois Clu choiilr ne vtnt incominent 
apres , & que le goCtt de variéré ne pttt 
m'engager pour lo.rs a y préférer le moins 
relatif, íur- tour li Ja ph rafe y eft courte; 
mais remarquez-bien que cene derniere 
préférence ne doit avoir Jieu qu' enrre-deux 
M o des a une Seconde l'un de l'amre, lef.. 
quels feront également relatifs au premier 
donné. . 

S'il efi queftion de la Diífonnance, qui 
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1a. ne confifte que dans la Sepriéme d'une 
le Dominante , laüfant a parr , pour un mo­
'a; ment, la Sixte majeure d'une Soudomi-
a nante; ilne faut jamais emploi'er une N o-

11. te du Chant comme Sepriéme qu'elle n'y 

11• foit Préparée , excepré a u- de !Tus d'une 
il Dominante-tonique, ou encore excep.ré 
fi. qu'a'iant déja emploi'é une D ominante 

J· 

:e 
::-
lS 

·s 
1· 

é 

t 

quelconque, fa Sepriéme ne fe préfenre 
enfuite dans le Chanr, pendant qu'on pour­
ra conferver cette meme D ominante; car, 
comme relle, la Septiéme l.ui étoit déja 
avenue de droit. 

Sans doute que toute N o te du Chant 
emplo1ée pour Septiéme, fera Sauvée en­
fuite en defcendant Diaroniquement fur 
la Tierce de la N ore fondamentale qui 
doit fuivre naturellemenr la Dominante 
accompagnée de cette Septiéme ; excepté 
qu'il n'y ait, en cecas, uue Cadence Rom­
pue, o u Interrompue, o u fimplemenr une 
imitation de ces Cadences ; de forre que 
la Septiéme , au lieu de fe Sauver fur la 
Tierce, fe fauveroit pour lors fur la Quin u 

te , o u fur l'Oélave, mais toujours en def­
cendant Diatoniquement. 

A u refte, ces deux dernieres Ca den ces 
.ne font jamais forcées dans la B~ífe fonda­
plentale.d'un Chane fimple, & ]Na ~~~faite, 

lllJ 
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dont elles prennent la place dans une Baffe 
continue, en faveur de la variété , peut 
toujours leur erre fubftituée dans la fonda­
mentale : ce n' eft done s par conféquem, 
que lorfqu'on cotnpofc celle-ci fous une 
Continue, qu' on eft obligé de l'y foumet­
tre : ce qu'il falloit f~avoir , pour que du 
moins on foit libre d'en ufer, quand le 
gout de váriété femble pouvoir r exiger. 
- Si la Septiéme ne fe Sauve pas irnmé­
diatement, & qu'entr'elle & la Note fur 
laque lle elle doit defcendre Diatonique­
ment il s' en rrouve une o u plufieurs aurre~ 
-qui apparciennent a l'Harmonie de la ma­
xpe Dominante accompagnée de cette 
Septiéme, íl r,t'y a qu' a conferver certe Do­
minante jufqu'a ce que fa Septiéme fe Sau .. 
v~, d'aurant ~u e celle-ci eft fenfée fubfiftet 
touiours jufqu au moment qu'elle fe Sauve. 

<,¿uelguefois la Septiéme , au lieu de 
defcendre Diatoniquement , paífe a une 
autre N ~te de rHarrnonie apparrénant a la 
Note foridamemale qui doit fuivre celle 
quj a porté cette Septiéme : mais cela ne 
fe prarique jamais que lorfque cette m@me 
~eptiéme forme· la Tierce mineure de la 
Baífe continue , qui mome peur lórs Dia­
l:bniquemenr fi.1r la N o te done cette Seprié­
tne do ir étre Sauvée, en rernp1~~anr ainíi 
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e d'un coté ce qui manque d-e l'autre; encore 
cela ne convient-il qu'a l'Harmonie d'une 
Dominanre-ronique, laquelle Dominante 
doit ~tre exclue pour lurs de fa propre Har­
monie. Exemple XXXII. 

Dans tout Chromatique les Notes du 
Chane peuvent formerconfécurivement la 
Tierce mineure & la majeure d'une T oni· 
que, m~me d'une Dominante; li la Tier­
ce majeure étoit la premiere , fon change­
ment en mineure conviendroit pour lors 
beaucoup mieux a une Tonique qu'a une 
Dominante : fi le Chromatique procéde 
en montant, la Ba!fe fondamenrale y def­
cend généralement de Tierce , & peut 
néanmoins y monrer de meme : mais s'il 
procéde en defcendant , fa BaíTe fonda­
mental e la plus ordinaire confifie dans un 
enchainemenr de Dominantes- roniques, 
o u la N o te fenfible defcend Chromatique­
menr par-tour fur la Septiéme. 

lt 

.· 

1 

Les différentes Ba!fes fondamentales 
propres a u Chromatiquefont toujours fub­
ordonnées a u M o de reconnu, o u par un 
repos, ou par fon rapport avec ce qui le 
précéde & le fu ir, mais fur-tout par la der­
nicre Note fenfible: fi l'arbitraire peut y 
regner quelquefois, e' eft fur le goút de va­
riété, fur l'expreffion m-eme, qu'il faut en 
régler le choix. 
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Nous avons expliqué ~ans l'Arricle pré­
cédenr ce qui regarde l'Accord de la .Sep­
tiéme diminuée, a 1' occalion de l'Enhar­
rnonique : mais fi par hazard le Chant fe 
trouvoir effeétivemenr Enharmonique, 
<:' eft-a-dire, qu'un Diéze y devine Bémol , 
.o u qu'un Bémol y dev!nr Diéze , comrne 
par exemple , que Sol-Dii:u y devine La· 
11émo/, &c. ce jol;c qui éroit Baífe fonda­
.mentale du premier, comme Note fenfi­
ble) céderoit pour lors fa place a ji) qui fe­
roit a fon tour N ore fenflble; ainfi du refle 
a proportion ; n'y alant qu'a remarquer le 
Mode mineur dans lequel concluir up pa-
reil changemenr. , 

Al' égard de la Sixte majeure d'une Sou­
:dominanre, elle eft tres-arbitraire , paree 
qu'il n'y a point de caso u elle ne puiffe fer­
vir d'abord d'O étaYe a fa Baífe fondamen­
tale' a la faveur du dotlble emploi ' & en­
fui te de Quin re a la Dominante-tonique. 

Cependanr Je gout de variété demande 
qu' on uf e quelquefois de cette Sixte ma­
je u re, fur-rout quand on trouve, par fon 
mo'ien, celui de former des imitations de 
Chant en montanr de Quin te, ou en def­
cendant de Quarte ' .conféqucmmenr a la 
marche naturelle & ,unique de la Soudo­
minantc : or pour en ufer, il faur d'abord 
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é- que la fucceffion fondamenrale permette 
de paífer a la So u dominante, & que dans 
ce nH>ment' meme lorfque cettc Soudo­
minanre exifte déja , le Chane donne fa 
Sixte majeure fuivie Díatoniquement en 

)· 

r­
e 

montanr ; & fuppofé que cene Sixte ma­
jeure defcendit Diatoniquement , il fau­
droit fous-enrendre pour lors une autre 
partie, qui ne fUe cependam pas la Baífe 
continue , laquelle pt1t momer Diatoni­
quemem apre:s cene meme Sixte majeu­
re; finen une pareille Sixte feroir mal ima­
ginée. 

Ceci n' eft ríen ene ore; les Sufpenfions 
du Chant peuvenr fouvenr dérourer qui­
conque n' en feroit pasa verri; mais remar­
quez-bien qu'i l n'y en a jamais que lorf­
qu' on fe voit forcé de faire Syncoper une 
Dominante , o u du moins une Tonique 
qui montera enCuite de Qui.me; les autres 
cas de Sufpenfion fQnt des Suppofirions 
qui n~innovent ríen dans la Baífe fonda­
memale, excepré que fi on vouloit la com­
pofer fous une Baífe conrinue , il faudroi t 
en avoir en meme-tems le D eífus fous les 
yeux, pour y reconno!tre les cas de S~ppo-

.fition, ou pour lors les Notes de.cette Baf­
fe conrinue fonr des hors-d' ceuvre, comme 
n~ étant nullement-comprifcs dans l'Harmo­
me. 
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R efte a fsavoir diftinguer dans un Cham 
figuré les N o tes de go\h de e elles de l'Har­
monie ; connoiffance qui dépend unique­
ment de e elle de la Balfe fondamenrale. 

Tant que les Notes du Chanr ne mar­
chent point Diatoniquement , elles fom 
toutes comprifes dans l'Harmonie : ainli 
les Notes de gout n'y fonr autres que cel­
les qui y procédenr Diaroniquen1ent ; en· 
core faut-il en exceprer les Notes, qui, 
dans cecas, peuvent faire la Septiéme d'u­
ne Dominante déja placée dans la Barre 
fondamentale. 

C'eft fur la route déten'ninée aJa Baffe 
fondamentale que l'on diftingue les N ores 
d'Harmonie de celJes de gour daos une 
fucceffion Diatonique du Chant : par 
exemple, fi je pars- d'une D ominante, o u 
d'une Soudominante '·fa route déterminée 
me dit que parmi relles & telles Notes du 
Chant ce font-la les feules qui apparriert.­
nent a l'Harmonie, paree q u' effetti vemcl1t 
ce font-la les feulcs qui foienr conrenues 
dans l'Harmonie de la N o te fondamentale 
qui doit fuivre cette Dominante, o u ce ere 
Soudominante: fije pars d'une Tonique, 
fa route arbitraire peur me laiffer de l'in­
certirude ; mais comme je fsais que je ne 
puis pPendre une telle N ore fondamentale 
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- apres cette Tonique, qu'aux condirions 
~ qu'ellc paifcra a une telleaurre' des ce rnQ­
~- ment je vois clair., d'autant que le Chant 

m'indiquera pe u apres un repos, une N o te 
fenftble, o u ceífera d'~tre figuré, & me fe­
ra conno!tre par ce moi'en o u je dois arri­
ver ; connoiifance qui m'iodiquera pour 
lors la N o te qui doit fuivre la Tonique, 
pour arriver par les ro u tes prefcrites a cel­
le·dont je viens de núífurer; par exemple, 
fije vois dans un feul T ems d'une Meíure 
tres-vive, cette fui re de Notes fol. fa. mi. 
rl. tJt . ré, du M ode majeur d't~t, ou il eft 
fuppofé que rJt commence d'un cóté un 
nouveau Tems de la Mefure, & que le 
dernier ré le commence de l'autre ; je dis 
que fi e' eíl: tlt' il doit avoir le m eme ttt pour 
Baífe fondamentale, qu'ainfi fa Dominan­
te fol doit le précéder fous les N ores fol. fo. 
mi. ré ; a u lieu que fi c'eft le dernier ré, 
il doir avoir la Dominante fui pour Baífe 
fondamentale J qu'ainfi il doir· etre précé­
dé de fa Tonique r1t fous les Notes (ot. fa. 
mi. ré. ttt ; de forre que toutes ces Notes 
étant fuppofées de valeur égale , excepté 
ré & rtt qu' on y doublera lorfque le dernier 
ri viendra enfuite, on ne peur pas dire, fe. 
Ion les Muficiens, que ce foit la premiere 
du Tems, plutót que la deu~ié~e , qui 
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porre Harmonie ; fol & mi feront par-tour 
les premieres' pendanr que d'un coté elles 
appartiendront a fol ' & de l'autre a flt' 
quand m eme elles feroienr pointées. Il y a 
mille autres cas femblables , o u fi le Mufi­
cien'n'a pas aífez d'Oreille , ji eft toujours 
pret a s' égarer : d'ailleurs il eft fouvent tres­
a- pro pos de prendre ainfi pour le goClt, 
des N o tes auxquelles on pourroit faire 
porter H armonie , pour évirer de faire en­
rendre dans le milieu d'une Mefure, o u a la 
fin, le meme efpric de Cadence, qui doit 
regner dans le premier moment de la lvle­
filre qui fuit celle-la; momenr le plus fenfi­
ble de rous, & donr on dérruirott tour l'a­
grément, fi 1' on prévenoit immédiatement 
auparavanr l'Oreille fur ce qu'elle doit y 
éprouver de no-uveau; & e' eft encore pour 
cerre raifon que la Baífc fondamemale, 
e' eft:-a-dire, la m eme Harmonie ne do ir ja­
mais Syncoper , ti ce n' eft dans le cas de la 
Sufpenfion. 

Si l'on étoi! obligé de ch~rcher dans le 
Chane une Note connue, ainfi que ll'(j)US 

venon~ de le dire , pour en diftinguer les 
N ores de gour de celles de l'Harmonie, 
ou encare paree qu'on oe feroit pas aíTez 
inicié dans les routes fondamenrales pour 
f~avoir pré~ifém~t qlilelle N o te y em· 
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ploi'er apres une T onique; il y a un m o len 
de compofer la Barre fondamenrale, en ré· 
trogradant depuis la premiere N ore con­
nue du Chanr Jufqu'a cetteTonique ou l'on 
fe feroit arr~ré. 

Les Notes connues dans le Chant, font, 
comme nous l'avons déja dit page 197, 
celles qui terminentune Cadence, la Tier­
ce de la Tonique, la N ore fenfible, o u l'u­
ne de cell~s qui marchenr par Quince, ou 
Quarte; & pour ne pas fe tromper a l'é­
gard des N ores fur lelquelles le Chant def­
cend de Ti ere e, il n'y a qu'a voir files Dié­
zes , ou les 'Bémols , qu'exige le Mode 
dans lequel on voudroit comprendre ces 
m~mes Notes, fe trouvent efteélivement 
dans le Chanr depuis la Tonique o u 1' on fe 
fera arreré jufqu'a cet endroit. 

La Note ~onnue du Cham ne pouvant 
m'indiquer pour fa Baífe fondamenrale, 
que la Tonique, ou la Dominanre-toni­
que; je dis, íl e' efr une Tonique , elle doit 
~tre précédée de fa Dominante , finon de 
fa Soudominante ; & ft c'eft une Do­
mhíante' elle doit erre précédée de la 
fienne) finon de la T onique, foit du M o­
de qui exifte avec cette Dominante , foit 
de celui qui exiftoit immédiatemenr avant 
que d'arriver a cette m~me D ommante ;-
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& procédant roujours ainfi jufqu'a laTo­
nique ou l'on s'étoit arreté, on ne manque­
ra jamais de rencontrer jufte ; bien emen­
du que le Chant conduira la marche fon­
damentale, en contenant ro u jours une des 
N ores de fon Harmonie: on fcait, a u refte, 
que toute So u dominante doit. etre précé­
dée de fa T onique. 

, A l'égard des pe tites licences propofées 
dans l'Article précédenr, elles n'ont ja­
mais lieu dans un Chant feul, & 1' on ne 
peut les trouver qu'entre la H. C. & une 
autre partie, auxquelles on conforme pour 
lors la Baffe fondamentale, de m eme que 
dans ce qui regarde les Cadences Rom­
pues, & Inrerrompues, & la SuppoJition. 

Souvenez-vous qu'une Note de la Baffe 
fondamentale n'eft forcée de changer que 
d'une Mefure a l'autre, quoiqu'elle puiffe 
néanmoins changer d'un Demi-tems a un 
autre, felon la tournure du Chant, & felon 
encere la v!teífe ou la lenteur du mouve­
ment: ce qui donne toutes les facilirez né­
ceífaires pour diftinguer les Notes d'Har­
rnonie de celles de gout ; car on eft libre 
de n'emplo1er qu'une feule Note fonda­
rnentale pour chaque Te~1S' meme pour 
toute la Mefure, roujours a proportion de 
la v1teffe o u de la lenteur du mouvement. 

. 11 
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J· Il y a cerrains cas ou l'on eft obligé de 
!· partager une Note du Chant en deuxpar­
. ries égales, pour pouvoir y fui vre les ro u­
. res fondamentales , en lui donnanr pour 
s lors deBx N ores différentes pour Baffe ; 
• mais cela eft rare. 

Q uand la Baffe fondamentale eft com­
pofée, il y a un moi'en d'en confronrer la 
fuc~effion avec c:e~e du C~ant , pour voir 
fi l on y aura flllvl les mémes Cadences 
dans les memes Modes. 

Par exemple , fi apres la Tonique je paf­
fe a une aurre Tonique , je f~ai que celle­
ci peut en<wre paffer o u je veux; fi a u con­
traire je paffe a une Soudominante, je 
f\ais que celle-ci doit retourner a fa Toni­
que ; mais en fin fi je paffe a une Dominan­
te, je dis, cene Note eft D ominante de 
celle qui la fuir' & ainfi de !'une a l'autre' 
jufqu'a ce qu'en ai'ant trouvé une qui n'eft 
plus Dominante de e elle quila fuit, je dis 
pour lors qu' elle eft T onique : or e' eft en 
ce cas que je confronte cette Tonique 
avec le Chanr, pour voir fi ce Chantforme 
un re pos poffible en cet endroit, o u fi du 
moins le M o de dan~ lequel il exifte appar­
tient a la Tonique ainfi connue : fi cda 
n'étoit pas , ce feroit figne queje me ferois 
trompé; je retournerois pour lors fur mes 

o 
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pas jufqu'a une T onique cerraíne, jc m'a~ 
percevrois fans doure qu'apres celle-la je 
n'a vois pas pris la vérirablc roure qu' exi­
geoit le nouveau M o de, & je nc:·manque­
rois pas d'y remedier. 

Il faut chiffrer la Ba!fe fondamenrale 
avec un 6. pour les Soudominanres, un 7· 
pour les Dominantes , & rien pour les To­
niques , fi ce n'eft un Diéze , o u un Bémol 
pour en marquer la Tierce majeure ou mi­
neure accidenrelle ; ce qu' il faut égale­
men t obferver a 1' égard des Dominantes en 
pareil cas. 

Le Mode dans lequel roule quelque 
Phrafe que ce foit du Chant fera roujours 
connu, foit par les Sons qui doi vent a¡>par­
tenir a l'Harmonie de chacun de fes Sons 
fondamentaux, foit par la N ore fenfible, 
foit par la Tierce de la Tonique, felon ce 
qui en a déja éré dit , foit par une marche 
de Quin te, o u de Quarte, foit enfin par 
tous les repos poffibles dans ce Chanr, qui 
doivenr y paroirrc: généralement de 2. en 
2. Mefures, du moins de 4· en 4, & do m 
nous pouvons trouver de nous-memes la 
Baífe fondamenrale , felon encore ce quí 
en a éré dit dans 1' Article précédcnr. 

Sile nombre fixé des Mcfures n'eft pas 
obfervé dans une Phrafe, il y fera pour lors 
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{¡fenfible qu'on ne pourra s'y rrompcr, fu¡:­
~ tour s'il y a des Paroles. 

Ces deux Articles cloivent fe pr~ter mu­
tuellement du fecours, il faur rirer de I'un 
ce qui conviene a l'autre ' & c'eft a nous 
d'en ~avoir profiter : fi norre imaginarían 
s'égare, les routes connues deJa Baffefon­
damemale , & le rapporr des Modes lui 
feront pour lors d'un grand fecours pour le¡. 
conduire. 

A l'égard du Deífein, de l'Imitation, 
& de la Fugue, nous pouvions en parle¡: 
des l'Arricle précédent ; mais comme l'i .. 
dé e en peut naitre apres a voir imaginé un 
Chant , comrne avant que de l'imaginer, 
nous fommes roujours a tems d'en pref­
crire les loix. 

Le Deffein, l'Iuútacion, & la Fugue dé­
pendent autant de la Baífe fondamem;Je 
que de l'imagination ; il fuffit d' en avoi~ 
l'idée pour que cette BaJfe procure le$ 
moi:ens d'en faireufage a propos. 

Le Deífein qui confifte dans l'arondiíf~,. 
ment d'un Chant, & de fes Phrafes, aulij .. 
bien que dans l'Imitacion , & dans lc¡. Fu ... 
g~e, prend fa fource dans la Baffe fondc¡. ... 
mentale, dont la longueur des Phrafes eft 
.dérerm¡née par le Son fondamental qu'pfl 
'hoW.t apres une 'fon).que, & dont la roJ,I .. 

Oij 

- 1 
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te doir roujours erre la meme routes les 
fois qu'on veurrépéter lememe Cham, en 
quoi coníift:enr 1' Imirarion & la Fugue. 

Il eft: vrai que le meme Chanr eft quel­
quefois fufceprible de différentes Baffcs 
fondamentales ; maís c'eft: a nous de les 
rrouver, elles ne peuvenr fubfifter d'ai l­
leurs que conféquemment aux routes dé­
terminées; plus elles peuvent etre variées' 
plus elles fourniífenr de nouveaux Chants, 
avec lefquels Dn peur accompagner celui 
qú;on veut imiter ' lorfqu'on compofe a 
plufieurs parties : au reft:e , l'efprit de la 
chofe , l' expreilion en diél:e le choix, ou­
tre que rel Chant qui fe rrouve dans un me­
me Mode , peut auffi fe former en paffam 
d'un Mode a un aurre , en que! cas la Baf­
fe fondamentale pourra en erre dHférenre 
de droir. 

Ríen n'eft plus fimple que ce mo·fen a 
l' égard de l'Imitarion, o u il ne tiendra 
qu'a vous de la faire nairre ranr qu'il vous 
plaira, en amenant dans vorre Balfe fonda­
mentale les memes routes fur lefquelles Je 
Chant que vous voulez imiter a éré bati : 
mais al' égard de la Fugue,il y a des régles 
plus précifes, dont on peut s'inftruire dans 
Je Chapirre LIV. du rroifiéme livre de 
mon T raicé de l'Harmonie, page 3 3 2 ; on 
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y trouvera pareillement , dans les Chapi­
m.:s qui précédent celui-ci, ce qui regarde 
la Compoiition a plufieurs parries. 

C'eít ici o u les exemples feroient effec­
tivemem néceffaires, nous fenrons qu'ils 
abrégeroient beaucoup de diffi.cultez aux 
perfonnes qui auronr quelque confiance a u 
príncipe propofé : mais fi nous avons pule 
trouver de nous-ml!me , ce príncipe, & íi 
nous avons pú le porter jufqu'au point ou 
nous le préfentons, qui eft-ce qui ne trou­
vera pas delui-memele peu qui y manque 
pour le mettre dans toute fon évidence ? 
11 n'y manque ríen d'ailleurs que ces 
exemples : mais , outre qu'ils exigeroient 
de grands détails, c'eft qu' il eft néceffai­
re' pour en tirer tous les avantages dont 011 

a befoin, qu'on felesformefoi-meme: on 
eít obligé, par-la, de ferepréfenter fouvenr 
les 1nemes chofes, & de fe les inculquer 
fouvent dans 1' efprit; de forre qu' elles nous 
deviennent propres a la fin ' nous les pof­
fédons d'auranr mjeuK que nous en fom­
mes, en partie , les Créateurs ; & Battés 
d'un premier fucd~s , nous en fommés 
d'autant plus curieux pour ce qui refte a 
découvrir. 
. Pour compofer un Chant dans un m~ ... 

me M ode, il n'y a qu'a le compofer dans 
Oii.j 
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le Modc d'ut, ou il nc doit entrer ni Dié­
zes ni Bémols, & o u l'onne rermü1era de 
repos que fur la Tonique ou fur fa Tiercc ; 
pour n'y poim emplo"1er de D ilfonnances, 
il n'y a qu'a n'y jamais faire Syncoper de 
N ores qui foienr forcé es de defcendre en­
fu ice Diaroniquement; & pour changer de 
1\llode, il n'y a qu'a fuivre fon gour natu­
rel; plus on a d'expérience, plus on trouve 
de Chams fufcepribJes de ce changcmam; 
on s'en appen;oit par les nouveaux Diézcs 
ou Bémols qu'on eft obligé d'y inférer , & 
par les Repos ou Cadences ; a l'égard des 
Diífonnances, le hazard, le gour les arné­
nent, fans qu'il fuilles'en occuper : prenez 
·d'ailleurs un Ma1tre de l'Arr , dont la fpé­
culation réponde a fa pratique. 

Ce n'eft ici qú'un abregé, qui cepen­
dant pourroit bien paífer pour une Mérho­
de complerre aupres des perfonnes capa­
bies d'applicarion, & que les premieres 
d.ifficultez ne rebutent point : nous ferons 
d'ailleurs trop farisfc1irs, li 1' on en peur tirer 
quelques induaions favorables : tour ce 
que nous demandons feulement, c'eft de 
bien examiner avant que de conclure : fou­
vcnt nous artribuons a la chofe un défaut 
qui ne vicnt que de notre peu de pénérra­
tion , ou du moin.s de norre négligence ; 
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:- nous nous laffons de chercher , & ce que 
' 1\ • • e nous n avons pu rrouver, nous nous 1mag1-

nons qu'il n' exifte pas. 

' 
Voi'ez ma Diffenarion fur les différen~ 

tes Mérhodes d'Accompagnement, vous 
y rerrouverez tour ce qui viem d'~tre an­
noncé ; la fucce{fion obligée des Accords 
conféquemment ~da longueur des Phrafes, 
vous y rappellera juftement la fucceffion 
fondamemale quila dérermine; le double 
ernploi s'y découvre aifément, en ce que 
l'Accord de la Seconde du Ton y appar­
cient pour lors a la Soudominanre, des 
qu'il paffe a celui de la T onique , finen 
ii apparrient a la DifTonnance ajoutée 
a l'Harmonie de e erre Soudominanre, 
Diífonnance qui eft, elle m~me , la Seco n­
de au-de!fus de la Tonique , qui devient 
pour lors Dominante, & qui doitmarcher 
enfuite de Dominante en Dominante juf-. 
qu'a la Tonique: par la comparaifon que 
vous pourrez faire des régles qui y fom 
conrenues avec celles de la Baífe fonda­
menrale , vous reconno!trez que les unes 
font tiré es des autres, & que leur différen­
ce ne confifte que dans la différence des 
deux objets auxquels on les applique pour 
Iors: la, ces régles font relarives a laMé­
ehanique des Doigts dans l'exécution d'u-

Oiiij 
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ne Mufique déja compofée, íci elles Ie 
font a u fondement de ro u re e erre Mufique; 
& ríen n'en prouve mieux la cenirude, 
puifqu'elles font données pour y fuivre fon 
imagination, auffi- bien que celle des a u­
tres , qui s'y trouve nécefTairemcnr fou­
mife. 

Trouver une Mérhode pour guider l'i. 
magination, c'eft déja beaucoup; mais en 
trouver une fur 1aque11c les chofes imagi­
nées font néce!fairemem établies , & par 
laquelle le fond de toures ces chofes fe 
rend de point en poi m dans l' ordre OLl el­
les ont été diél:ées, je crois que c'eft-la le 
grand nreud : rappellez-vous le príncipe 
de la Liaifon, la poffibiliré de faire mar­
cher D iatoniquemenr tous les Sons Har­
moniques , & la fucceffion obligée des 
DilTonnances , vous y reconnoitrez bien~ 
tot le príncipe de la Méchanique des 
Do~gts dans ['Accompagnement du Cla, 
ve cm. 
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e 

J C H A P I T R E X I X. 

Réj{e;áom.(ur les dijférem Syjl2mes de M(ljique , 
o'... Jitr les Méthodes m confequence. . 

1 L ne faut qu'examiner le príncipe d'ou 
font parris rous les Muficiens J rant An­

ciens que Modernes , pour juger fur le 
champ de la validité de leurs Syftemes, & 
de leurs Méthodes. 

Tous font partís , non pas fimplement 
d'une feconde conféquence, mais.Ieule­
·ment de l'une des cornbinaifons de cette 
feconde conféquence, en un mot, du Sy­
fteme Diatonique tiré de la fucceffion fon­
damentale par Quintes ; fucceffion qui , 
de fon coté' prend fa fource dans la réfon­
nance d'un Corps fonore , & dans la puif­
fance réciproque des Vibrations plus len­
tes & plus promptes les unes fur les autres. 

Pithagore, felon le rapport unanime, 
apn~s avoir tiré la Quinte & la Q uarte de 
la divifion de l'Oaave, trouva le Ton dans 
la différence de cette Q uinte avec cette 
Quarre, puis ajoutant ce Ton· a un aurre 
pareil, dont il forma l' intervale appellé 
Diton. il chercha la différence de ce Diton 
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avec la Quarre , & du rout forma le T étra· 
corde Diaronique, dont l'addition a lui­
m@me donne le Syfteme complet. 

On pourroit dire auffi, comme nous 
l'avons annoncé dans le Chapitre IV ,que 
cet Anteur a tiré fon Syfteme de la Pro· 
g reffion rriple, l'un n' eft pas plus certain 
que l'aurre : mais a cela pres, rous les An· 
ciens étant partís de la , ro mes leurs confé­
quences étant direaemenr rirées des gen­
res Diatoniques, Chrornariques, & Enhar­
moniques, dont ils n'onr puifé la fource 
que dans des Hipothefes, dans des Suppo­
ficions' chacun alant m eme donné rels rap­
ports qu'il a voulu aux inrervales dont fe 
forment ces genres *; on n' en pe u t conclu­
re autre chofe, finon que tous leurs raifon­
nemens, rous leurs calculs n'aboutiffent a 
rien dans la M ufique; fans leur difputer 
néanmoins la gloire d'avoir fait a cet égard 
des découverces au-dela de ce qu'on pou­
voit attendre d'un pri.ncipe auffi imparfait 
que celui qui les y ~ guidés. . 

Ignorer, d'ailleurs, l'Harmonie , qui eft 
le príncipe du príncipe de rous ces genres, 
car c'eft l'ignorer que d'en parler comme 
les Anciens, il ne faut que les voir tous 
s'accorder fur la Tierce, a laquelle ils re-

~ Yo"ie::. Ptolémü. 
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· fufent le tirre de Confonnance , pour ju-
ger de leurs connoiffances fur cet arricle; 
je ne dis pas m eme ' ignorer la fucceffion 
fondamenrale , ce feroit leur trop deman­
der : ignorer tout cela, e' eft bien ignorer 
laMulique. 

J'appelle ignorance, toute connoiífan­
ce qui ne vient que d'une expérience fim­
plemenr formée par le fenriment ; cette 
connoilfancc n' en eft pas une ' a propre­
ment parler, e' eft feulemenr une rénúnif­
cence d'un effet éprouvé a l'occafion d'un 
cerrain arrangement entre les parries, dont 
on ignore la caufe. 

Les Grecs peuvent avoir éprouvé des 
effets furprenans de leur Mufique, on ne 
leur difpute rien la-deífus, ils en ont cher­
ché la caufe dans tour ce que leur expé­
rience a pft leur fuggérer ; mais fi 1' on s' en 
rapporte aux Ecrits qui nous en reftent, 
ils ne nous onr donné que des raifonne­
mens & des calculs, qui, pour n'erre 
pas fondés fur le véritable principe, font 
non- feulement vagues & a e peu d'urili­
té par rapport a 1' objet' mais fouvent faux' 
quoiqu'ils trouvent encore des parrifans. 

Quoiqu' Ariftoxene eut trouvé le vérita­
ble Tempéramment dans la p.roporrion 
Géomérrique , il fue néanmoi~s blamé de 
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tous fes Comemporains, paree qu'effeél:i· 
vemenr il ne l'avoir pas f<fu fonder; Zarlin 
y a plus mal réuffi encore en prenanc une 
autre roure; & l'ttfage, tour mauvais qu'il 
eft, a toujours prévalu. 

On peut admirer un Auteur dans ce qu'il 
a d'admirable, mais ou le principe man­
que, tour manque. 

Quoique nos Muficiens d'aujourd'hui 
prariquentleur Art avec beaucoup de fue­
ces) ils n'en f~avenc pas' pour cela' plus 
que leurs Ma'itres, & ces Mairres n' en o m 
guéres f<fu davancage que les Grecs, a 
quelques perites nouveautez pres que 1' ex­
périence 1eur a fuggérées , pendant que, 
d 'un autre coté' ils n'ont pas f<;u profiter 
de rous les avantages qu'ils auroient pCt ti­
rer de ces memes Grecs. 

Zarlin, par exemple, prend pour prínci­
pe la Proportion Hannonique ; mais il 
n'entre pas plurordans lacarriere) qu'il en 
abandonne ce qu'elle a de plus prétieux ; 
l 'Harmonie inféparable de cette Propor­
cion n'y eíl: plus fon obj,er principal, tour 
Son n'en eíl: pas moins feníe unique pour 
luí, toute fucceffion luí eíl: égale, & les 
accidens du Dionatique, du Chromarique, 
& de l'Enhannonique y deviennent fes 
príncipes immédiar~ 
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:r· Je veux bien qu'a la faveur de fon expé­
Ul rience cet Auteur nous en ait beaucoup 
~¡~ plus appris que les Grecs, fur-tout pour ce 

qui regarde l'Harmonie ; mais la faire dé4 

il pendre de la Méfodie, c'efi: abfolumenc 
changer l'ordre de la nature, c'efi: enigno. 

l· rer les voi'es ; auffi tout efi: il vague chez 
lui, & panni quelques vérirez , car enfin, 

11 une longue expérience peut bien enlaiífer 
entrevo ir quelques-unes, on y trouve une 

5 infiniré d'erreurs, foit pour la fucceffion 
H de l'Harmonie, foit pour les lVIodes, foit 
a pour le Tempéramment; telle régle bon­
- ne en certains cas n'y vaut ríen dans d'au-

tres, & cela pour l'avoir mal définie; par-
r ce·qu'en effer, il efi: prefqu'impoffible d'en 

trouver la jufie définirion, des qu'on ne 
conno1t pas le príncipe quila donne; cel­
le, par exemple, qui regar de les Oélaves, 
Quin tes, & Tierces majeures confécuti­
ves, y efi fi mal expliquée, qu' on en a fait 
jufqu'a préfenrun a bus; le Muficien nefsait 
prefqu'encore que cela , & le fsair mal, 
paree qu'il l'applique a tout ' lorfque le 
défaut de Liaifon en efi: l'unique objet. 

Ce n' efi pas comme Oélave, ni comme 
Quinte que deux de fuite peuvent déplai­
re , ces Confonnances font trop agréables 
par elles-m emes pour cela; mais e' eft com-
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_ me pouvanr repréfenrer une fucceffion fon· 
damenrale fans Liaifon: examino os la eh o· 
fe de pres, & nous verrons bien-tot que 
e' eíl: dans un cas pareil , comme dans la 
fucceffion fondamentalc d' uta ré, que Zar· 
lin a puifé la régle en queftion, o u la Tier­
ce majeure doit erre auffi comprife : ainfi 
quand on obferve la Liaifon, on doir peu 
s' embarraífer da refte. 

I1 eíl: vrai que préférer une deuxiérne 
Oél:ave, o u Quince, a une autre Confon· 
nance poffible, e' eft pécher contre la va· 
riété, mais jamais contre l'Harmonie ; & 
excepté que le beau Chanr, o u meme le 
Deífein n'en ordonnent aurremenr, il faut 
toujours avoir égard a cette variété: l'Har· 
monie mé\!che la premiere, en fui te, le 
beau Chant, le DeiTein , & en fin la Va­
riété. 

Prefque toutes les régles de cet Auteur 
péchent par le meme endroit' e' eft-a-di­
re, par le défaut d'une jufte déñnition ; de 
forre que l'Oreille du Muficien qui les luí 
fait approuver dans cerrains cas , ne f'iait 
pas roujours le redreífer a propos dans les 
caso u elles ne conviennent poinr; on y a 
bien trouvé quelques exceptions par-d, 
par-la ' mais a ces exceptions íl y en a tant 
O.'aut.res a joindre' que qui<:;onque vouc:h~ 
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J· approfondir le fait, verra que toutes ces 
J· régles demandent une refonrc , & qu' on 
1e ne peur les tirer que des conféquences 
la memes que nous fournit notre príncipe , 
r- pour en exrirper ro u te exceprion , & pour 
r- en avoir une jufte définition. 
fi Nous en fommes encore la, les feules 
u régles de Zarlin fonr ene ore celles de tous 

nos M uíiciens , a quelques exceptions 
e pres' a quelques amplificarions pres ' qui 
¡. ne fervent qu'a les rendre plus équivo­
t· ques, paree qu'aucune· n'y porte fa jufte 
.e définition ; d'ou il fuit qu'on n'eft jamais 
e certain de les avoir fuivies fidélement, 
t que lorfqu'on a l'Oreille aífez formée pour 
·. en tirer cette cerritude : ce n'eft point la 
e régle qui a fait opérer jufqu'ici le Muíi-

cien, e' eft 1' OreilJe, excepté rfans des cas 
fi fimples par eux-m8mes , qu'il n'y a pas 

r mo'ien de s'y rromper : j'ai fenci , par 
exernple, des l'age de 7. o u 8. ans, que le 
Triton devoit 8tre Sauvé de la Sixte, & je 
m' en fuis fait une régle ; ainíi de quelques 
aurres qui ne ménenrpas bien loin. 

Le grand dérail o u ces régles nous jer­
tent eft une premie re preuve de leur infuf­
fifance, paree qu' il eft prefque impoffible 
que tout y foit compris; il y échappe tou­
jours quelquechofe, malgré qu'on enait; 
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la feule expérience ne peur mettre fous les s 
yeux toures les différenres combinaifons s 
d'un objer compofé de plufieurs parries, . 
fur-tout dans r entrelacemenr de ces par- . 
ties avec d'aurres: n'a-t'on pas confondu, e 
jufqu'a préfenr, la Suppofition, la Sufeen- 1 

fion, & lHarmonie renverfée avec la F on­
damenrale? 

Le Muficien commence a gouter la Baf­
fe fondarnenrale, mais je ne crois pas qu'il 
en concoive bien encore la fucceffion, d 
fur-rout 'dans les différentes combinaifons 
qui en dépendent; la préoccupation ou 
fon Oreilfe le rerient, l'emp~che le plus 
fouveflt d'y faire ufage de fa judiciaire ; j' en 
ai fair quelquefois l'expérience. 

Il n' eft fas a !fez en garde contre fon 1 

Oreille ; i ne fonge pas qu'elle ne peut 
l'inftruire que fur la partie qui luí eft fenfi­
ble dans le moment, au lieu qu'en faifant 
abftraaion de ce fenrimenr, la raifon em­
braíie le tour, & peur enfuire en faire part u 
a l'Oreille dans chacune de fes parries ; 1 
finon tour ce qu'il croira f~avoir, il ne fera 
fimplement que le femir, & ne le fenrira 
que par dérail ; dérail qui produit la confu­
fion dans l'efprir, qui fait que fouvem on 
applique a une régle ce qui convient a l'au­
tre, & qu' on n'en conno!t pas cous les dé-

faurs, 
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es s, le véritable fens, la juftc définirion: 
:lS sa qui parle-t' il' ce Muficien? toujours 
5, s gens qui en f<;a vent moins que lui, 
r- 'eft ce qui lui fair torr ; on fe conteme 
1, es raifons, d'o.u il conclud qu'elles font 
J- nes. 
1- e qu'il y a de particulier en ceci, e' eft 

le fimple Muficien de pratique a tou­
f.. s méprifé la fource de Ia fcience dont 
il ut fe parer; comment cela peut-il s'ac-
' der ? A quoi fervent tous ces calculs, 

tS il, a quoi boo ces Comma, &c. l<?rfque 
u is de la bonne Mufique fans cela ? II 
S a préfent a quoi cela fert ; fans Ce fe­
n rs Jeneferois jamais parvenu a démon-

la vérité d'un príncipe auffi fimple, 
.1 1 naturel que celui de la Baffe fonda­
t ntale, je n' en aurois jamais f<;u tirer tou­
- es conféquences néceífaires pour par­
t 'r a la véritable connoiífance des ré­
~ de 1' Art, & pour pouvoir en donner 
r uite des M éthodes fimples & abré gées. 

eft vrai que la maniere, do m on avoit 
la Mufique dans les Marhémati ques, 

1 it daurant plus rebutante, qu'apres en 
ir effu1é tomes les difficulrez, on n' en 
it pas plus avancé dans la prarique; les 
vrages des fimples Mathématiciens, fu.Í: 
fujet, prouvent effeéhvement qu'ils y 

P. . 

 © Biblioteca Nacional de España



.208 G E N E R A T I O N 

étoient tres-bornés dans 1eurs conno 
ces : mais les épines en fonr a préfen 
chées, il n'y refte que les rofes, les r 
en fom {i fimples & fi bien frai"ées, qu 
a plus moi"en de s' egarer en les fui va 

Ne croi:ons pas que le príncipe 
Baífe fondamenrale fe borne a ce que 
en avons déja tiré; il s' érend jufques 
gout , & fur quamité de mo!ens de v 
l'Harmonie , le Chanr, le Deífein , 
R apporr des différentes parties de la 
que ; ceux qui font capables de réflex 
n'aurom pas de peine ~d'emrevoir. 

C erre Balfe fondamentale do ir n 
fournir les moi'ens de trouver les rap 
de M o des les plus conféquens aux rap 
des Phrafes qui fe fuccedenr dans 1 
cours; en fin elle peut conduire jufqu' 
re connoitre les differens inrervales le 
propres aux differentes expreffions, 
quelle Harmonie, auili-bien que de 
Modes ils doivenr pour lors dépendr 
ferois trop riche fije poifedois cette m 
re, j'avoue queje cherche encore, j'e 
vois 1' objet de trop Jo in, je n'y puis a 
dre fans le fecours d'un habile Philofi 
qui me mettroit au fait de )a jufte diff 
ce entre les rapports des fentlmens , fL 
queJle difference je pourrois peut· etr 
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HA R M O N 1 QUE. 20 1 · 

découvrir quelques-unes d' Anologues en­
tre les- Modes , & entre les ilifferenres 
manieres de paífer de l'un a l'autre. 

On peur juger, fur l'expofé du Chapitre 
précédenr, combien il eil: facile de don­
ner une Méthode firnple, précife, & abre4 
gée de la Coinpofition, & du peu de teros 
qu'il faut pour en rirer roures les connoif.. 
fances néceffaires dans la pratique. 

Fin de l'ouvrAge. 

p ij 
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TABLE ALPHABETIQUE 
DES TERMES. 

A. 

A C coR.n PARFAIT, ou NATUREL. C'eft 
l'affemblage de crois Sons ou Nótes a la 

Tierce l'un de l'autre, ut. mi. fol , auquel on 
ajoute l'Oélave d'ut, fi l'on veut. 

Ac:coRD DtssoNN ANT. C er Accord con­
tiene une Ti ere e de plus que le Parfaic, du cóté 
que l'on vem. . 

AccoRD FONDAM.'ENT.U.. C'eft run des 
deux. précédens. 

A tcORD RENVBRSE'. Vo"iez Renverfer. 
AccoRD PAR SuPPOSlTioN. C'eft un Ac­

cord Diifonnañt difpofé par Tierces t.. & au­
deffous duque! on ajoute une Tierce, ou une 
Quío te: 

AJOUTB'. Ce terme fuppofe la Note qu'on 
ajome au-deífous de l'Acco.rd Parfait , pour en 
former un Accord Diífonnant. 

A1 G u , fignifie baut , au-d~ifus. L' Aigu eft 
contenu daos le grave. 

A:t.IQUANTB , PART-IB ALr~uANTE. C'eft 
le double, le triple, le ~uadruple, &c. felon 
l'_ordre des m>mbrei ; ce qui répond· aux. mul­
t lples. 

p iiij 
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TABLE ALPHABET I QUE 
ALtQUOTB, PA RTJ E A LJQUOTE. C'eft une 

parrie d'un tOut qui fuir l'ordrc des nombres , 
comme, un dcmi, un tiers, un quarc, &c. 
& qui fe marque ainfi .¡ 1-:;-, &c. Je chiffre 
d'eo hauc en en Jc Dénominaceur qui dit rou­
jours un, & celui d'cn- basen efl: Je Numéra­
t eur qui die demi , tiers, quarc, &c. ce qui ré­
pond aux Soumuhiples. · 

APPRETJ I:R llN SoN. Cela figni.fie, fentir 
le degré d'un Ton de ce Son , de maniere 
qu'on pui ffc en enconner de: foi-méme l'U nif­
fon, oul'Oélave. 

B. 

BAssE FONDAMBNTALr::, ou So'N FoNnA­
l'liENTAL. C'eft le Son de la toralité d'un 

Corps fonore, avec Jeque] réfonnnenr natorel­
lemenc fes parcies aliquores + t t, & qui corn~ 
pofenc avcc lui l'Accord parfaic, dom il eft 
toujours, par conféquem, le Son le plus grave, 
lors méme qu'on y ajoucc la Diffonnance. 

BEMOL. C'crl: un figne fait ainfi b, & qui 
diminue un Son d'u n Demi-ron mineur , fans 
qu'il change de nom ; p:tr cxemple, jib fignifie 
un Ji qui efl: un Demi-ron mineur plus bai, plus 
graye que le fi connu. 

c. 

e AoENCE. VoJ.ez 1' Arúcle VII. du Cha-
pirre VI. 1 

Col'dMA. C'cft un tres-petit intervale qui 
nait de la différence des premieres différeoces, 
1 y en a crois di fféreos ; 1' un donr le ra pport eft 
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DE S TER M E S. 
-e So. a g I . fait: la différence du Ton majeur 
au mineur; l'aucre done le rapport efi de .2 0.2 5. 
a .:.o48. compofe avec le précédent le quarc 
de Ton, done différenc ent:r'eux le D emi-ton 
majeur, & le mineur; ledernier efi celui qu'on 
ami bu e a Pichagore, & done le rapporc qui eft 
de 524288 . a 53 l44I. fcrt au Tempéram· 
mene. Vo'iez Tempérammenc. 

CoMMENSURABLE. Ce cerme fignifie cout 
ce qui peut fe mefurer comme nombre a nom­
bre, le demi , le riers , le quart, &c. ou le dou­
ble, le triple, lequadrl:lple, &c. fonc commen~ 
furables. 

CoMMliNE M BSURB. C 'efi la. Mefure qui 
peur mefurer deux ou plufieurs grandcurs . La. 
plus grande commune Mefure ell: celle qui 
feule peuc mefurer deux ou plufieurs grandeurs 
en moins de fois ; par exemple, fi 1. & .z. peu­
venc égalemenc mefurer 4· & 6, 2. en eft feul 
la plus grande commone Mefure. 

Conps SoNoRE. C'efi: cout Corps qui rend 
un Son, comme la V oix, la Corde, le Tuya u, 
&c. 

D. 

D E GRE'. C'efi la difiance d'un Son a U!l' 

aurre, cela s'appelle plus propremenc I n· 
teruale. 

LE MOINDRE DEGI.tE'. C'efi cclui qui efi 
formé de deux Sons, emrc lefquels l'Oébve de 
}'un ni de J'autre ne puiffe erre cbncenue ; par 
exemple, .z. 8. ne fonc pas les moindres de­
grés, puifque l'Oétave aigue de.2. ~ ou Ja grave 
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TABLE ALPHABETIQUE 

d~ 8 , qui efi 4, peuc y etre comenue. 
Les .moindres Degrés nanu.els fonc ce¡;¡x CA­

tre lefquels nous oe fencons pas qu'oo puiffe 
naturellemen t en inférer un aucre. 

DBMI-TON. ll y en a un Ma1eur, & un 
Mineur, le premier efi nacurel , & s'appelle 
Diatonique; le dcrnier n'efi pas {i nacu tel , & 
s'appelle Cbromatiqtte, il fait la différence de la 
Tierce majeure a Ja mineure . 
. DIATON lQt:IE. Ce terme s'applique a tOliS 

les moindres degrés , ou incervales que nous en­
tonnons naturellement V o'iez Genre. 

DI EZE. C'efi un íigne faic aicíi , ou ainfi 
x, qui éleve un Son d'un D emi-ron mineur fans 
luí fa ire changer de nom; par exemplc, Jix 
fignifiefz qui a un Demi-con mineur de plus que 
le Ji connu. 

DIRECTE, l NTBR'fA:LB DIRECTE. C'eft 
un imervale done le Son aigu efi toujours com­
paré au fondamencal. Vol.ez Baffe fondamen­
tale. 

D1 x-sEPT 1 E'M E. C'efl: la Tierce de la double 
Oétave : on ne cice pas ordinaíremenc cec in­
tervale dans la pracique , non plus que rou.s 
ceqx qui excédenc de meme l'étcndue d'une 
O étave. paree qu'on les y réduic cous naturel­
lemem a leurs moindres degrés. 

D oMINANTE· C'efl: la Quince d'un Son · 
quelconque, 

Douzi E'ME. C'efi la Q uince de l'Oétave. 
Vol.ez Dix-feptiémi • 

., ) . 
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DE S TER M E S. 

E. 

E GA L . Ce terme fe marque ainfi :=:, pour 
di re qu'un rapport, ou qu'une proporcion 

cft égale a une autre. 

F. 

F ÜNDAM ENTAI., SoN FONDAMENTAI.. 
C'eft cclui qui domine dans les Corps fo­

nores, qu'on croit y diftinguer íeul, celui dont 
on fent d'abord l'U niffon ou l'OB:ave , le plus 
grave, le plus bas de cous dans 1' Accord fonda­
mema!. V oi'ez Baffe fondamemale. 

SNcCESSION FoNDA!ItENTALE. C'eft une 
fucceffion de Sons fondamencaux. 

G. . 
G EN RE. Il y a deux fortes de Gen res en 

Harmonie , d'abord ceux du majeur & du 
mineur , auxquels la différence de la Tierce 
rnajeure-a la mineure ferc d'origine; enfuice les 
Gen res Diatonique , (;:;hromacique, & Enhar­
monique, qui ont chacun leur origine/.articu­
Jiere ; le premier daos le Chapitre V • & les 
deux derniers dansle XIV .. 

GRAvE figni.fie bas, au-deffous. 

H. 

H A 1t M o N 1 E.· C'eft l'union agréable de 
plufieurs Sons. 

H.ARMONIQUE. Proportion Harmonique ¡ 
cene Proportion eft renverfée de e elle de 1' A-

.. 
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TABLE ALPHABETIQUE. 
ricbmécique, elle efi coujours concinue, c'cft­

, a-dirc' compofée feulement de trois termes' 
comme I. t t , a u 1 ieu que e elle de 1' Arith mé­
tique efi:. >· 5· 

SoN H ARMON!QUE. C'efi 'un Son comprii 
dans l'Harmonie du fondarnencal, comme fa 
Tierce, fa Quince, ou fon Oéhve, meme fa 
Seprieme, & fa Sixce majeuce, Iorfqu'il s'agic 
des Diífonnances. 

I. 

J NTERVALE. Vo"icz Degré, Direél:e, Dix­
fepciéme. 

M. 

M EL~ D 1 E . C'e.fi le Chane d"une feule 
pame. 

MoNocoRDE. C'e.fi un Infirurnenc ou il n'y 
a qn'une Corde, mais ou cependanc on en peut 
inférer plufieurs ; on marque au-deffous de cet­
te Corde coutes les d ivifions poflibles, du moins 
celles done on a befoin , & avec un Chevalet 
mobile, qu;on applique fous cecee Corde, on la 
partag~.a relle divifion que l'on vel.lt, pour en 
éprouver l'effet. 

MuLTIPLE. Vo!ez Aliquante. 

N. 

N Euv I'E,ME. Vo'íez Onziéme-~ · 
NoTE-TONlQllE. Ce terme répond dans 

}a pi-arique a celui de Son principal. Vo'ie1. 
Principal. 
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DE S TER M E S. 

o. 

O NztE1ME. C'eft la Quarte de l'Oétave, 
& c'eft im proprement q u' on l'a ppe lle tou­

jours Q uartc daos la pratique , pui!que celle-ci 
y efl: Confonnancc 1 au lieu que la Onziéme y 
efl: Diffonnance. On n·en a pas faic de me me de 
la Neuviéme qu i eft la Seconde de l'Oétave , 
ou les y diflingtJe l'une de l'autre 1 quoique ce­
pendant tomes deux Di ffonnances, rnais déri­
vant d'un príncipe différent ; la Seconde naic 
du R enverlement de la Sepciéme, & la N euvié­
me de la Suppoíition. Vo'iezle Cbapicre XVI. 

P. 

P An.TI 1! . Vo'iez Aliquore. 
PARTITJON. Ce terme done on fe fert; 

d ans la M u fique pour di re que comes les parcies 
y font pour lors expofées cnfemble , ügnifie 
d'ailleurs, fur-tout a l'égard de l'Orgue & du 
Clavecin 1 la maniere done les Sons doivenc y 
ecre accordés ener'eux. 

PKJN CIPAL. Son principal. Ce Son efl: le 
fondamenral fur Jeque! roule cout le Mode , 
come Ja Modularían, il eft coujours le rerme 
m o'ien d'une Proporcion triple ; il e fl: le feul 
done l'Harmonie parfaice, c'efi-a.dire , l'A~­
cord parfait' ne puiffe etre a!t:éré par l'addi­
tion d'une Diffonnance. On l'appe11e N ote dn 
Ton, ou Note·Tonique dans la prarique. 

P RoGR ESs toN. C'eft-a~dire , fucceffion : 
mais c'efi le terme propre en Géométde 1 pg~,¡r 
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TABLE ALPHABET IQU E 
exr,rimer une fuire de termes quí font roujours 
de !'un a l'aurre en merne proporrion ' comme 
I . 2. 4 · 8.&c. 1 . 3· 9• 27. &c. l. 5· 25. 125 . 
&c. 

PRoPORTioN. VoJ.ez Harmonique. 
f uiSSANCE . C e terme íignifie d'abord le 

pouvoir qu'une chofe a fur l'aucre, comme, 
par exemple , le plus fort fur le plus foible , le 
plus grand fur le plus petic : Ieur puiffance eft 
quelquefois réciproque, mais coujours propor­
t ionnée a leur plus de fo rce ' ou de grandeur. 
II s':tppplique a u íii aux nombres d'une Progref­
fion, ou amanc de nombres apres !'uniré, aucant 
d e Pui ffitnces, le premier nombre eít la premie­
re Puilfance, le fecond la feconde Pui!fance, 
ainfi des aurres. 

R. 
+ 

R A PPORT. C'eft ce qui ré(ulr:e de la com~ 
paraifon de deux termes, de deux Sons; 

par exernple, ut & (ol fom en rapporc de la 
QuiAte , les termes qui marquent cecee Quince 
fonc en rapport de 2 · a h o u de ~-a t ; ainíi du 
refte . 

Réduire un rappor·t a fes. moindres termes , 
c'eft prendre le moiodre nomb.re poffibl~,'! · qui 
pui!fe fervir de commune Mefure aux deux 
t ermes du rapporc; de forre qu'auranc de fois 
qu'illes mefure donnent deux I]ombres qui en 
fonc jufiement les moindres. termes; par exem­
ple , 20. 2 5. peuvenc fe réduire ¿l +· 5 , pu if­
que 2 o. eft mefu~é 4· fois par 5, & z·5. 5. fois 
par le meme 5. 
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DES TERMES. 
Réduire un rapport a fes moindres degrés , 

c1eít doubler le plus pecic cerme jufqu1a ce 
qu1 il approche du. plus grand auranc yu'il eft 
poffible, fans qu 1il le furpaífc; c'eít en fait de 
Sons, porrer un Son d 10él:ave en O élave juf­
qu'au poinc déja cité. 

R ENVERSER fignific changement d1ordre 
emre les Sons d1un .R apport 1 d 1une P ropor­
tion, d1un Imervale 1 d'un Accord, de maniere 
que cel Son qui écoit au grave fe trouve a l'ai-
~ , ou au milieu. · 

S. 

S O u o o M r N A N T E. C'efi la Quince au .. · 
deffous, & par R enverfement la Quarte 

du Son principal, die Note-Tonique, & qui 
fe crouve immédiatement au- deffous de la 
Dominante dans l'ordre Diaronique. 

SouMUtTII'LE. V o'iez Aliquoce. 
SuccEss ION. Vo'iez P rogrefiion. 
SunoMINANTE. C 'eít la Note qui efi im-

médiacemcnc au-deffus de la Dominante daos 
l'vrd re Diaconique. 

SuTONIQ.UE. C'efi par rapport a la Toni­
-que ce qu'on viene d'expliquer a l'égard de la. 
Sudominante. 

T. 

T E111PERAMMENT. C'eft la maniere de mo­
difier les rapporcs .naturels des incervales , 

pour qu'un m eme Son puiffe ea meme - cems 
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TABLE AL~HABETIQUE. 

former Ja Tierce de l'un, & la Quince de l'au . 
ere. 

T ERME fignifie en Géomécrie les chofes que 
l'on compare encr'elles, foic nombres , foic 
Corps, foit Sons : .2. . 3. f, &c. font aurant de 
termes. 

T enne mo'ien, c'eft celui du milieu. 
T er:nes extremes, ou fimplemem, les extre· 

mes , fonc le plus pecit & le plus grand. 

:Fin de la TA~le Alpbabétiqru JesTemw. 
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EXTRAIT 

Des Regiflres de r Academie Roi'1:/e des Scimc-1s. 

du 11 Janvier 17H· 

M Effieurs de Reaumur , de Mairan l & 
l'Abbé de Gamaches , qui avoiem eré 

nommés pour examiner un Traité de Muíique 
de M. Rameau, intitulé Génération Harmonique, 
en a·iam fait leur rapport , daos lequel ils onc 
dit yue l'Auteur afondé fon O uvrage, 1°. Sur 
une Hypothefe Phyfique de la différeme élafi.i­
ciré des parries de 1' A ir qui les rend propres a 
produire différens T ons , dont la premiere 
1dée a été rapporrée daos l' Hiftoire de l'Aca­
dérnie de 17.20; .2.o. Sur uneexpérience con­
nue, que tour Corps fonore étant frappé faic 
encendre, ourrefon Ton principal, la Q uince, la 
Tierce, &c. de ce Ton, ou leurs Oéb.ves, d'ou 
réfulte ce qu'on appelle 1' Accord parfait ; que 
de cene H ypothefe & de cecee Expérience fou­
tenue de quelques aucres, & de plufieurs raifon­
nemens prGpres au fu jet, ainfi que des Propor­
tions & Progreffions Arichmétiques , Géomé­
triques, & Harmoniques , il tire fes Accords 
-fondamemaux , leur ftruélure par Tierces , & 
leurs renverfemens par Sixte, Quarte , Secon­
·de, &c. la raifon des Tempérammens, de me­
me que la maniere d'íntroduire , & de fauver 
les Diffonnances. 

La Compagnie a jugé que ces vQes~ appu1ées 
du grand f<savoir que M. Rameau moncre dans 
fon 4n, & de ce qu'il a déja donné di\ns fe..¡ 
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Ecrirs fur l'Harmonie , font nouvel~s & dignes 
de l'anention du Public, & q ue par-la J'Arr 
de la Compoftrion fera réduic a des régles moins 
arbitraires, & plus M arhémat hiqucs qu'il ne 
1~\"oit été jufqu'ici . En foi dequoi j'ai 11gné le 
préfentCenificac, a Paris ce 19 Janvicr '737· 

FONTEN ELLE, _ 
S éc. perp. de l'Ac. Ro]. des S e. 

A P P R O B A T I O N. r 

J 'Ai lu par Ordre de Moníe:gneu r le Gardc 
des Sceaux un manukric qui a pour riere: 

7é;Iératioll H.tniJOiHf]IU, & j'ai cru qu'on en pou­
v?it pcrmcmc l'imprellion. A P a1•is ce .12 Jan· 
vter 1737• 

M A u N o L R· 

• t a 

P R IV I LE G E D U RO Y. 

L O U J S par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre, a nos am~z & feaux Confeill~rs, l~s 

Gens tccans nos Cours de Parlcment • Mahres des Re­
qu~tes ordinaires de norrc Hórel , Grand Confeil, Pre­
vot de París, Baillifs, Sénéchaux, leurs Li~utenaós 
Civils & anrres nos Ju lticiers qu'il apparticndra, 
S AL u T. Notre bien amé LA UlliNT PRA ULT fi l~ Li­
braire 3 París, Nous a ya m fait reroomrer qui lui au­
xoir été mis en maiu L14 Fill11-Arbitre, CQmuiit; Gtn¿­
!rlltÍQn HMmoniqtte du Sr R.amMte, c¡_u'il fouhaiccroit 
faire imprimcr & donnei' au Public, s'il oou!tplaifoic tui 
:tccordc:r nos L~cucs de Privilegc fur ce nécelfaires; 
oft:ant pour cct effc:t de Ju fairc imprimer en bon p:l~ 
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pier & bcau~ c:ualté res , fuivant la fc: u ille imprimé~ 
& atc~chl:c: pour modele fous le conrre-fcel des Pré­
leoccs. A CES CAuses voulant crairc:r favorablemc:n t 
le Sieur Expofant ¡ Nous )ni avons permis & permer­
tons par ces Préfc:ntes, de fairc imprimer lc:fdiu Livrc:s 
cy-dc:fius lpécifiés, en un ou pluhc:urs Vo.u mes con­
joinrcmenr ou fí:parément , & auranr de fois que: bon 
lui fcmblc:r:t fur papie r & caraélérc:s cor.formc:s a Jadite 
fc:u ille 1mp1imét: & :tttachée [ous notrcdi t conrrc-fcel, 
& de les vc:ntl re , faire vendre & débircr par rout norrc 
R oyaumc penchnr le rems de !ix :tnnéc:s confecmives ~ 
a comprcr du jour de la datrc: dc:fditcs Préfcnrcs : Fai: 
fons défenfcs O. touces forres de pcrfonnc:s de quelque 
qualicé & condicion qu'clles [oient , d 'cn int roduirc: d'im ­
prdlion hr:tnj!.érc: d:t.u aucun lic:u de nom: obéifinn­
cc ; commc aulli ~ rous Libraircs & l mprímeurs & au­
rres d'iutprimer , faire imprimcr , vc:ncire , faire ven ­
d re, debitcr ni conrrefaire lefdits Liv rc:s ci-dc:fius expo• 
fés, en cout ni en partic: , ni d'cn f:lire aucuns Exu:t:.t., 
fons quelque précexre que ce [oit, d'augment:uion, 
corrcttion , chan~cment de cirre ou autre:nenr, fans la 
pc:rmillicn exprc!\e & par écrit dudit Sieur EY pofam oil 
de ceux qui :mront droit ele lui. a peine dr. confifc:u ion 
des Exemplaircs contrcfaics, de rrois mil e livrcs d'a­
mande concrc: chacun des conucvenans, dont ~tn tiers 
a N ous , un t iers il I'Horci- D icu de París, l'aucre ric rs 
audit Sicur EHofant, 8.: de rous dépcns, dommages & 
inrércu. A la Charge que ces _PrHenres fcronr enregi­
firées rout au long fur le Reg¡fire de la Communauré 
des Libraires & lmprimeurs de Paris, & ce dans trois 
mois de la .!:me d'icc:lles : ~e l'imprefiion de ces Li­
vres fc ra faite dans norre Royaume & non ailleurs ; & 
que 1' lm pérr:tnt fe conformera en raur aux Reglc.me.ns 
de la Librairie, & notamment a celui du dix Avri1 I 7 2.J. 
1<; qu'avant que de les expofer en vence, les Manufcrirs 
ou Im~rimés qui auront (ervi de copie a l' imprellion def­
dirs LIVrcs) fcront remis daos le m eme hat ou les A p­
probations y auront éré donoées, es mains de norre 
trcs-cher & feal Cbevalier le Sic:ur Chauvclin, Garde 
des Sccaux de Francc, Commandcur de nos Ordrc:s ; & 
qu'il en fcra enCuite remis de me Exemplaires daus nouc 
..Bibl iotbeque publique:, un dans celle de notre Chauau 
du Louvre, & un dans celle de noue tres-cher & fc:al 
Chevalicr le Si~ur Chauvelin G.udc: des Scc:aux o~ 
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... 

l 

Fl'tnce , Commandeur de nos Ordres , te rout ~ peine 
de n\lllicé des Pr~fences : Du contcnu defquc:lles vous 
mandons & cnjoignons de faire jouir I'Ex¡>ofant ou 
fes a yans ca u fe pldnement & pai fiblcment • rans fonf. 
frir qu'il Jeur [oit f:út aucun trouble ou empcchemenc. 
Voulons que la copie dcfdices Préfences , qui Cera im­
priml!e cout au long au commenc~ment Oll a la fin 
defdics Livres (oit tenue pour duement fignifiée , 
& qu'iux copies collationnl:es par l'un de nos amez. 
& feaux Confeillers Be Sccreta1res , foi (oic a joucée 
comme ~ !'original. Commandons au prcmier nocre 
Huifiier ou Sersenc de faire po\ir l'cxécucion d'icelles 
tous aél:es rc:qms & nécelfaires, fans tlemander aucre 
perm illion , & nonobfl:am clameur de Ha ro, Chane 
Normande & Lcttres 11 ce conuaires; Car cd ell: noue 
plaifir. Donné a Verfailles le premie!' jour de Fcvrier 
l'an de gracc mil fe pe cens trence - fe pe , & de nocre 
:Regne le vingc- deuxiéme. Par le R., y en fon Confeil. 

S A IN S O N. 

'B:egiftré {ter le Regiftre IX. de la Cb~Jmbre Roy~:le des 
~ibrRires & Im~rimtfm dt París, N. +s. 6. fol. 3 9 o. 
~~nformément aux anciens R.lglemens , &onfirmés par etlui. 
.tu 18 Fé11rier 17:.3 • .d Ptt.ris" 1 S fÍ11ri" 1 7 37· 

G. M A ll T 1 N , SJwtlit. 

, 
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